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DE LA SOCIETE DES ÂNTIOUAIRES DE PICARDIE. 



comivd: CEMVRAii. 



Séance du 9 Janvier 1850. 

L'ordre du jour appelle rinstallation du bureau qui 
se compose , pour Tannée 1850 , de MM. Bisson de la 
Roque , président ; Tabbé Duval , vice-président ; An- 
toine , secrétaire-annuel. 

M. le docteur RigoUot, président sortant, lit le discours 
suivant : 

a Messieurs y 

» Après avoir occupé , par suite de votre extrême bien- 
veillance et pendant deux années consécutives , les fonc- 
tions de président , permettez-moi , au moment de céder 
la place à un honorable collègue que vous aviez déjà pré- 
cédemment appelé à faire partie du bureau et dont nous 
apprécions tous le zèle et les précieuses qualités , de vous 
exprimer la vive reconnaissance que m'inspire l'honneur 
que vous m'avez fait. 

» Je saisirai cette occasion, Messieurs, pour vous rap- 
peler succinctement les principales choses que la Société 
des Antiquaires de Picardie a faites pendant deux années 
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qui partout ont produit tant de cbangemeats et d'agi- 
tation. 

» Cependant y comme dans un temps ordinaire , vous 
avez continué le cours de vos paisibles travaux et même 
les richesses de yotre Musée se sont accrues d'une ma- 
nière inespérée. Par suite de négociations entamées dès 
1847, vous avez obtenu de madame la duchesse deBerry 
la restitution de trois des magnifiques cadres sculptés des 
tableaux du Puy de la chapelle des Machabées; ce sont» 
en ce genre , des chefs-d'œu vres peut-être uniques en Eu- 
rope, et qui témoignent des efforts que faisaient au com- 
mencement du XVI. • siècle nos artistes pour lutter contre 
le goût nouveau que la renaissance des arts en Italie ten- 
tait d'introduire alors en France. 

» Vous vous rappelez tous , Messieurs , combien dans 
le cours de 1848 l'interruption des manufactures et du 
commerce mit à la charge de la ville d'oyvriers inoccu- 
pés qu'il fallut employer à des travaux de terrassements. 
Parmi ceux qui furent exécutés en diverslieux et qui ame- 
nèrent la découverte d'objets antiques , aucun n'en pro- 
duisit une plus importante que celle des i^mbreux bas- 
reliefs funéraires et des inscriplieiis trouvés dans le marais 
de Longueau^où sans doute, après avoir été renversés à 
l'époque du triomphe de la religion chrétienne sur le 
paganisme , ils servirent à former une chaussée parallèle 
à celle qui existe actuellement. Jamais la ville d'Amiens 
n'avait possédé rien de comparable à ces monuments qui 
datent au moins des u.^et m.'' siècles de notre ère et qui 
forment les titres les plus anciens de son histoire. 

» Nous ne pouvons parler des accroissements de notre 
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Musée sans exprimer notre reconnaissance pour le présent 
que lui a fait si généreusement M. de Lagrenée, Tun des 
représentants du département et ancien ambassadeur en 
Grèce , d'une précieuse collection de sculptures et de vases 
recueillis à Athènes , et qui , par leur choix et leur haute 
antiquité , ont une grande valeur archéologique. 

» Vous êtes parvenus ^ Tannée dernière , à ériger enfin, 
sur une place de la ville» la statue de Du Gange, et l'inau- 
guration de ce beau monument à laquelle ont pris part 
des députatîons de TAcadémie des inscriptions et de nom- 
breuses sociétés savantes , ainsi que beaucoup de hauts 
fonctionnaires , laissera chez nous et au dehors un souve- 
nir durable de vos nobles efforts pour glorifier Thomme 
illustre auquel Amiens a donné le jour. 

* Dirai-je , Messieurs , qu'à cette occasion , sur la de- 
mande de M. le Préfet , M. le Ministre de Tinstruction 
publique a bien voulu m'accorder une flatteuse distinction 
que je dois uniquement à l'honneur que vous m'avez fait 
en me plaçant à votre tète. Je ne puis trop le répéter, 
c'est le président de la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie qui a reçu une décoration que bien d'autres parmi 
vous ont sans doute méritée tout aussi bien que moi. 

1» La meilleure preuve qu'une société savante puisse 
donner de son activité et de sa constance à remplir sa 
tâche , est le nombre et la valeur de ses publications. Or, 
depuis votre fondation , vous n'avez produit autant que 
dans le cours des deux années qui viennent de s'écouler ; 
indépe«damment de votre bulletin trimestriel où vous 
donnez l'analyse de vos séances et publiez les disserta- 
tions qui perdraient à ne pa& être promptement livrées 
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au public , vous avez continué de faire paraître les vo- 
lumes annuels de vos mémoires renfermant, comme tou- 
jours, des travaux importants dus soit à vos membres 
titulaires, soit à vos nombreux correspondants. De plus, 
vous avez pu faire imprimer la continuation du savant 
ouvrage de M. Bouthors sur les coutumes locales de la 
Picardie,ouvrage justement estimé, etque,grâce à la per- 
sévérance de son auteur, vous espérez pouvoir bientôt 
terminer. Vous avez enfin commencé In publication de 
rintroduction à Thistoire générale de là Picardie, par 
Dom Grenier, ce docte bénédictin dont, grâce aux re- 
cherches d*un de vos lauréats, la vie laborieuse > entiè- 
rement cachée dans Toubli , a été retrouvée et exposée 
avec tousies développements dont elle était digne. L'in- 
troduction que vous publiez est un travail achevé, d'une 
haute valeur d'érudition et qui , sans vous, serait resté 
enfoui au milieu des nombreux manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale. 

» Non seulement , Me|3ieurs , les publications dont je 
vous entretiens ont paru ou paraîtront bientôt , mais vous 
possédez de nombreux matériaux pour vos volumes fu- 
turs. Tel est, par exemple , le beau travail de M. Tabbé 
Corblet sur la langue picarde , que vous venez de cou- 
ronner. 

ï> Je devrais sans doute m'arrèter ici , Messieurs, car 
il ne m'appartientpas de vous louer individuellement et de 
dire la part que chacun de vous a prise dans les travaux 
de la Société. Il n'est aucun de nos membres qui n'y ait 
contribué plus ou moins et n'ait droit à nos éloges; il en 
est cependant un que je ne puis ra'abstenir de citer, car 
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son zèle infatigable s'est fait sentir en toute circonstance, et 
il s*est acquis des titres spéciaux à votre gratitude. En 
qualité de secrétaire de la Commission chargée de sur^ 
veiller la confection de la statue de Du Gange et de conser- 
vateur du Musée, il a rendu les services les plus signalés. 
C'est en grande partie à ses bons soins et à ses démarches 
que nous devons la restitution des cadres des tableaux 
du Puy et la conservation des bas-reliefs et des inscrip- 
tions du marais de Longoeau , antiquités sur lesquelles il 
nous promet d'ailleurs un mémoire qui les fera connaître, 
et qui formera une de nos publications les plus curieuses. 
Enfin , si les fêtes de l'inauguration de la statue de Du 
Cange laissent de longs souvenirs dans la population de la 
ville d'Amiens, on en doit particulièrement à M. Dufour 
l'ordonnance et la pleine réussite. » 

— M. Bisson de la Roque s'exprime ainsi : 
a Messieurs, 

» Vos suffrages thop bienveillants, en me décernant 
l'insigne honneur de la présidence de votre savante et la-- 
borieuse Société , me confèrent une distinction aussi inat- 
tendue qu'imméritée , et m'imposent des obligations dont 
l'importance et l'étendue inspirent à ma faiblesse un 
légitime effroi. 

1» Engagé dans les liens de divers emplois publics dont 
les impérieux devoirs absorbent mes soins et mes loisirs ; 
je n'ai point pu , jusqu'à ce jour , prendre une part ac- 
tive aux travaux scientifiques qui animent et fécondent 
vos délibérations , enrichissent vos mémoires et font pren- 
dre chaque jour à votre renommée un plus brillant essor. 
Si dans ma sphère d'activité , j'ai du moins eu le bonheur 
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de donner à la Société des Antiquaires de Picardie des 
preuves non équivoques de mon inaltérable dévouement , 
en m*associant avec ardeur à la défense de ses droits et de 
ses privilèges , en m'unissant aux efforts tentés pour ac- 
croître ses éléments de prospérité , trop heureux d'acquit- 
ter ainsi le juste tribut de mes vives et sincères sympa- 
thies , je ne méritais pas d*en être récompensé surtout 
par la haute dignité à laquelle le mérite reconnu et 
éprouvé de mes prédécesseurs ajoute tant d'éclat. 

y> L'autorité respectée de vos suffrages suffit à peine 
pour triompher de mes résistances et me faire accepter un 
poste auquel je ne me reconnais aucun autre titre que 
l'excès de votre bienveillante confiance. 

» Puissé-je trouver constamment dans la continuation 
de cette bienveillance même , tout ce qui me manque pour 
répondre dignement à votre attente , et vous prouver ma 
gratitude. J'ai besoin de compter sur la persévérante ac- 
tivité de chacun de vous , afin que la marche glorieuse de 
votre Société ne subisse aucun rallentissement dans la 
belle carrière ouverte devant elle. L'année 1849 , à ja- 
mais mémorable dans nos annales par la solennelle inau- 
guration de la statue de l'immortel Du Gange^ a surexcité 
dans le cœur des Antiquaires de Picardie un sentiment de 
légitime orgueil et de généreuse émulation qui produira 
sans aucun doute les fruits les plus abondants. En voyant 
chaque jour cette noble et éloquente image de Du Gange, 
chacun de nous sentira plus vivement ce qu'il doit s'ef- 
forcer de faire dans la mesure de ses facultés pour les in- 
térêts de la science et pour la gloire du pays. 

» J'aime à trouver, dans l'ineffaçable souvenir de Tan- 
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née 1849 , un présage assuré de fécondité pour toutes celles 
qui la suivront. 

» Je ne veux point parler ici da savant antiquaire qui me 
cède le fauteuil et que je serais si heureux d'y voir siéger 
encore. Sa modestie ne me permettrait pas de vous faire 
entendra son éloge. Mes faibles paroles pourraient -elles 
d'ailleurs rien ajouter à la haute distinction y à la grande 
et belle récompense récemment décernée dans la plus au- 
guste de nos fêtes, par le chef da l'Etat à son érudition et 
à ses éminentes qualités , récompense d'autant plus écla- 
tante qu'elle a été reçue des mains du chef de l'adminis- 
tration départementale au milieu de nos chaleureux ap- 
plaudissements , en présence d'une foule nombreuse et 
respectueusement émue, sous les yeux satisfaits des dé- 
putés de l'élite du monde savant , au pied de la statue de 
Du Gange^ au moment où , pour la première fois , elle 
apparaissait rayonnante de gloire et d'immortalité. Noble 
et précieux souvenir pour M. Rigollot. Noble et précieux 
souvenir aussi pour la Société des Antiquaires de Picardie. 

» J'ai l'honneur de vous proposer, avant la reprise de 
vos travaux , de voter des remerciments aux membres du 
bureau sortant, pour le zèle dont ils ont fait preuve dans 
l'exercice de leurs fonctions. )» 

*— Les remerciments proposés sont votés à l'unanimité. 

-*-M. de Roquemont, nouvellement admis en qualité 
de membre résidant, remercie la Société. 

« Je suis touché, dit-il , de l'honneur que vous me con- 
férez en m'appelant dans vos rangs. Je ne le dois pas à 
mes titres personnels , mais à votre bienveillance. Vous 
avez vu en moi un compatriote dont le cœur battait , 
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comme le vôtre , d'un vif amour pour sa province , un 
voyageur dont le pied avait foulé le sol de la patrie actuelle 
de la science, et vous avez fait place parmi vous à mes sen- 
timents et à mes souvenirs. » M. de Roquemont compare 
ensuite le rôle des universités allemandes et celui des so- 
ciétés savantes en France , et montre Tinfluence salutaire 
qu'elles exercent sur le pays où elles entretiennent parmi 
les intelligences la noble émulation de l'étude , et rani- 
ment dans les cœurs Tamour de la province, mobile puis- 
sant qui , avec celui de la famille , concourt à inspirer 
le dévouement à la patrie commune. 

— M. le Président, après avoir rappelé les titres de 
M. de Roquemont aux suffrages de la Société , ses études 
sévères et approfondies sur la législation ancienne et mo- 
derne , le mérite de sa traduction du Manuel du Droit 
ecclésiastique de Ferd. Walter, l'invite à prendra sa place 
dans la Société , avec le sentiment de satisfaction et de 
légitime confiance que doivent lui inspirer l'estime et les 
sympathies de ses collègues. 

— M. le Secrétaire donne lecture d'un mémoire de M. 
Quesnet , archiviste , à Beauvais , tendant à prouver que 
le Bratuspantium de César n'est autre que Grattepanche , 
près d'Amiens , et que la substitution d'un G àun B, 
deux lettres qui , dans l'ancienne écriture , avaient une 
grande analogie , a causé les hésitations qui existent 
encore sur l'emplacement qu'occupa jadis Bratuspantium. 

— On lit ensuite un mémoire de M. Daniel , sur le 
même sujet, où l'auteur réfute Topinion de M. Quesnet, 
et se range à l'opinion de ceux 'qui pensent que Bratus- 
pantium n'est autre que la ville actuelle de Beauvais. 
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— M. le Trésorier présente ensuite l'état des recettes 
et dépenses de la Société pendant l'année 1849. 

— Une commission -est nommée pour l'examen des 
comptes du trésorier et la préparation du budget de 1850. 

Séance du 18 Février 1850. — La Société accepte 
l'offre d'échange de publication qui lui est faite par la 
Société d'archéologie et de numismatique de Saint-Péters- 
bourg. 

— M. le docteur Rigollot demande qu'une commission 
soit nommée pour rechercher quelles seraient les parties 
du manuscrit de Froissart , de la bibliothèque d'Amiens , 
qu'il conviendrait de publier. 

La Commission est nommée et se composera de MM. 
Rigollot , Boutbors et Garnier. 

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le 
Maire d'Amiens , lequel prie la Société de rechercher 
quels seraient les titres de la ville à la propriété de la 
Conciergerie. 

Cette recherche est confiée à une commission composée 
de MM. Rigollot , Boutbors , Guerard , Garnier et Dufour. 

— M. l'abbé De Ladoue, membre résidant nouvellement 
admis, remercie la Société, et, en rappelant les divers Ira- 
vaux qui ont fait et doivent faire l'objet des études qu'elle 
s'est proposées dans ses statuts, signale les institutions re-^ 
ligieuses. On a , dit-il , rendu justice aux travaux scien- 
tifiques et littéraires des moines , mais on ne veut pas 
approuver l'institution. On admire les fruits, et on regarde 
l'arbre qui les produit comme un mauvais arbre. Il y a 
là , je crois , une réhabilitation à faire. Si j'en étais capa- 
ble, et que mes fonctions me laissassent assez de loisir, je 
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voudrais établir par des faits cc& deux propositions : l."* 
que les moines ont contribué d'une manière très-efficace 
à dviliser TEurope et la France en particulier ; 2«'» qu'ils 
peuvent encore être tiës-utiles pour arrêter notre mal- 
heureux pays sur la pente qui le conduit à Tabime. 

L'esquisse de ce sujet , présentée rapidement , fait re- 
gretter que l'auteur n'ait point donné à ces pensées tous 
les développements dont cette thèse était susceptible. 

— M. le Président lui répond : 

Il vous a suffi » Monsieur y d'exprimer le désir de vchis 
associer aux travaux de la Société, pour qu'dle vous ad- 
mette dans son sein. Un lien sympathique vous unissait 
d'ailleurs par anticipation à la Société des Antiquaires de 
Picardie. Dans votre culte pour la science » vous avez de- 
puis l^gtemps fait une large part aux études arehéolo- 
giquesqui se rattachent, sous tant de rapport, et s'allient 
aux hautes études ecelésiastiques* — M. le Président rap- 
pelle ensuite que M. de Ladoue a professé l'archéologie 
au séminaire de Dax, et que déjà il s'est occupé des anti- 
ques et savantes abbayes de la Picardie, et l'invite, à con- 
tinuer les travaux qu'il a commmencés ; vous le voyez , 
Monsieur, dit-il en terminant , pour la Société, le jour de 
votre réception est un jour de satisfaction et d'espérance ; 
partagez notre satisfaction comme nous la sentons , et vous 
aurez bientôt justifié notre espérance. 

— Le rapporteur de la commission des comptes , aprëà 
avoir fait connaître l'état fin&ncier de la Société, demande, 
au nom de la commission, des remercîments bien mérités à 
M. Dorbis pour le zèle avec lequel il continue de s'acquitter 
de ses minutieuses et ingrates fonctions de trésorier. 
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Des remeroiments sont votés à V unanimité. 

— La Société s'occupe ensuite du budget des dépenses 
pour l'année 1850. 

Elle s*a5S0cie à la souscription ouverte pour un mo- 
nument à élever à Galland , dans la commune de Rollot, 
lieu de sa naissance. 

Elle s'empresse également de prendre part à la sous- 
cription ouverte par l'Académie des sciences et du dépar- 
tement de la Somme , pour élever à Gresset une statue 
dont l'exécution est confiée à M. Forceville-Duvette , Tun 
dé ses membres. 

— M. Dufour donne lecture du travail auquel il s'est 
livré pour la confection de la table analytique des ma- 
tières renfermées dans les dix volumes des mémoires de la 
Société. 

Ce travail divisé en deux parties , l'une renfermant 
une table par noms d'auteurs , l'autre une table méthodi- 
que par ordre de matières , est renvoyé à la commission 
d'impression , et recommandé à sa sollicitude. 

Séance extraordinaire du 27 février 1850. — M- Gue- 
rard lit un mémoire sur l'origine du dicton : Saint-Ger- 
main coucou el fête ed chez fous. 

Selon la tradition , ce nom fut donné aux paroissiens de 
Saint-Germain à cause du refus fait par la fabrique d'une 
fondation quir aurait rapporté un setier de blé par jour. 

L^auteur démontre que cette tradition est fausse , par 
l'examen des titres mêmes de la fondatimi et l'état des 
choses au xv.« siècle , et fait voir que ce nom ne peut 
venir que d'une société de fous qui a existé dans cette 
paroisse. 



— 16 — 

Il recherche à quelle fête antique se rapportait cette 
fête des fous et la rapporte aux ftaralia de Rome , qui se 
célébraient à la fin des calendes de mai. Il entre ici dans 
quelques détails sur les floralia et les fêtes en usage au 
1.''' mai; il montre que ces fêtes ont été conservées en 
France , à Toulouse , à Evreux , rappelle ce qui se passait 
au xiii.* siècle , et au xvi.« à Lagny où Ton tenta de les 
rétablir, et signale leur ressemblance avec ce qui se passait 
à Amiens à la même époque. Enfin , il fait voir que les 
mêmes usages se retrouvent dans ce qui se passe encore 
aujourd'hui la veille de Saint-Germain , premier dims^n- 
che de mai , chansons, promenades avec branches d*arbre, 
bouquets déposés devant Timage du Saint , au portail de 
régtise, et surtout bouquets de coucou (primula verisj ^ 
emblème de la folié. 

— La Société entend ensuite quelques observations sur 
les restaurations projetées de la cathédrale d*Âmiens , et 
décide : qu'elle offrira à M. le Ministre des cultes son con- 
cours le plus empressé pour venir en aide à l'architecte 
chargé de cette restauration; et qu'une expédition de cette 
délibération sera adressée à M. le Préfet, avec prière de 
vouloir bien la recommander à la bienveillante attention 
de M. le Ministre. 

Séance du 13 mars 1850. — M. Bouthors lit le pro- 
gramme d'un travail dont il s'occupe , et qui aura pour 
titre : Elal politique de la ville d* Amiens au xiy.\ siècle. 

La Société félicite lauteur de ce projet et l'invite à lui 
présenter prochainement le mémoire dont il vient de lui 
donner l'esquisse. (Voir plus loin, pag. 23.) 

— M. Garnier, après avoir rappelé l'importance du 
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MS de Froissart de la bibliothèque d'Amiens , que divers 
extraits publiés par MM. Rigollot, de Cayrol et de la Fou* 
tenelle de Yaudoré ont fait suffisamment connaître , s'é- 
tonne que l'éditeur nouveau du célèbre chroniqueur, col* 
lationnant tous les MSS. connus , ait réservé l'examen de 
œlui d'Amiens pour l'époque où son travail va être mis 
sous presse. Il signale comme du plus haut intérêt la 
copie qn^en a fait faire M. Rigoltot et que M. de Cayrol , 
avec l'intelligence et le soiti minutieux qu'il apporte dans 
ses travaux, a collationnée avec toutes les éditions impri- 
mées. Il pense que la Société pourrait > dans la limite 4e 
ses ressources^ publier les extraits les plus remarquables, 
et qu'un volume de fragments serait encore utile et de na- 
ture à attirer l'attention. La Société, ajoute-t-il, ne sau- 
rait être accusée d'indifférence, car la première, elle a fait 
connaître le MS. , en publiant les passages qui concernaient 
la bataille de Crécy ; on ne pourrait non plus l'accuser de 
jalousie quand elle revendique une initiative qu'il n'a 
point tenu à elle de prendre plus tôt. Il termine en expri- 
mant le regret que la Société ne puisse faire une publi- 
cation^ complète , avec tous les développements critiques 
qu'elle comporterait. 



COMITÉ DE BEAUVAIS. 
Séance du 21 Janvier 1850. — M. le Président fait 
part de plusieurs dons faits au Musée. 

— M. Hamel rappelle que beaucoup de maisons de 
Beauvais renferment des objets d'art fort intéressants, tels 
que tableaux, gravures, etc., sauvés lors de la destruction 
des couvents et des églises ; il émet le vœu d'en voir 

2. 
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dresser le catalogue par les soins de la Société qui, en- 
suite f en provoquerait une exposition publique à laquelle 
se prêteraient volontiers les propriétaires ; cette exposi- 
tion aurait lieu au moment où Térection de la statue de 
Jeanne Hachette appellerait à Beauvais le concours de nom- 
breux artistes. Il rappelle aussi que le salon de la maison 
rue de TEtamine, n.<* 8, renferme beaucoup de toiles dues 
au talent de Monsiaux ; il pense que , dans l'intérêt de 
Tart» on ne peut trop répandre la connaissance de ce fait 
qui suffira pour empêcher que ces toiles ne soient mécon- 
nues par quelque propriétaire peu soigneux. 

— ^M. Daniel continue la lecturedeses recherches sur Tan- 
cience cité des Bellovaques , et entretient la Société de ses 
investigations sur le côté de Tenceinte qui regarde Torient et 
une partie du sud ; ce travail qui se refuse à l'analyse, té- 
moigne incessamment de la persévérance et de la sagacité 
studieuse de son auteur , qui ne laisse passer aucune mai- 
son attenant à l'enceinte sans l'examiner soigneusement. 
La rue Beauregard , dont toutes les maisons du côté droit 
sont appuyées à l'ancien rempart, lui fournit beaucoup 
défaits intéressants; partout il y retrouve des traces de 
l'ancienne communication souterraine qui reliait toutes 
les fortifications , malgré les nombreux travaux des pro- 
priétaires pour l'approprier à leurs besoins particuliers ; 
l'une de ces maisons présente de nombreuses galeries en 
forme de patte d'oie, qui, passant sous le fossé d'enceinte , 
pouvaient mettre la cité en rapport avec la campagne ; le 
côté sud a été le plus endommagé à cause de la percée 
du pont d'Amour et de celle qui mettait en communica- 
tion la collégiale de Saint-Michel avec les Minimes. 
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Â cette occasion , M. Dupont rappelle que cette église 
de Sainl-Michel était, avec la Basse-œuvre, l'un des mo- 
numents les plus anciens de la ville ; qu'elle avait été 
élevée sous Huges Capet par la maison des comtes de Dam- 
martin dont l'hôtel donnait sur la place Saint-Michel , 
pour obéir à l'édit du premier roi de la troisième race , 
qui , regardant alors avec raison les fondations religieuses 
comme un des moyens les plus actifs de civilisation , vou- 
lait que nulle baronie n'existât sans un prieuré. 

Séance du 18 février 1850. — M. l'abbé Legoix lit le 
travail d'un auteur anonyme qui s'est livré à d'in- 
téressantes recherches sur les attributs iconographiques 
que l'on donne aux quatre grands docteurs de l'église 
latine, et à cette occasion passe en revue les divers 
monuments de peinture et de sculpture qui les représen- 
taient dans nos édifices religieux. 

Après quelques détails biographiques sur saint Jérôme 
et une courte appréciation de son génie » l'auteur rappelle 
que dans les monuments du diocèse, les attributs qu'on 
lui donne sont au nombre de cinq : l.** la pierre dont il se 
frappe la poitrine » indique ses regrets et la pénitence qui 
devaient expier les premiers temps de sa vie donnés aux 
délices de Rome ; 2."* dans un tableau de l'église de 
Bresle, on donne pour attribut à l'illustre docteur un 
flambeau qui rappelle ses veilles laborieuses ; 3.<» le lion 
qui se voit dans un tableau de l'église de Saint-Martin- 
au-Bois , indique les rugissements de sa vigoureuse indi- 
gnation contre la corruption du siècle ; 4.*" sur d'autres 
monuments l'illustre saint est encore représenté en habits 
de cftrdinal ; 5." enfin , le crucifix , la tête de mort et la 

2.* 
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trompette sont les symboles de l'austère pénitenoe du so- 
litaire de la terre sainte » et des terreurs que lui causait 
le redoutable clairon de la résurrection dernière. 

Saint Ambroise, né à Trêves, dans les Gaules, au iv.« 
siècle, a pour attributs : l"* une croix d*arcbévèque, laquelle 
annonce la haute dignité de Tarchévèque de Milan, qui 
lutta avec tant d'énergie contre l'impétueux Théodose ; 
2.'' un fopet, c*est le symbole du bras vigoureux qui dé- 
truisit Tarrianisme; S."* la ruche, vision de. ses parents 
qui avaient vu des abeilles venir se fixer sur les lèvres 
du saint encore au berceau. 

— Dans une intéressante lecture sur les illustrations 
militaires du Beauvoisis , M. Dupont passe en revue les 
hommes de guerre qu'il a produits, et montre que , comme 
l'antique Italie, il peut aussi prendre pour devise : Magna 
parens.., virorum. Commençant par Tère celtique , l'au- 
teur recherche quel était l'état de civilisation des Belges 
au moment ou ils entreprirent cette lutte forniidable 
contre les maîtres du monde, lutte que nous ne pouvons 
connaître que par les récits d'un ennemi, d'un vain- 
queur, et il raconte toutes les péripéties de cette guerre de 
géants. Tout plein des mémoires de César sur ses campa- 
gnes dans les Gaules, il complète en quelque sorte le récit du 
grand capitaine par la description des lieux jadis témoins 
de ces grands combats. Ces détails donnent une vie nou^ 
vdleaux récits du général romain. Enfin l'auteur dessine 
à grands traits l'illustre Coreus , chef des Belges , et dit 
ses brillants succès et ses revers , lors qu'enveloppé par 
plusieurs légions , il périt de la mort des braves. 

Séance du 18 mars 1850. — M. le Président fait connai- 
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ire que la polémique des journaux de Paris et de notre ville 
a récemment appelé l'attention sur le drapeau conservé 
comme trophée de la gloire de Jeanne Hachette » et que 
l'auttienticité de cette vénérable relique a été mise en 
doute. Il appartient avant tout à la Société, dont les efforts 
réitérés ont provoqué d'une manière si heureuse le ré- 
veil des glorieux souvenir^ qui se rattachent à la vaillante 
fille de Beauvais , de donner son mot sur cette question» 
Ce qu'il importe, c'est d'éviter une discussion prématurée 
qui ne serait point nourrie de recherches consciencieuses 
et de l'examen approfondi des pièces du procès. Pour y 
arriver, il propose de nommer une commission qui ferait 
un rapport où les diverses questions seraient posées avec 
précision. Cette proposition est agréée. 

— La lecture déjà commencée par M. Legoix d'un tra- 
vail sur les attributs iconographiques des quatre grands 
docteurs de l'Eglise latine, est continuée. L'auteur 
esquisse les principaux faits de la vie de saint Au- 
gustin , ses chutes , sa conversion ; il rappelle qu'il est 
ordinairement représenté avec un cœur simple ou percé , 
hommage de ses affections à Dieu et de l'application de 
cette belle sentence si souvent répétée : « Mon fils, donne- 
m<tt ton cœur. » C'est ainsi qu'il est figuré dans le 
portail nord. Souvent aussi on place un jeune enfant à 
côté du docteur. C'est l'ange chargé, par une allusion 
naïve , d'arrêter les témérités de la science, qui essayait 
de sonder les mystères de la Trinité. Il creuse un trou 
dans le sable pour y renfermer tout l'Océan. Enfin , le 
scapulaire ou capuchon noir indique les nombreux ordres 
religieux qui ont invoqué le patronage d^a ^aint. 
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Le pape saint Grégoire, au ?i.^ siècle , enfant de la cité 
sainte, est encore une de ces grandes figures dont Ticono- 
graphie religieuse s*est emparée ; ses soins amenèrent la 
conversion de la Grande-Bretagne où il envoya le moiqè 
Augustin. Souvent il est représenté offrant le sacrifice de 
là messe ; c'est en effet le grand sacrificateur qui perfec- 
tionna la liturgie, et, par de sages modifications, donna à 
la messe, ce grand acte du catholicisme, toute sa solennité 
actuelle. La colombe qui raccompagne pendant son travail, 
c*est r£sp rit-Saint qui dicte en quelque sorte ses écrits, et 
la grande croix papale qu*il porte dans les vitraux de la 
cathédrale, indique un des successeurs de saint Pierre, 

— M. Daniel continue sa description de l'enceinte de la 
cité dont le côté méridional offre encore une tour gallo- 
romaine de 20 pieds de hauteur, avec une chambre ovale. 

Il rappelle aussi les trois tours qui existaient au côté 
occidental où se trouvait la poterne Saint-Louis , notam- 
ment la tour Saint-Germer qui a disparu depuis long- 
temps ; celle où des parties gothiques se trouvaient 
couronnées par des constructions romaines , travail cu- 
rieux d'une reprise en sous-œuvre dont la Société a cherché 
inutilement à assurer la conservation , mais dont le sou-* 
v^r sera conservé par le beau dessin de M. Hamel , l'un 
de ses membres. — Il signale enfin le palais épiscopal cons- 
truit sur une partie des murs de la cité, et qui a conservé 
une portion notable du mur d'enceinte ; la base des deux 
tourelles qui regardent le boulevard est évidemment de 
construction romaine. 

— M. Duflot donne de curieux détails sur le Mont de 
Catenoy près Glermont. Ce point important avait depuis 
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longtemps appelé Tattention des archéoloques comme une 
mioe très-riche d'antiquités romaines; les recherches de 
notre collègue lui ont donné un nouveau degré d'intérêt 
en prouvant que c'était antérieurement un campement des 
Belges dans lequel leurs vainqueurs s'étaient établis. Des 
armes en silex de toute nature» telles que haches, pointes 
de flèche, pierres de fronde, ont été le résultat de recher- 
ches aussi actives qu'intelligentes. 



Etat politiqoe de la ville d'AmieDS ao WJ" sièete» 

Par m.' a. Bovthors. 
Messieurs , 

Je dois bientôt vous donner lecture de la première 
partie d*un travail que je prépare sur l'état politique de la 
ville d'Amiens au xiv.* siècle, dans lequel je me propose 
d'indiquer les progrès et la décadence des libertés commu- 
nales sous le régime des corporations. Mais je veux au- 
paravant vous faire connaître et le plan de l'ouvrage et 
les circonstances qui m'ont conduit à l'entreprendre. 

Vous savez que M. le Maire d'Âmjens, conformé- 
ment au vœu émis par vous dans Te courant de l'année 
dernière, a nommé une commission, prise dans votre 
sein, qui procède au récolement et au classement des 
archives municipales. Cette commission dont j'ai l'hon- 
neur de faire partie, devra vous présenter le résultat 
général de ses investigatiims , et je viens , en attendant , 
vous rendre compte de mes impressions personnelles sur 
la nature et la valeur de certains documents que j'ai eu 
mission d'examiner. 
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Ce sont : !•* le registre mtîlolé : V£$UH de la friUe 
éCÀmieM ; %• le registre aux brefs et êiatutê des meetiers'; 
S."" les registres des recettes et dépenses de 1383 à 1390. 

Le 1.*' contient Tétat nominatif de tous les oflfoâers 
municipaux et des cheb des eorporations , depuis 1345 
jusqu'en 1383 , époque de la suf^ression des mairies de 
bannières. 

Le second renferme sur les divers corps d'état des 
règlements dont plusieurs datent du xiii.* siècle. On 
pourra y puiser un jour les éléments d'une histoire com- 
plète de notre industrie .locale depuis l'origine de la com- 
mune jusqu'à la révolution de 1789. 

Les registres aux comptes nous initient à tous les 
détails de l*administration de la cité. On y trouve» tout à 
la fois» le bilan de la situation financière à la fin de cha- 
que année » le doit et avoir de chaque branche du service 
public. De plus, ils permeltent de ressaisir la physiono- 
mie de la ville au moyen-âge , d'indiquer le chiffre ap- 
proximatif de la population » l'importance de son com- 
merce» la nature de son industrie» de faire connaître le 
domicile» la profession et la fortune des principaux mem- 
bres.de l'échevinage et des chefs des corporations : le rôle 
de l'Aide pour le passage de la mer est surtout précieux 
à ce point de vue. C'est le complément nécessaire de la 
liste des officiers municipaux et des maîeurs de bannières 
dont je dois maintenant vous entretenir. 

Vous n'ignorez pas» en effet» que notre collègue» 
M. Lavernier» avait» quelques années avant sa mort» 
conçu le projet de publier une notice sur les corporations 
d'arts et métiers de la ville d'Amiens. Ce projet , il l'avait 
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dé}à en partie mis à exécution, puisque les procès-verbaux 
de vos séances mentionnent plusieurs iiitéressantes lec- 
tures sur ce sujet. Il vous a aussi présenté, pour servir 
de pièce justificative de son travail , un tableau par ordre 
alphabétique qui était le résumé de toutes les élections 
que chacun des individus compris dans ce tableau avait 
réunies , dans les bannières , dans Téchevinage et dans 
les fonctions actives de l'administration. Malheureusement 
ce tableau n*a pas été retrouvé avec les autres papiers de 
notre collègue dans les archives' de Ta mairie. Vais les 
bulletins qui ont servi à le dresser n*ont pas été perdus, 
et, malgré quelques lacunes qu'il m'a été facile de com- 
bler, je suis parvenu à le recomposer. 

J'ai donc essayé. Messieurs, de réaliser la pensée 
conçue par M. Lavernier, en utiMsant les documents qu'il 
a rassemblés et eu tâchant de restituer, dans la forme 
qu'il lui avait donnée, le tableau alphabétique des maîeurs 
de bannières et de l'échevinage. 

La notice que j'ai l'intention de vous offrir se compo- 
sera de deux parties distinctes. Dans la première, je ferai 
entrer tout ce qui se rapporte à Vorganisation de la cité ; 
dans la seconde , j'indiquerai les conséquences et les ré- 
sultats de cette organisation. 

Première Partie. 

Chapitre P'. — Topographie et statistique de la dté. 

Si j'interr(^e les registres aux comptes de 1383 à 1390, 
et surtout le rôle de l'Aide pour I* passage de la mer de 
1386, j'y retrouve le vieil Amiens , avec le nom de ses 
rues , de ses places , avec sa .double enceinte et sa divi- 
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sioa en onze paroisses. J*y vois une liste de 2,^)0 contri- 
buables » avec la désignation de la rue qu'ils habitent , 
de la profession qu'ils exercent et de la part d'impôt qu'ils 
paient , impôt qui est la représentation du 40.* de leur 
revenu, c'est-à-dire 6 deniers pour livre. Or, en suppo- 
sant^ ce qui n'est point exagéré, un imposé sur huit ha- 
bitants, j'arrive à celte conclusion que la population sou- 
mise à la juridiction de la commune était de 19,200 ha- 
bitants; elle formait à peu près les deux tiers de la 
population totale , car ce n'est pas trop que d'évaluer à 
6,400.habitants la population soumise à la juridiction de 
l'Evèque, du Chapitre et du Yidame. D'un autre côté» 
si le chiffre total de l'aide , 6,000 livres , représente le 
40.* du revenu de la masse des citoyens , ce chiffre aura 
pour équivalent , un revenu total de 240,000 livres en* 
viron, 6,000,000 3'aujourd'hui, soit 2,500 livres en 
moyenne pour chacun des contribuables. 

Chapitre IL — Organisation politique. 

On en trouve les formules dans le coutumîer inédit de 
Picardie , publié par M. Marnier en 1839. En effet les 
coustumes de le chité d^ Amiens, qu'il nous a données d'après 
le MS. Bigot de la bibliothèque nationale, est très expli- 
cite sur la manière dont se renouvelait le corps-de-ville. 
Le maire était nommé par les maïeurs de bannières et 
choisi sur une liste de trois candidats présentée par l'é- 
chevinage sortant. Immédiatement après , les maïeurs de 
bannières nommaient Im quati*e officiers comptables tle la 
commune et les douze premiers échevins. Ceux - ci s'as^ 
semblaient à la Malmaison , le lendemain de leur électi(m , 
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et nommaient douze autres éehevîns pour compléter Té* 
chevinage qui était composé de vingt-quatre membres. 

Malheureusement le livre des coutumes dé la cité 
d'Amiens est muet sur le mode de renouvellement des 
cbefe des corporations. Pour avoir quelque lumière à cet 
égard , il faut consulter la charte organique de la com- 
mune de Péronne de 1202 , car sur ce point nous ne pou- 
vons raisonner que par analogie. 

Toutes les indications que nous fournissent les cou- 
tumes de la cité , sont confirmées et complétées par le 
roulement annuel de Téchevinage et des mairies de 
banniërei^. 

Les tableaux que nous vous présentons » ont pour but 
de mettre cette vérité en évidence , car ces tableaux sont 
la manifestation du jeu régulier des institutions , et 
même quelquefois Texpression des intérêts et des passions 
qui animent la cité. L'ordre alphabétique que nous avons 
adopté 9 en ouvrant un compte à chacun des élus, nous 
permet d'apprécier leur valeur relative et l'influence 
qu'ils pouvaient exercer. 

De 1345 à 1383 , les vingt-quatre bannières de la ville 
d'Amiens , qui nommaient chacune deux maïeurs , ont 
eu 1783 élections qui se répartissent sur 753 noms dont 
352 ne paraissent qu'une fois , 142 deux fois , 107 trois 
fois 9 51 quatre fois» 44 cinq fois » 19 six fois , 138 sept 
fois et plus. Un seul maïeur a été élu douze fois^ 2 l'ont 
été onze fois^ 3 neuf fois> 4 huit fois. 101 comptent plus 
de quatre élections. 

Le maïeur de bannières sortant ne pouvait être ronom- 
mé qu'après deux années d'intervalle. Cependant dans 
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quelques bannières , par exemple dans celle des bouchers, 
il n*est pas rare de voir le même nom reparaître de deux 
ans en deux ans , mais c*cst là Teiception. 

Un tableau particulier dressé pour la vérification des 
homonymes , nous fournira la preuve que les bannières 
n'étaient pas astreintes à choisir leurs maïeurs dans leur 
propre sein , et qu'elles se les empruntaient quelquefois 
les unes aux autres. Cela devait être , car pour gérer les 
affaires de la corporation et surtout pour contrôler le 
compte des recettes et dépenses des deniers communaux , 
il fallait au moins un maïeur sur deux qui sût lire et 
écrire. Cette double condition ne devait pas se rencontrer 
très fréquemment chez les sueurs , les boulangers, les 
fourniers , les viésiers et les tisserands. 

Par la même raison nous concevons très bien qu'il n*y 
ait eu q'^e quatorze bannières sur vingt - quatre dont les 
maïeurs ont été promus aux fonctions de Téchevinage; les 
dix autres n*ont jamais eu de représentants dans les con* 
seils de la commune. 

Une seule bannière parail avoir été en possession de 
donner des maires à la ville ; c'est celle des waidiers : 
elle compte huit élections de ce genre. 

Souvent aussi on voit des noms qui sortent des ban- 
nières pour entrer dans Téchevinage et qui , après une 
première ou une seconde épreuve , rentrent dans les bail- 
nières pour ne plus en sortir. Gela arrivait sans doute 
quand Télu ne justifiait pas les espérances qu'on avait 
conçues relativement à sa capaeité. 

Les échevins nommés par les maïeurs de bannières 
étaient appelés échevins du jour ; ceux qui étaient nom- 
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mes par l'échevinage étaient appelés échetinê du lende^ 
nmin. Parmi les élus du lendemain , il y en a qui n*ont 
jamais été les élus du jour. Et , en outre , les maïeurs de 
bannières semblaient prendre à tâche d'interdire Taccès 
des hautes fonctions municipales à ceux qui entraient par 
cette porte. Pour qu'une première élection fût profitable , 
fallait-il qu'elle procédât de leur initiative ? 

Je pourrais^ Messieurs 9 m'étendre davantage sur les 
révélations intéressantes qui jaillissent des tableaux que 
j'ai l'honneur de vous présenter. J'en choisis quelques- 
unes au hasard^pour vouç faire connaitre l'importance de 
ce travail dont, je le répète » l'honneur appartient à M. 
Lavernier. Mais j'abrège pour ne point fatiguer votre 
attention. 

Chapitre III. — Administration. Finances. 

Après avoir esquissé l'état politique de la cité, je serai 
conduit à vous parler de son personnel administratif , de 
son budget et des divers services publics auxquels il était 
destiné à faire face. Sur ce point ma tâche sera facile , car 
elle est toute tracée dans un excellent ouvrage publié 
dans la Bibliothèque de l'école des chartes et qui a valu à 
son auteur , M. Martial Delpit , l'une des couronnes de 
l'Institut. 

L'époque de 1383 a été fatale à la ville d'Amiens , car 
cette année a vu s'accomplir une révolution qui a modifié 
ses privilèges. C'est-pourquoi j'ai cru qu'il était indispen- 
sable d'interroger les monuments contemporains , notam- 
ment les comptes des recettes et dépenses, pour découvrir 
la cause de cet événement. Je n'ai pas tardé à reconnaître 
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qu*il avait été déterminé principalement par la pénurie du 
trésor royal et la perturbation que les exigences du fisc, 
sans cesse renaissantes , avaient jetée dans les finances 
de la commune. En effet, les secousses politiques ne sont- 
elles pas presque toujours le résultat des crises finan- 
cières ; les unes commandent et provoquent les autres : 
l'expérience des siècles l'a démontré. 

Beaxièiiie Parité* 

Chapitre I." — Etat de la ville (f Amiens pendant la 

captivité du roi Jean. 

La funeste journée de Poitiers et la captivité du roi 
Jean nécessitèrent , en 1357 » la convocation des Etats- 
Généraux de la Langue d*Oil. Ces étals à peine réunis im- 
posèrent les plus dures conditions au représentant de 
Tautorité souveraine. Ils exigèrent des réformes dans 
l'administration du royaume. Us ne parlaient rien moins 
que d'imposer les nobles au dixième de leur revenu pour 
alléger d'autant la part de contribution qui devait peser 
sur la classe bourgeoise. Presque au même moment , la 
faction de Maillard, prévôt des marchands , lançait la 
populace parisienne dans les excès de la démagogie la phis 
désordonnée , tandis que la population des campagnes , 
cent fois plus hideuse encore, inaugurait les horreurs de 
la Jacquerie , par le meurtre, l'incendie , le pillage et les 
raffinements de la cruauté la plus barbare. 

A la vérité , l'esprit de la Jacquerie n'a point pénétré 
dans la ville d* Amiens. C'était bien assez que les pays 
d'alentour en fussent infestés ; mais l'esprit turbulent des 
Etats-Généraux y avait excité les passions ; les habitants 
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s'étaient , pour ainsi dire » partagés en deux camps dis^ 
tincts ; la haute bourgeoisie marchait sous le drapeau du 
roi de Navarre ; les corporations inférieures, au contraire, 
restaient attachées à la cause du régent ; la ville , sur le 
point d*ètre surprise et saccagée par les partisans de 
Gharles-le~Mauvais , ne dut son salut qu*à la courageuse 
résistance des petits bourgeois et à l'arrivée du renfort de 
troupes que commandait le comte de Saint -Pol. Cette 
tentative manquée devait avoir de fâcheuses conséquences. 
Tous ceux qui étaient soupçonnés de trahison, et c'étaient 
les personnages les plus considérables de la cité , furent 
décapités sur la place du Grand-Marché. Le maire lui- 
même, sire Fremin de Coquerel , ne fut point épargné. On 
lui imputait à crime d'avoir modéré l'ardeur des citoyens 
qui , après avoir repoussé les Navarrois , s*acharnaient à 
les poursuivre hors de l'enceinte de leurs murailles. A 
cette occasion , je ne puis m'empêcher de faire remarquer 
que , dans une circonstance semblable , un autre maïeur 
d'Amiens se trouva dans une situation analogue. Famé- 
chon , en 1597 , n'a-t-il pas aussi été accusé d'avoir 
livré la ville aux Espagnols ; malheureusement ces exem- 
ples ne sont pas les seuls que fournissent nos annales. 
L'expérience nous instruit , mais ne nous corrige pas. 
Dans les jmoments critiques où les intérêts des grandes 
cités et des empires sont engagés , les chefs ont toujours 
la responsabilité de l'événement, ou il les élève sur le pa- 
vois, ou il les fait traîner aux gémonies, car à eux revient 
fatalement la gloire du succès ou la honte du reverâ. 
La catastrophe de 1358 eut un autre résultat que nous 
devons signaler. Le corps de ville décimé par la prescrip- 
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tion de ses principaux membres » fut entièrement renou- 
velé par une administration provisoire, qui géra pendant 
un mois les affaires de la commune. Dix-sept des noms 
qui avaient figuré dans les élections antérieures disparu- 
rent de récbevinage pour n'y plus rentrer. Treize noms 
nouveaux y furent introduits. 

Parmi les citoyens qui se distinguèrent dans cette jour- 
née mémorable, il en est un dont le nom mériterait d'être 
transmis à la postérité. C'est JebanBoyleaue,de la cor- 
poration des brasseurs. Il y a des lettres du régent qui 
témoignent de sa belle conduite et surtout du succès de 
ses efforts pour entraîner le peuple à faire bravement son 
devoir. D'où vient donc que nos historiens n'ont point 
signalé ce nom à notre reconnaissance ? 

A partir de ce moment , la moyenne bourgeoisie^ fière 
du service qu'elle avait rendu , prétendit aux bonneurs 
de récbevinage , et les cbefs des bannières se montrèrent 
plus empressés à briguer les emplois municipaux. Ainsi , 
un événement heureux , en apparence , devait conduire 
la cité à la perte de ses privilèges. 

Chapitre II. — Etat de la ville d'Amiens pendant la 

minorité de Charles VI. 

La plus turbulente* des corporations était celle des 
tanneurs. Ses cbefs étaient les instigateurs de tous les 
complots , les meneurs de toutes les cabales et les ac- 
teurs de toutes les séditions. Les choses en vinrent au 
point que leurs intrigues réussirent à feire nommer l'un 
des leurs , grand compteur de la ville. Cet homme était 
au-dessous de ses fonctions , car il savait à peine lire et 
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écrire. Aussi le roi cassa Tèlection. De là des troubles qui 
furent cause que , Tannée suivante , les mairies de ban- ' 
nières furent supprimées , et le système électif des offi- 
ciers de la commune bouleversé de fond en comble. 

Cependant il faut remarquer que cette mesure violente 
ne fut point un acte isolé. Elle atteignit du même coup 
toutes les grandes villes où les corporations s'étaient 
montrées hostiles au pouvoir royal. Charles VI, vain- 
queur, à Rosebecques, des Flamands révoltés contre leur 
seigneur , voulut profiter de son succès pour punir ses 
sujets de la résistance qu'ils avaient opposée à son auto- 
rité. Il le fit en leur ôtant leurs privilèges et en les frap- 
pant de nouvelles contributions. Dans la distribution de 
de ses rigueurs il n'oublia pas sa bonne ville de Paris 
où il fit son entrée par la brèche , pour annoncer qu'il 
allait la traiter en ville prise d'assaut. 

Amiens ne fut pas non plus épargné. Les commissaires 
généraux des finances , investis de pleins pouvoirs , ne se 
bornèrent pas à y éteindre l'esprit, séditieux des corpo- 
rations , ils y levèrent de nouvelles tailles plus exorbi- 
tantes que celles qui avaient été le prétexte de la révolte 
des maillotins et de leurs adhérons. 

A Amiens, les rébellions avaient une cause plausible , 
car nulle part peut-être on ne prit , pour la levée des 
impôts, des mesures plus acerbes et plus propres à exas- 
pérer les habitants. Les fK)mmissaires taxaient arbitraire- 
ment la commune , décrétaient des emprunts forcés sur 
les plus riches bourgeois, emprisonnaient les officiers du 
corps-de-ville dans le lieu même de leurs séances et les 
y retenaient jusqu'à ce qu'il eussent voté le contingent 

3. 



qa*on exigeait d'eux. Cependant la ville , ses registres en 
font foi y avait ses finances tellement obérées qu*elle 
n*acquittait plus les arrérages de sa dette publique , pas 
même les rentes viagères dont la garantie affectait les 
biens personnels de chacun des membres de la commune. 
Celle-ci , pour Tallègement de ses propres charges» était 
obligée de solliciter des octrois nouveaux qui creusaisût 
de plus en plus Tabime des misères du peuple. Aussi la citt 
se dépeuplait de ses principaux habitants qui émigraient 
dans les autres villes afin de soustraire les débris de leur 
fortune aux investigations d'une fiscalité impitoyable. 

Tout était alors matière imposable , les cens , les rentes 
foncières , les loyers des maisons , les marchandises , le 
vin , le sel , etc. On imposait les citoyens au 20.* de 
leur revenu , les taverniers au quart du produit de la 
vente du vin en détail. En 1386, sous prétexte d*une des- 
cente en Angleterre qui ne deyait jamais s'effectuer , on 
leva deux aides successivement , savoir : l'aide pour le 
passage de la mer, et la demi-aide pour le même objet , 
^ui rappelé notre impôt de 45 centimes. C'est qu'en effet, 
toutes lès révolutions se nsssemblent : à des impôts déjà 
trop pesants , elles font succéder des impôts plus onéreux 
•encore. Il est donc vrai qu'il en est des plaies sociales 
comme des blessures du corps humain, et que. le méde- 
cin qui veut les guérir doit les traiter par l'épuisement 
et le repos forcé du malade. 

Loin de moi. Messieurs, la. pensée de faire l'applioation 
du temps passé au temps présent. J'ai trouvé dans nos ar- 
chives des documents qui se rattachent à des circonstances 
analogues à ceHes que nous traversons. Je me suis laissé 
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entraioer au désir de les mettre en évidence. }e n'y join^ 
drai pas de commentaire» parce que les faits parlent assez 
haut, assez clair pour que je me croie dispensé d'en 
donner l'explication. Personne ne se méprendra sur Ten*- 
seignement qui ressortira de ces simples pages. Elles 
prouveront une fois de plus que le peuple amîénois a tou-^ 
Jours combattu sous le drapeau de Tordre et du devoir, 
et que lé bon ^esprit des masses , fidèle à ses antiques 
traditions , ne s'est jamais laissé égarer par les mauvais 
exemples , de quelque part qu'ils lui vinssent. 



M. l'abbé De LAnouE, vicaire-général du diocèse d'Âmien», 

membre titulaire résidant. 
M. Bouchard , voyer de la ville de ] 

Beau vais. / Titulaires 

M. PiETTE (Amédée), président du tri- i non résidants. 

bunal de commerce de Vervîns. ] 
M. Halliwel, de la Soc. des Antiq. de Londres, et membre 
correspondant. 

oirvAAmn omaTs a ul nooîiwà 

pendant le 1.*' trimegtre de 1850. 

1.0 L'Institat, d. 16S, 169, 170, 171.— 2.« Bolletin de la 
Société de l'Histoire de France, n. 11, 12 (1849), 1 (ISÎJOf). — 
3.0 Bulletin de la Société des Antiquaires de TOuest , 3.«-4.« tri- 
me&tre , 1849. — 4.° Revue de la Numismatique belge , tom. Y, 
lïy. 3. — 5.0 Séances et travaux de TAcadémie de Reims, n. 5, 6, 
7. — 6.0 L'Investigateur, journal de l'Intctitut historique, n. 176, 
177,178,179, 180, 181.— 7.o Annales de l'Académie d'Ar- 
chéologie de Belgique, tom. VII, 1.^ liv. — 8.0 Notice sur nn 
cimetière romain découvert en Normandie en 1849, par M. l'ahhé 
Gocbeit, ÎB-8.0 — 9.0 Rapport sur une découverte a'objeta gau- 
lois oo gallo-romai&s dans le^ jardins du fauboug de Lyzel, nrés 
de Saint-Omer, par M. L. Deschamps, in-8o. — lo.o Mé- 
moires de la Société d'Archéologie et de Nuintsmatiq«ede Sainte 
Pétersboorg, tom. ift ii^ et. liv. 7 et S de 1849, iii-8.S pK-— H*^ 
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Gatalogae général de manuscrits des bibliotbèqaea publiques des 
départements, publié soos les auspices du ministre de l'instruc- 
tion publique, tom. i, in-4®. — 12.» Orderici Vitalisbistoriseec* 
desiasticœ Ubri tredecim. (Publication de la Société de l'Histoire 
de France), tom. 3. — 13.^ Journal historique et anecdotique 
du règue de Louis XV, par E. J. F. Barbier, publié pour la So- 
ciété de l'Histoire de France par A de la Villegille, tom. ii. — 
lA.^ Séances publiques de la Société d'amateurs des sciences et 
arts de la ville de Lille, 4.* et 5. cabier, 1811-19. — 15.<» Re- 
cueil des travaux de la Société d'amateurs des sciences, de l'a- 
griculture et des arts de Lille , 2 vol. in-28.% 1819-24. — lô.» Re- 
cueil des travaux de la Société des sciences , de l'agriculture et 
des arts de Lille, 1825-26-27, 2 vol. in-8o. — 17.° Mémoires de 
la Société royale des sciences, de l'agriculture et des arts de 
Lille, 1827 à 39-42-43-47-48, 17 vol in-8o.— 18.» Mémoires de 
l'Académie nationale de Metz, 1848-49, in-8o. — 19.<* Tbe nu- 
mismatic chronicle , n. 47. — 20.o The journal of the British ar- 
chaeological association , n. 20.— 21.<> Antiquités celto-ger ma- 
niques et gallo-romaines , trouvées sur le territoire de Renaix 
et dans les communes environnantes (Flandre orientale et Hai- 
naut), par £. Joly. in-8.<>, — 22.» Annales des sciences phy- 
siques et naturelles d'agriculture et d'industrie, publiées par la 
Société royale d'agriculture de Lvon, tom. xetxi, 2 vol. — 
23.<*The archaeolo^ical journal, published under the direction of 
the central committee of the British archaeological associa- 
tion for encouragement and persécution of the researches into 
the arts and monuments of the early and middleages, vol. 1-2 et 
n. 13 , 14, 15 , 16, 17, 18 , 21 , 22, 23. — 24.o Proceedings at the 
annual meeting of the Archaeological Institute ofGreat Britain 
and Ireland at Winchester, september 1845,in-8^ — 2ti.^ Memoira 
illustrative of the history ana anttquities of the coniy and city 
of York communicated to the annual meeting of the Archaeolo- 
gical Institute ofGreat Britain and Ireland held at Yorck, 1846, 
2 vol. — 26.0 Bulletins des travaux de la Société libre d'émula- 
tion de Rouen, pour l'année 1847-48-49, 2 vol. — 27.o Journal 
du Lycée des arts, sciences , belles-lettres et industrie de Paris, 
tom. I, n. 1.-— 28.0 Annales de la Société d'agriculture, sciences, 
arts et belles-lettres du département d'Indre-et-Loiré, tom. xix, 
n. 1,3. • 

OBJETS OFFERTS AU mUSÈB 

pendant le 1.*' trimestre de 1850. 

Par la succession Sujol , un ornement en cuivré émaillé, pa- 
raissant provenir d'un ceinturon mérovingien. "Trouvé à Albert. 



Amiens. -^ Imp. de Daval et Herment , place Périgord , 1. 
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DE LA SOCIETE DES ANTipiRES DE PICARDIE, 



COIHITË ^SESSmAJL. 



■Séance du 10 avril 1850. 

Mi, JQitfoor doûne léctiiro d€ Tiâtroiaetirâide «on EfisM 
bibliographique sur la Picardie , travail dans lequel il 
s^eslproposé de refendre la partie de la bibliothèque- bis- 
torique du P. Lelông concernant 'eette proyince-^ et de la 
jQomt^élM^sx yajoBtanI lés. travaux qiri tmt paru depuis 
]SL' publi<2ati((»ii de cet ouvrage jusqu^à ms jours. L^au-* 
teor entre dans., diverses considérations sur rutilité de 
Toeuvre qu*il a entreprise» et. fait coiffiaitre de plus la 
cii^coiiseription territoriale dans laquelle il a eataidu ren- 
feuner la Picardie qui » à . aucune : époque de notre his- 
toire , n'a jammô été parlaitem^t limilée. ^— Mi Dufo^ir 
âëpo$e ^tfiuil6 àwr le bureau les deux premiers chajMtres 
de .«on travail qui sont consacrés Tun à la Picardie en gé- 
néral p Vautre au département de la Soneime en général. 

— M« le docteur R^oUot lit-un Xragment d*ua ntémoirc 
sur les. monnaies': des comtes de; St. -Pol. Le fragiàent 
choisi par Fauteur est celui dans lequel il cherche à éta- 
blir que le comté de St.-rPol faisait autrefois partie de la 
Picardie^ v 

4. 



— 38 — 

— M. Dufour présente , à la dutie <te cette lecture , 
quelques observations tendant à prouver que le comté de 
St.-Pol, qui, a appartenu à l'Artois, aurait toujours été en 
dehors de la Picardie. 

— M. de Roqucfnont donne lecture d*un mémoire sur 
Taveu en matière civile , dans la législation romaine , al- 
lemande et française. 

Séance du 8 mai 1850. — De nombreuses réclamations 
ayapt été faites :, par les membres étrangers , de bulletins 
qui leur manquaient , la Société décide que désormais il 
ne sera fait droit aux réclamations de numéros manquants 
que ppur «elni dû lriffle$tre préeédënt le dernier bulletin 
reçu. 

-'*— La Sociéié piensaiit qu'il convi^idrait de distribuer 
dans la iséanee pabhqo&'dé cette année les médatHes de 
Du Gange . qu'elle a promises , décide qu'elle fixera ul- 
térieurement répoque de cette séafice , et aussitôt que 
l'artiste aura indiqué d'une manière certaine le jour de 
l'achèvement de son travail. 

— Une 6(Hamission composée de MM. Bouibors, Dufour 
et-Garraer est chargée de dresser le programme des ques^ 
tiofis qui pourront 'être traitées dans la séance générale, 

— M. Guerard lit un mémoire sur les cérémonies fu- 
nèbres comparées chez les anciens et dans lé christiapisme. 

Cette lecture sera continuée dans les séances suivantes. 

'Séance du 15 mai 1850. — M. de Grattier entretient la 
Soeiété des découvertes faites à Béthisy-St. ^Pierre , près 
Verberie, par M. Seroux, de statues, bas->reliçfs et 
autres objets romains du plus haut intérêt. 

— M. Dufour, au nom de la commission, donne lecture 
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dii programme des questions à traiter dans la séance gé- 
nérale. Ce programme est arrêté ainsi qu'il suit : 

« 1.* Quelles sont les découvertes gallo-romaines les 
» plus récentes faîtes en Picardie et qui intéressent da- 
» yantage rarchéoïogie ? 

)» 2.?. Faire connaître les monnaies les plus anciennes 
)» qui aient été frappées par les évèqùcs et les cooMpu- 
» nautés religieuses de Picardie. 

)) S.^" Quelles sont les églises 4e Picardie où il existait 
» des labyrinthes? Quelles sont celles qui l$s ont crafèr- 
» vés? Quelle ori^ne la tradition locale leur attribuât-: 
» elle? 

h i^« Traoer rfaist^riqué des ëtats^gâeiéraux lenus à 
» Compiè^n^lei mai 13S8; citer les noms desprinci- 
» paux personnages de Picardie qui jamt-êgÊ^ eomme 
» dép^Aès ides villes, de la noblesse ou daclei^. 

T» S*"" Qoete sont les événements historiques les. piu» 
^ imperlints qui se soht accompli dans le Beaovoistt 
1» ei qui mérîWrment d'être rappeiés par une Inscription 
» eommémorative? -^Signaler ceux de ees évèneiBent'S 
» qui se raUnshèfil plus pariicûlièpeme^^t à ThMliâi^ gé- 
» iiérale ^ la Fmneè. »; 

Séance du 12 juin 1850. — Le sécrélairc perpétuel 
dépose sur le bureau un manuscrit envoyé au concours de 
ISèO, ayaût pour litre : La héte Canteraine, légende pi- 
carde, et pour épigraphe: Il n'est pas si petite légende 
quiy lorsqu'on cherche bien, ne puisse se rattacher a de 
nombreux souvenirs. 

La' Société renvoie Vexamcn de ce mémoire à une corn- 

4/ 
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mission composée de MM. Bouthors /Bi^vH , Garnîer^ 
Guerard clRigollol. 

7— M.. Guèrard continue la lecture de son travail sur 
les cérémonies des funérailles chez les anciens et dan^ le 
christianisme. 

Séance extraordinaire du 28 juin 1850. — H« Guerard 
reprend la lecture de son mémoire sur les cérémonies 
funèbres comparées. 

Séance ordinaire du 10 juillet 1830. — La Société in* 
formée par un des membres de la Commission Du Gange 
que les coins de la médaille sont prêts à être remis à la 
Monnaie, arrête que la séance générale annuelle aura 
lieu le 18 août, et qu*il en sera donné connaissance immé- 
dmtemoât aux étrangers par M. le Secrétaire-Perpétuel. 

— M. Guerard continue la lecture de son mémoire sur 
les cérémonies funèbres. 

S^nee du 24 juiUet 1850. — M. Guerard lerfliifli& la 
lecUire 4e son mémoire sur les cërétùonies fonèJbres , par 
quelques considérations sur Tétat actuel des droits per- 
çus par le clergé sur les funérailles, et sur ks modifiet- 
ticms qu*il eônviepdrait d*y apporter. 

Séance du 14 août 1850. — Le Secrétanre^Perpétuel 
donne lecture d*un travail sur les proverbes historiques 
de Picardie, par M. Tabbé Gorblet. L*autear est autorisé 
à en donner lecture en séance publique. • 

— M. Bouthors lit un rappprt sur les fêtes qui ont 
accompagné Tinauguration dç la statue de Du Gange. Le , 
rapport est approuvé, et lecture en sera donnée en séance 
publique. 

— Le Secrétaire-Perpétuel termine cette série de Icc- 
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(ures par celle de son rapport sur lès travaux de TànDée. 

— La Commission du concours est entendue dans son 
rapport. Elle pense que la Société doit se montrer d^au^- 
tant plus sévère qu^elle avait a1)andonné )e sujet au libre 
èhôîx des concurrents , et que , vu le peu d'importance 
du sujet qui cependant présente plus d'une recherche 
intéressante , 11 n'y a point lieu de décerner la médaille. 
La Société adopte les conclusions de ce rapport. En coQ'- 
séquencè , le bulletin renfermant le nom de l'auteur est 
brûlé par M. le Secrétaire-Perpétuel qui fait constater 
auparavant que ce bulletin était intact. 

Séance générale du 18 août 1850. — La séance est ou- 
verte à dix heures du matin , sous là présidence de M. 
Bisson de la Roque , président de la Société. 

Sont présents : 

MH. Dufour, l'abbé Jourdain, Leprince» Guerard, 
Rigollol , Lémercbier , Dorbis , Bouthors , Tillette- 
d ÂcheUx y Breuil et Garnier» membres titulaires rési- 
dants. 

MM. Ledtcte-DufloSy directeur du copûté de Glermont» 
Woillez (Eug.) , Feret et Bellanger , membres du même 

comité. 

^^ • ■ < 

MM. Danjou et Dumoulin , du comité de Beauvais ; — 
flardouin , Damiens , Cotelle et l'abbé Corblet , 'de Paris; 
— De Bàecker y de Bergues; — Deschamps , de Saint- 
Onier ; — De Linàs , d'Arras. 

Le Secrétaire-perpétuel donne lecture de la correspon- 
dance. 

1.* M. le Président de la Société académique de l'Oîse 
invite la Société à la séance solennelle qu'elle tiendra à 
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BcauvaiSy^le 26 août ^ à 7 heures du soir« daos La grande 
salle de rHôtel-de-Vîlle, et à rînaugufalion de^ son, Musée 
qui aura lieu le 27 à 10 heures du patin. 

2,* Mi le Recteur de l'Académie d'Amiens informe 1» 
Société qu'il ne pourra assister à la séance publique. Il 
aurait tenu, dit-il, aujourd'hui plus que jamais, à témoi- 
gner publiquement à la Société tout l'intérêt qu'il porte à 
ses travaux si éminemment utiles. 
' — M. le Président remercie les Membres étrangers qui 
ont bien voulu répondre à l'appel de la Société et témoin 
gner de leur sympathie pour ses travau:x, en venant y 
prendre part; il félicite la ville de Beauvais de.pou.voir , 
plus heureuse que la ville d'Amiens ,. réunir dans un Ioça| 
convenable les. collections qu'elle a formées ;^ il ne dout^ 
pas que l'exemple de^ premiers donateurs ne trouye des 
imitateurs nombreux , et q^ae les objets mieui^ appréciés ne 
soient aussi recueillis avec plus de soin, et ne provoquGD4; 
dans la jeunesse des écoles le goût des études historiques 
et archéologiques qui se développe tous les jours de plus 
en pks. 

— M. Ledicte-Duflos„ directeur du Comité de Clcrmpnt, 
exprime > au nom du Comité, le regret que lui ajait 
éprouver le départ de^ 3 de ses membres les plus actifs 
M. Woillez ( Emmanuel ) qui préparait quelques travaux , 
M. Bazin et M. Bulard qui s'était occupé de recherches 
sur réglîse de Cambronne, à laquelle il laisse un registre 
dians lequel il a consigné l'histoire et la description.de 
celte paroisse. Les autres membres n'ont pas été sans tra- 
vailler. — M. Bellanger a dressé les plan, coupe et ^léya- 
tion de l'église d'Agnetz dont la construction remonte aux 
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lâ^o sièele» exmptà lechoeur^qui appafliébt m xti*. — M. 
Eugène Woiltez* â cénlinué mn ouvrage sur Varebéologie 
dès lamoiMQfô de Beaavaisis Aont il vient d!abh^er 
riiBpr«s8io&. ~ M. Béret coQiiiiiie le dêpôntllemeiit des 
archives de la ville et ses redierebes biographiqliiés ' sér 
les. hommes qBÎ ont ilhisiré Clermonl. — Quant à Itri.îl 
6*«st occupé de la descripUon des objets trouvés dans le 
esmp de Gatenoy , ol^ets qù*il a otkrte au liasée de 
Beauvais. 

M. lé Pifésident remercie lil. Ledicte-Duflosde son ràp- 
{)ort et de rhablle dif^ction qiiHI^biiiie ûn% travaux du 
Comité de CSermbnt. . 

— M. Daii|im regrette que M. le docteur Daniel n*aft 
pn se rendre à 4a réunion. Sfieuic que loi il eut fait 
«ennaliré les travaux du Comité de Beauvais auquel 11 
prend la part la plus active. Il rappelle le^ reoberches Se 
M» Daniel suri'naciemïe enceinte de Beauvais ^ celles de 
M^ Dupont-Withe sur ses hommes de guerre , une noiice 
sur riconograpfaie relîgieifôeet le soin que le Comité a 

a « 

«ppQrté'éaàs rinaugtiration et le dassemént it son 
Mtrsée. 

M. le Président ftlidte le Cbmilé du succès qui a cou- 
ronné 3&a zète. La création d'un Mnsée ne peut qu'activer 
le développ^nent qu*est app^é à prendre le Comité 6t la 
Société sera hettrétise d'y participer atïtaût qu*il sera en 
iejle. • 

-^ H. de Liiias entretient ia Société d'un liS. Msant 
partie de k bibliolhëqùe si remarquable de M« Yâii der 
Gruè^se (k LiUe. Cette bildiothéque, (fit-it, renferme un 
iftagiéique missel ^ur veKn , ifb*folio » imprinié & Boûen 
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en 1506 oiiez Iifrlîû*4fcnn. Ce BUtari fini exprès pour 
l'ufifigede Françiûs de Halyin (jic), 64.* étèqaeii' Amiens, 
est aQgmenté de 54 feuillets numuscrits .eontCBat le» 
préfM!e$ notées pour leille raniiéc et lecanoa de la 
laeaM- 6o y v«)it ett>re phuieurs lettres ornées » aux 
armes de. la maison d'Halewyn , deux grandes. grisailles 
dotti Tune rqicésetite Ste.^Barbe etTautcc TéTéqueifc 
Halewyn ir genoux devant un.prio-Dîeu, les y»sx flatfe 
sur St.'François son patron. On lit au bas de la page, 
en miouseutc du XiYii.' siède : Fran/çmsdeHMvm ^M.* 
,Mtue (tÀmf»siffm$^uint Firminj.ce n&isel a.ûé féU 
pour JuL Ses armes sont d'argent,.à trois lionceaux dé 
:ioUe armte et oeuronnés d*or et lampasaés de gtieules 
deux et un , à Técu en aMme > d*azur à la fasce d'or ae- 
.'eompagaée de six biUettes de -même » trob en diéf^ trois 
'«n pointes. 

M. le PféeitetfTm&eroie H. de rUon de^cette commu- 
lueatffoo. 

m. Gamier ajoute qw la eomaissance seule db ce nou- 
"vd exenipiatre sur vdin du missel de 1506 n-eàt point 
élé sans intérêt, car celui de la bibliothèque d'Amiens 
était le seul cminu. Le travail de M. Frère suriMmpri- 
•inerîe ;& Rouen » et le calak^ue des ouvrages sur velin 
4e ^^ Pf att n'en font point mention. 

-^. JBeftxi^or Dût hoMaage des plan^ coupe et êlëv^L*- 
tion de l'église d^Agnetz , arrondissement de Glermont, Bt 
d'iudroxposé descriptif de l'état deceUe église dont la nef re^ 
i^nte au xiu'^^iède^ tandis que le ebdeur dateseulement du 
X'Vi*. Cette belle et grande église tomberait bieotéten ruines 
sites r^^amtioi^nécessiBÂresn'élaient.prodiaineme^ exé-^ 
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4Ulfes. L'kn^tance (les tra^^x «{ lés faibles' réïisourcé» 
àeU €«iiiio»i&e Iqi'Uôtitient l^^sUraâce, ffit M. BelMnger^ 
t^ûe le^dâfiée^ent au nombre des ;iiionuments histortq[ues 
«peut seul '^ âftsuircrla coÂâéi^vatic». 

iM. ie^Présfatoit remereie M* Bëllangerde s^s dessins 

-ëoittitoas^tes membres de la Sbeiéié ont loué h iSiii et I& 

ipréeision, et pr^j^ô^àla Société d^êfat^etlre le vœu que te 

ffidosdl géûéml de POise veuille bien éh soltidlér te 

efassement au nombre des monuments fa^loriques. 

Getto proposilion est^mise mu voix et adoptée: En con- 
îséqualceltt. le P*ésiA*nt «barge ÏHÏ. Boiilbors , Ledicte- 
^Bflios et Iford6uin d& rédiger cette demande qui est vive- 
miiM appnyée p^r-les membres' dti- Comité de Beauvais. 

— *M/CoteHeprésenteîràffàlyse d'un mémoire sur cette 
question : A quelle époque la. corvée des cbemlife fùt-èlte 
supprimée dans l'atfciebne Pieâirdie au profit du peuple 
'des^èampagffds? -^ Cette mesure ^'ordre et de justice 
a-l-eliè été -le fruit de la sollicitude personnelle de ses 
'btendanl^» cotnine ciâlti eut Heb pour la généralité de 
G&en ^ en'058>, et potif le Limousin, en IT&I ? ou bien la 
Picardie n'en a-t-elle ressenti les effets qu'fen vertu des 
célèbrcfs êdits du rdiïiOUis xvi, de 1776 et iTO7, concer- 
Mnt 'l'tÉoHtion dés eorvêes? — Cette taxation arbitraire 
a*t-elle au moln^protiuré des résultats avantageux à là 
province et qui puissent teire 'srbsoudre rànêienne admi^ 
iâsim^NEi? 

S, le Président remercie M. Cotelle. L'analyse dd 
travail > dit--il , a donné la mesure de Hntérët du mémoire 
qui Se rattache à une grande question de législation qui 
reste encatfet résoudre: L'assiette de nmpdt, en ce quk 
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eoeeerae les ctonias^ doaiie aux nAmébmétJt. Gotr^Ie 
ilD intérêt d'actualité qui en angmeole eneore-le pris. 

— M. Féret lit une note ayant pour, bvl de fixer le 
lieu de la naissance de Fernd. II bit voir q«e Pteotius , 
St.-Bomiiald , Moréri et Bayle l'ont , avec raisoD , foii 
n^tre à Clermont, et s'appuye d'un mannserit de Tiios— 
piee civil de celte ville de 15%. C'est à TMleUerie du 
Ggne, située au faubourg d'Amiens, que naquit le eiièbre 
médecin de Bemri II. 

Nous aimons , dit M. le PrésîdeBl , en rem^eiant M. 
Féret de cette cemmnnieatîen , i voir les locaHlés se 
montrer jalouses des câébrilés auxqudles elles ont doaoé 
naissance. Les hommages aux illustmticws des tan^s 
passés- tésMMgnent des sentiments noliles et géoéreoK de 
oeux qui les rendent. 

• — M. Hardouin Ut une notice sur Grotios^ cél^re 
publiciste né à Dell en %56», dont le lii^re sur le droit de 
la nature et des gens a rendu le nom immortel . Les détails 
biographiques et les aperçus nouveaux dans lesqud^ 
l'auteur est entré exoiloit au plus haut degré l'aitenlion 
de ]a Sodété. 

M. le Président félieite M. Hardouin de ce ranarquaMe 
travail et de l'heureux emploi qu'il a su faire de ses Icnsirs 
pour nous faire connaître un homme non moins célèbre 
comme lustorien que comme j uriste. 

— M. le Président invite les membres de rassemblée 
qui auraient à proposer des questions de prix pour \95& , 
à demander la parole. .. 

— M. le Secrétaire perpétuel présente la question sui- 
vante, au non» de M.- Arthur Dinaux, lequel a exprimé ses 
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r^ret de n*a\k3ic fu , comme il Tavaif espéré , assisler à 
laséape^: 

Uechp'ctieê $ur.lajittérainre poétique de la Piçetrdie 
dans lesxiu% jtiu,* et xiv.* siècles. 

Il serait beau » éeril M. Arlhur Dinatix , à ^uoe compa- 
gnie qui a déjà éclairé tant de parties importantes con- 
cernant les mœui:s ,. les coutcia>es ei les usages du mo]ceo* 
âge 9 de provoquer et de diriger des recherches sur une 
littérature si riche &à toutes choses. Faire sortir de la 
poussière, des vieux codex les antiquités littéraires de la 
province, en même temps qu*onesplére et qu'on exj^ique 
ses antiquités arobéoljOgiques, c'est faire marcher de front 
deux sujles d'explorations qui s'éclaireront les unes par 
les autres; car les trouvères du pays, toujours naïfs, 
toujours peintres vrais de ce qu'il voyaient , de ce qu'ils 
sentaient > senties meilleurs et les plus surs cicérones de 
ceux .^i veulent parcourir et sonder les profondeurs du 
moyen-âge. Ceii fidèles et souvent indiscrets narrateurs 
des siècles passés dévoilent sans la moindre réserve, les 
qiystères de la vie intime, et leurs écrits sont à la fois de^ 
monuments du vieux langage et des documents irrécu^' 
sables sur l'histoire privée de nos ancêtres. 

Il y aurait là hien des noms ù, faire revivre, et les 
modernes habitants de la Somme , de l'Aisne et de l'Oise 
ne se doutent peut-être pas du nombre des rimeUrs de 
l'ancienne Picardie poétique ; déjà l'abbé de la Rue a 
exhumé, les trouvères normands ; M. Paris s'occupe d^ 
ceux de la Champagne et de l'Ile de France; cet ensemble, 
si j'ose y joindre mes propres recherches sur les trouvères 
du Gambresis, de Flandre et du Hainaut , formerait une 
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hkitoire presque complète de^ poètes de la langue d*Oif. 

— M. Dufour propose pour sujet de prix : ' ^ 
BréssêfU caialogue général, anab/Hifue et raUanné 

ie$ faanuêerils von$ervé$ à la blbliotkique nationale qui 
intéressent Thistoire de ta Picardie, 

il existe , dit-il , des fonds qui ont été signalés déjà , le 
Ibnds Dom Grenier et le fonds Du Cânge ; mais une miiUî- 
tude de travaux relatifs àlaprovin<^e de Picardie sont tout 
h. faits inconnus, et le catalogue quMl propose d'en dresser, 
en en faisant connaître Texistence , fournirait i ceux qui 
s'occupent de notre histoire de nouveaux matériaux et des 
plus importants. Il n^est pas probable que la bibliothèque 
nationale publie bientôt le catalogue de ses manuscrits. Ce 
serait donc rendre à Thistoire de la province un immense 
service que de découvrir ces sources qui sont destinées à 
rester enfouies si longtemps encore. 

— Aucune autre question n*étant présentée , M. le Pré- 
sident déclare la discussion ouverte. 

— M. Cotelle , sans contester ce que la science histori- 
que gagnerait à la publication de l'inventaire demandé, ne 
pense pas qu'un pareil travail puisse être mis au concours» 
La bibliographie est peu répandue, et la réponse à la ques* 
lion n'est possible que pour un petit nombre de personnes 
assez heureusement placées pour avoir accès aux manus- 
crits de la bibliothèque nationale. Il ajoute qu'une per- 
sonne entreprenant ce travail, aucune autre n'essayera de 
lutter contr'elle , puisque ces travaux, tout d'analyse et 
de patience, n'offriraient aucun caractère d'originalité, 
rien de propre qui les fît distinguer; 

— M. Breuil partage. cette opinion. Il croit qu'il faudra 
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un très ioo^ l^mps pour dresser cet ii^veBtairc^.gjue Iç; 
tèmp;s donné ne suffira point, et que d'ailleurs Tintérêt tout 
spécial et la nature du méaiojre n'appellent point les c&x^ 
currepts. Le but proposé ne p^ut donc être atteint (|ae 
par une exception. 

— U. Garnier rappeIle«qu'U avait proposé pour question 
de prix dans la dsprnière assemblée générale : Etudes- et 
r^che'Tches J^^r le^ poètes picards jusqu*au xvi.« siècle; 
que ce sujet n'avait été écarté que parce qu*une question 
littéraire proposée précédemment venait d'être couronnée* 
II ap|)U7e dpnc la question >propo3èe> par M* Dinauf, elle 
peut fournir o^àttère.à des recherches biographiques, lit^ 
t^p^es et pbilolo^ques d'un haut intérêt, et démontrer 
queriiçaginationdes habitants du Nord ne fut pas tou- 
jours auissi froide^ qu'on se plait à le redire, et que le nom 
de nos trouvères peut lutter avec quelque gloire contre 
la répijtation jplqs répandue des troubadours. Ce serait 
d'ailleurs le complément des recherches que la Société a 
commencées., il y a un^an , sur la langue picarde. 

— :M, Ledicte-Duflps appuyé cette proposition^ Il croit 
ce ^lajetplu^ propre à un concours « l'imagination y a une 
pluç grande.part et il a l'avantage immense de pouvoir.étre 
traité en dehors de. la bibliothèque nationale où l'aulire 
question exige un séjour assidu. 

— ^M. Dufour insiste sur l'importance qu'il y a pour notre 

histoire locale à connaître les ressources si nombreuses et 

« . , • , • , ...I ■• 

si variées que peut lui offrir la bibliothèque nationale. Il 
pcn^e aussi que l'on se méprend sur l'étendue duti[avail 
qu'il propose. Le titre, la nature, la désignation du 
dqcùipent , une analyse sommaire suffit pour en faire con* 
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naitrela valeur. Les notices si curieuses de M. P. Parts 
sur les MS. français sont un modèie en ce genre que les ' 
concurrents pouf*raient suivre. Enfin ce travail peut être 
envisagé sous des rapports si différents , qu^une distinc- 
tion entre le mérite de plusieurs inventaires des mêmes 
manuscrits serait très-facile à établir. 

H.Dufour ne conteste poinTd'ailleurs Tinlèrét de la ques- 
tion présentée par MSf. Dinaux etGarnier; mais les œuvres ' 
de nos trouvères picards ne seront elles pas plus facilement 
étudiées, lorsque Tinventaire bibliographique quMl sollicite 
révélera à la bibliothèque nationale une foule de maté- 
riaux qui^ échapperaient sans doute aux investigations 
des concurrents. Un catalogue peut paraître un travail 
aride; mais aucun ouvrage ne serait d*un usage plus ' 
fréquent et plus général pour tous ceux qui se livrent à 
des recherches historiques sur la Picardie. 

-*- M. Hardouîn soutient la proposition de M. bufour, 
mais il propose de substituer le mot : Histoire des manus- 
crttsà celui de catalogue général ^ analytique H raisonné. 
La question ainsi formulée laisserait aux concurrents plus 
de latitude. Le catalogue est une œuvre de patience que 
Ton ne saurait guère mettre au toncours. Une histoire 
au contraire permet d'envisager les manuscrits sous dés 
points de vue différents et fournit des appréciations de na- 
ture à être disculées et pesées, plutôt qu'un inventaire 
qui n'examine que le document en soi et n'en fait con- 
naître que rélat matériel. 

-^M. BouthoFs,sans se prononcer en faveurdè la ques- 
tion, croit que le mot: histoire des manuscrits donnerait à 
la proposition de M. Dufour un tout autre aspect; que^les 
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co)ie«rre&ts eniÉ^ç^i>t 1^ mami^rite au potnt de- vue 
de leurs possesc^urs successifs et des -vielssiludcs qu'ils 
oot éprouvées , sépareraient loin du* but , Tintêntion 
éiant d'ojjtenir simplement un inventaire des sources de 
noire Ustoii^. 

— M. Garaier demande, si la question de M. Dufour est 
admise , qu'die soit restreinte ; que le mot général sort 
supprimé» et qû*il y soit ajouté que les manttscrils de Du 
CuifigeH de Dotn Gremer ne seront point compris dans ce 
travail, 

M. Dufour déclare adhérer à cette proposition. 

Après une diâcussion à laquelle pTusieurd autres mem- 
bres prennent part pour appuyer Tune ou Tautre des deux 
propositions» M. le Président déclare la discussion fermée 
et le scrutin ouvert pour le choix de Tune des deux 
questions. 

Les voix ,se partagent ainsi : Onze voix pour les trou- 
vères et quinze pour le catalogue. 

En conjséquence la question de prix pour 1832 sera U 
suivante : - - 

Présenter te cataîùffue analytique el raisonné des ma-- 
nustriis conservés à la bibKolhèque nationale quanté-- 
ressent f histoire de la Picardie^ {'Les manuscrits de Du 
Cénge et de Dom Grenier ne seront pointcompris dans ce 
travail.) 

ita séance est levée à une heure moin^ un quart.* 

Séance pnbHque du 18 août 1850. -^ A deux heures 
detelevée, la Société s'est réunie en séance publique dans 
la grande salle de rHÔtel-dc-'Ville , sous la présidence de 
M. Bisson de La Roque , son Président. 
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Uiuauditoire nombroia t 4u miHeii dQfqel on remary 
quait un graïul nombre d^ dames i de magistrats et de 
fonctionnaires , remplissait la salle^ 

L'appariteur ayant aimçi^cé la.Soçiélô, M«, le Prësi4^) > 
fait placer à sa droite M. le Préfet de la Somm^ > el i 
M. Danjou , directeur du Comité de B^Quvai$;Jk sa. droite 
M. le JH^ire d'Amiens > et M^ Ledîçte-DuflQSî , diçeeteur 
du GpiDJté de Glermont. M.< le Secrétaire perpétuel , 
M, Bouihprsy.M. Breuil et M. Tal^.Corblet prenjient' 
place au bureau autour duquel sont rangés les membr^e» . 
4e la Société. 

M. le Président. ouvre la jséanœ par un discours dws 
lequel il indique le but éminemment patriotique des trar 
vaux de la Société, 

— M. îe Secrétaire perpétuel lit un rapport, sur les tra- 
vaux de la Société pendant Taûnée 1849-1850 

— M. l'abbé Corblet lit un travail ayant pQur titre : 
Diclans historiques relatifs à la Picardie. 

— M. Breuil, après avoir rappelé Thisloire abr^ée d^s 
travaux de Galland , le traducteur des Mille et ufM nuits i 
el annoncé que la Société s'est empressée de ao^sorirç.au 
monument que lâ commune de BoIIpt doit élever au.aon- 
tepr., àrorientaliste, à Tauliquairè et au nunûsmatQ célèbro 
qu'elle a vu naître, donne lectyro d'une pièce de vers qu'il 
a composés pour la cérémonie prodhaine de l'inauguratlofti 

— M., le Secrétaire perpétuel annonce que la Société 
décornera, dans sa séance annuelle et publique de 1851, 
une médaille d'or de la valeur de 300 fr, à l'auteur du 
meilleur mémoire sur cette question : 

Signaler et décrire les constructions civiies renfermées 
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i^mUéeXanjcitnut Picardie^ depuis les temps Us plus re- 
tuJêsfasqVà fc^în du xvii.* siècle. 

I^M èa séande annudle et publiqfue de 185â ^ die dé- 
^Mera ûbe n^daille d'br de la même valeur, et propose 
t)OÛr question de jprix : * 

Prlkeàteir lé catalogue nfkafyii^e et raisonné des ma- 
nnscriïi éonsêfvéi à la bibliothèque nationale quiintéres- 
ÉèHt Vhniioire de la Picm'dîe. (Les manUscrifs de Bu Cahge 
et de DmA €hrenier ne seront point compris duns ce tpei^ 
«««>. '^■ 

Les mémoires doivent être adressés, pour le concours 
ùd 1861 , àvaôi le !•" juin 1851 , et pour le concours de 
1858^ ayant le !.•» juin 1852; à M. J. Garwr, secré- 
taire-^erpiéînel, conservateur de la BiUioihèque pvJbtiqùe 
é^Àmiem. 

Les méâidires ne seront poin( signés et porteront une 
^îgfapbe qui sera répétée ^ur un billet cacheté renfer- 
mant le nom de Tauteur t ils devront être inédits et ri*a- 
voir point été présentés à d*aûtrés sociétéSi 

Tout mémoire présenté au concours deviendra îa pro- 
priété delà Société; Tauteur ne pourra le retirer :4t-aura 
là faculté d'en prendre copie- 

— lll. Bouthors lit un rapport sur les fèles qUi ont ac- 
compagné, le 19 août 1849, Tinauguration delà statue de 
ton Cange. (Voir plus lôte page iSl.) 

L^aèsetnbléé a surtout vivement applaudi lè'passage de 
ce rapport où il est dit « que le trépas- dé Caudrqn n'a 
point éteint la dette de reconnaissance que la Sodété a 
contractée envers lui, ef qiie Caudron fils la remerciera de 

5. 
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ne pas l&lhistrer da seul bien qni lui reste de la succession 
paternelle^ » Et cet autre : « Si quelqu'un a des droits in- 
contestables à la médaille de Du Cangç , c'est assurément 
celui de nos coU^ocs qui, pendant cinq ans, comme secré- 
taire de la commission du monument, ne s*est^pai^pé ni 
peines, ni soins, ni voyages, ni démarches de toute nature 
etde^tous les instants pour mener à fin une eatreprise-re- 
tardée par tant d*incidents et de difficultés. Grâce i lui tous 
les obstacles ont été surmontés, toutes les résistances 
vaincues. Pour prix de cette persévérance couronnée par 
un si heureux résultat, vous lui avez voté une médaille * 
de vermeil dont l'inscription bien mieux que mes paroles 
dira ses titres à cette honorable distinction ; elle porte pour 
légende : Xa Socieié de$ Aniiqumrts de Picardie à 
M. Charles Du four ^ témoignage de reconnaissance. » 

M. le Président remet la médaille à M. Dufour et lui 
donne l'accolade au milieu des applaudissemehts de l'as- 
semblée. 

Ces applaudissements se renouvellent non moins vive» 
ment quand le président appelle le jeune Caudron pour liu 
renaettre la médaille sur laquelle est reproduite l*teuvre de 
son père. 

— M. Dufour, secrétaire de la commission Du Cauge , 
proclame ensuite les noms de ceux qui, dans les fêtes, ont 
mérité des médailles. 

La musique de la garde nationale à laquelle une de ces 
médailles e^t décernée, avait bien voulu contribuer à l'é- 
çJat de la séance par divers morceaux d'harmonie de la 
plus heureuse exécution. 

Séance générale du i9 août iS50. — Présidence de 
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M. Bisson de Laroquc, président. ^— la séance est ou- 
verte à dix heures. 

Sont présents MM. Dorbis ; Rigollot ; Leprinçe; Çkié- 
rard; Boutbors; tillettc d*Acheux; Lemerebier; Gar- 
nier et Diifour, titulaires résidants. 

MM. LeditiièrDuflos ; Gorblet; Darsy; Coielle; Da- 
miens; De$ch9in)^; de Baecker et de Lina&y membres ti^ 
tulaires fi(m résidants. 

— Le Seorétaire perpétuel fait hommage à la Soeiéié, 
de ta part, de M. Féret, de Clermont > de deux pièces ma-- 
nusçâtes ayaat pour Utre l'ime : 

l."" « Observations sur te nouveau mémoire des fabri- 
3» icants d*Amiens, A pages in-folio , sans date. y> 

2v* L'autre : -=- « tl^dierches historiques sur la ville 
%> de Ctermont ((Mse|. Une fête aii commencement du 
T» XVII.* siècle pendant le séjour de Henri II> prince de 
)» Gondé , seignetir comte de tllermont (5 juillet 1615). 

De la part de M. Deschamps, de S.*-Omèr : 

1.» «Accord etitre. les abbés et couvent de S.*-SaUve 
» à Montreuil et Philippe de Créquy, scîgneurde Vertori, 
)» au sujet du droit de tonlicu et autres sur les terres 
» dépendant du couvent audit lieu de Verlon (1.*' juin 
à 1353). » 

â.*» « Convention entre lès Maires et Echevins de Mon- 
» treuil-sur-mer .et le couvent des Chartreux de Notre- 
» bame-dés-Près la Neuville , au suj^t d'une maison 
» avec jardin qui leur a été donnée dans Tinlérieur de la 
» ville après les dommages causés à eux par la guerre 
» (15 décembre 1371). » (Les originaux de ces chartes 
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appartiennent à la bibliothèque de la Sodété des Jtoti- 
quaires de la Morinie). 

— M. Boulhors« au liom de la commission nommée 
dans, ta séanee générale de la veille, Kt le projet de délibé- 
ration suivant relatif à l'église d*Agnetz (arrondissement 
de Glermont, Oise). 

<c M. Bellanger , membre titulaire non résidant , bit 
hommage à la Société des plans, coupe et élévation de Tê- 
glise d* Agnetz qu*il a dressés dsins la vue d*appuyer la de- 
inande de secoars que la commune a faite au gouverne- 
ment pour obtenir que cette église fut réparée aux frais 
de l*État et classée parmi les monuments historiques. 

]» Il expose à rassemblée que le<H)nseil de Tarnondisse- 
ment de Clermont a accueilli cette demande par un vote 
favorable, et il exprime le désir qu'un vœu émis par la so- 
ciété en séance générale, le recommande i la sanction du 
conseil général de l*Oise. < 

)» Après avoir entendu les observationsdes œeiabres des 
Ckodités de Clermont et de Beauvais présents à la aèanee ; 

» Yu les pl^ns et Texposé descriptif de Vé^lise d*A^tz 
produits par M. Bellanger, arobitecte de Varrondissment 
de Clermont ; 

» Considérant que cette église , par son ancienneté » le 
caractère bien marqué de son architecture et Tétai de dé- 
gradation dans lequel elle se trouve, est digne de toute la 
sollioilud/e du gouvernement ; 

» Qu'en effet les fenêtres de la nef ou du clocher, par leur 
disposition et leurs forpies,, ainsi que les corniches, par leurs 
festons en feuilles recourbées, tendent à établir que cette 
partie de Tédifice doit être rangée parmi les constructions 
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du xut/ sièle, tahâift qtre le chœur, pdr Un pendentifs dont 
leâ voûtes sont ornées, par les hautes et étroites fenêtres 
géminées qui éclairent le sanctuaire, par ses contreforts 
massifs et parla balustrade à claîre-voie qui couronne le 
chevet, accuse le xyi.« siècle ; qu'une partie des vitraux 
conservés accuse la date de 1540; 

x> Considérant que FÉglise d*Agnetz est en grande véné- 
ration dans le pays ; qu'elle est le but d*un pèlerinage 
très-suivi , mais que la commune est trop pauvre pour 
pourvoir aux urgentes réparations que son état nécessite ; 

D La Société émet le vœu que l'église d*Agnetz s6it 
classée parmi les monuments historiques ; 

» Charge le Comité de Clermont dé transmettre Tex- 
pression de ce vœu au Conseil général de FQise ; 

» Vote des remerciements à H. Bellanger, et ordonne le 
dépôt dûiis ses archives des plans dontil est fait hommage. i> 

La Société adopte à l'unanimité leprojrtde délibération 
dont il vient d'être donné lecture. 

— Û: DamtensB la parole. 

n présente l'analyse des travaux auxquels il s'est livré 
pour Fouvrage qu'il prépare sous le titre de Recherches 
Sur les historiographes de la Picardie, indique le plan qu'il 
a suivi et les divisions qu'il a adoptées, et donne, à la fin de 
cet exposé, lecture d'un chapitre relatif à l'état de là Gaule 
Belgique vers l'an 420. 

H. le Président félicite N. Damiensquine se décourage 
point devant rimmen^ité du plan qu'ils'est tracé et dont 
il poursuit Taccom plissement avec autant de persévérance 
que de zèle. Ce nouveau travail deviendra, s'il veut bien 
le confier à la Société; yôbjet d'un examen approfondi, car 
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une simple analyse a*a pu qu'exciter rattenlion cl Tinté- 
rét de rassemblée, sans lui laisser le temps .â*en saisir,- 
comme elle le vou<lrait -, toys les détails. La Société savait 
que M. Damieos continuait le cours de ses travaux et 
cçtte communication en est une preuve pleine d*intérèt. 

— ^M. Damiens demande àprésenter quelques réflexions 
sur la b.^ question du prograi;nme« ainsi conçue : 

^ Quels sont les événements historiques les plus impor- 
» tants qui se sont accomplis dans le Bcauvoisis et qui 
v> mériteraient d*ètre rappelés par une inscription com- 
» mémorative? Signaler ceux de ces événements qui se 
» rattachent plus particulièrement à Thistoire générale 
» de la France. » 

Les Antiquaires , ditr-il , n*6nt pas seulement à conser- 
ver la ménioire des feits anciens ,. mais ils ont encore à 
la glorifier lorsque là vérité historique Texige, Il y avait 
chez les anciens des autels aux dieux inconnus. Après ce 
que tous les enfants de ]a Picardie ont fait dans tous les 
temps pour le Inen de la Franjre, un jour viendra peut- 
être où Ton sentira qu*il cex^ vient d'ériger quelques sim- 
pl.es colonnes ,, de célébrer quelque cominémoration sp- 
lennclle sur les divers théâtres de leurs vertus , soîl guer- 
rières, soit civiques, en l'honneur de tous ceux de nos 
ancêtres qui ont partagé cette communauté d'efforts et do 
persévérance à toute épreuve dans llntérêt de la fonda- 
tion et du maintien de la nationalité française. Dans tous 
nos cantons , sur tous les points de notre ancienne pro- 
vince, combien, je ne dirai pas seulement de villes, mais 
de bourgs , de hameaux dont, les titres^à cet hommage 
commémoratif sont comme perdu$. Rappelant ici les prin- 
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dpéxitj on airaeniit à voir quelques-unes de ce» colonnes 
!';<' dans le La^nnois , en mémoire de la naissance de 
gaint Romy, médiateur de la transaction politico-reli- 
gieo^ c&tré la France et les Belgo-Romains. 

3.<» Dans le» champs catalauniques , en Thonneur des 
guerriei^ belges qui se joi^irent aux guerriers francs 
cofitre Attila. 

« 

Z^ k Boulogne, en Tbonneur de Gaudofroy de Bouil- 
lon et de ses compagnons, d'armes. 

4.® Sur les ruines de Tabbâye de la Victoire^ près 
Senlis , en mémoire tlo la bataille de Bouvines. 

S."" A Beimsy en mémoire du siège de Reims et des 
Picards auxiliaires des Rémois. 

6.* A Abbeville , en Thonneur de Ringois , martyr de 
notre nationalité. 

7.» A Longueil» près Compiègne, en Thpnneur du 
grand Ferré et de ses compagnons. 

8> À Domremy, et au Crotoy, en Thonncur de Jeanne 
d^Arc. 

^.» A Beauvais , à Péronne , à Saint-Riquier , à Saint- 
Quentin , à Guiso etc., en mémoire des sièges soutenus 
par les babitants de ces cités. 

-^M. Bouthors croit être l'interprète de la Société en 
remerciant M. Damtens de la communication qu'il a faite 
des événements importants auxquels la Picardie a pri^ 
part y mais il croit que Tauteur a donné à la question un 
développement trop large , qu'il ne s'agissait point de 
rappeler les faits historiques dans lesquels la Picardie 
avait joué un Tole glorieux, ifnais seulenn^nt les localités 
du Beauvaîsis qui en avaient été le théâtriî. 
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— M. Dofenr ajwte qall est ravteQr dé^eiHte fvesttw 
fu'eo ht proposant et Fa Sû(»6tè e» Paoc^ptant » oRevattl 
denandé seuléineat s*il existait àms le 9eaiimî^ dâa. 
loealités ou des fiiits ûDporUmts^e n0tre Uataire^ s'élaiMl 
aeoomplis e| qu'une inscryttciqi grai!^ aw un» cbloniie 
au placée sur la façade d'u4e inaisoB pât rappeler. 

— H. Ledicte-DuSos applaudit a^ee M. B^ulhiira ai?i^ 
recAercfies géBéraft^ de M. PamipBSrqttt i^ résqsMl «P qwl^ 
que sorte l'histoire de la provHiee au mUîeu des M^ da^ 
rkistoire gjênéndç , et fait res^or^r ks faiito les plus niel- 
lants de son actîQB dans l'a fondation de votre iiationaUto ; 
Te Bffii^uvaisis a aussi sa part dans ce mouYement^ et &'il 
n'a pas joué un rôle isolé » it a èlè amai en concours avec 
kia autres parties. Il manque donc sejulement au tra- 
Taitda M.Damiens des conclusions qu'il n'a point for- 

— H. Ck)lene y en félicitaBt H. Dsmiens d'un travaS di- 
gne d'^og& et dan^ laquai l'histoire a été envisagée lar- 
gement, ne doute pas que* des fidts dans lesquels il y 
atait solidarité d'honneur pour plusieurs IbcaJilés , on ne^ 
pu^se facilement tirer les conclusions pour les irésultats 
matériels auxquels tendait )a question. Ainsi plusieurs 
localités du Beauvaisis se trouifcçt impBdlement com- 
prises danrflps indicatâons. fournies par M. Daiiriens. 

— II. Dufpur demcinde qu'il soit formulé: une dètnànde 
P9ur une inscription à plsjcer dans. l'CK^, sëniblahle à 
celles qui sont ooipmèmoralives de la bataHle d'ArqtiesV 
de rembarquement de Guillaume-le-Gonquérant à Saint*- 
Valery-sur-Somme, du trait de charité de Saintr-Martin 
à la porte d'Apfens , etc. - 
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àuowe pMp»$ition ii*étanl Mte , le Préskleûl dédare 
qu'il y a lieu de passer à une autre questioik 

•r-ll. leSeerêtaireffl»t ctmnaltre que M. Hardôui», qui 
se pieposalî 'd*6Dtretenir la Société sur )a 3.* question , a 
été obligé de repartir immédiatement. 

— ^ M. Tabbé Corblet , sans vouloir résoudre la question 
n.* 8 ainsi formulée : a Quelles senties églises en Picardie 
où it existait dès labyrinthes?'» dit qu'il croit que l'église 
abb&tiale seule de Saint-Quentin conserve le sien» et qu'ils 
ont disparu partout ailleurs , * à Amiens , à Senlis / à 
NoyoD. Il les regarde comme une image du voyage à la 
terre isainte. 

— ]tf. Le Prince demande que la Société émette le vœu 
que dans la restauration du pavage de la cathédrale 
d'Amiens ïe labyrinthe soit rétabli , et qu'une partie des 
sommes votées pour la réparation de la cathédrale soit 
employée à cet effet. 

— M* Tillette d' Acheux ajoute que cette restauration 
serait d'autant plus facile que des dessins exacts et à 
réchelle ont été faits » que les inscriptions ont été conser- 
va et que la pierre centrale a été déposée au Musée ar- 
cbéologique. 

— 'M> Ledkte^Dutlos ne pei^se pas que les foàds destinés 
JiIsL réparatM^n de j'édîl^ puîç^^tètre ^iployés.au pa- 
yjBig^y eyat.syivai^^lai un:ob|et d*o«iementation pour le- 
tm^l j^ gouwneipènt p'a point accordé ce fends ; mais il 
pej^ttjs la dispariti<(n 4e cet-te décoration symbolique du 
B&?^4{e et ^'associe; au vQ^u de lavoir rétablie. 

La Société consultée adopte cette pcoposition et décide 
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que ce vœu sera émis en temps oppor4iiii,b>r8^1l8*agira 
de refaire le pavage de la Calbédrale. 

— U» Ledicle-Duflos demande la parole sur la:preinière 
question : <x Quelles sont les découvertes gallo-romaines 
les plus récentes faites en Picardie. ^ 

n ne pense pas qu'il en ait été faite de plus impor- 
tantes que celle de Gatenoy. Les objets au nombre de 
plus de 160 qu*il a recueillis ont été par lui décrits et of- 
ferts au Musée de Beauvais. Us peuvent être classés dans 
trois divisions l./" les armes , 2.^ la céramique » &.'' les 
objets divers. 

1 .'' Les armes se composent de 40 bacbes en silex, polies 
et ébaucbées » entières ou mutilées, de couteaux , de lames 
fort étroites , de fers de flèches et d'environ 40 pierres de 
fronde ; mais Tobjct le plus curieux est ce_ qu'il appelle un 
polissoir, c'çsl un morceau de granit concave , qui évi- 
demment a été destiné à user et polir les bâches en silex^ 

2.^ La céramique comprend trois vases entiers et une 
grande quantité de débris de vases d^épai^seur et de gran- 
deur diverses , confectionnées & des époques plus ou moias 
anciennes , jusqu*à ceux de répoque gallo-romaine. 

3.*" Les objets divers comprennent des objets en os ,^ 
5 pointes plus ou moins longues , plus ou moins effilées ^ 
différentes des épingles que l'on appelle épingles de toi- 
lette, 3* flèches qui portent une empreinte permet-* 
tant d'expliquer comment elles pouvaient être assujet- 
ties à un bâton par un lien , et e^ifin 2 poires en plomb 
dont la partie supérieure permet de supposer qu'elles 
ont été attachées à une lanière pour être employées 
comme la IhiIIc d'un fléau. 
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On a égaleJDQDt trouvé 3 médailles d'Aotonin-le-Pieux^ 
de CoQst^alin II et de. Yalentinien. 

M. le Président, après avoir remercié M.. Ledicte-Du^os 
de cette communication, exprihie le regret que plusieurs de. 
ces objets ne soient point venus enrichir le Musée d*Amiens 
qui ne possède rien d*analogue à quelques-uns de ceux qui 
ont été décrits, 

— Personne ne demandant la parole 9ur les autres, 
questions du programme, M. le Président, après avoir re- 
mercié \e^ membres étrangers du concours qu'ils ont bien 
voulu prêter à la Société^ déclare close 1^ réunion géné- 
rale de 1850. 

La séance est levée à une heure. 



COMITÉ LOCAL DE BEAUVAIS. 

Séance du 28 mat 1850.-^ M. le Président annonce que- 
la Société des Antiquaires de Picardie, qui a souscrit au 
monument de Jeanne Hachette pour la somme de 150 fr., 
autorise le Comité de Beauvais à retenir cette sonune sur 
la. cotisation des membres titulaires non-résidants de- 
meuràBt à Beauvais. 

— H. le docteuF Daniel propose de relever, par une 
inscription , les points ou maisons de la ville de Beauvais 
Qu sont liés , ou bien où ont demeuré plusieurs person- 
nages, célèbres soit par un mérite rare et reconnu» soit 
par les servie^ éclatants par eux rendus à la ville ; il cite 
à cet égara la maison où est née Jeanne Hadietle, celles 
où avaient demeuré Jacques de Quehengied , Jean de Li- 
gnières, Antoine Loysel et autres : cette proppsition est 
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prise en considération , el sera traismiBe an Ck>n8eH mu- 
nicipal comme Texpression du vœu de la Société. 

Séaneer du 22 amitiSSO. —M. le Président rappelle 
que dès Tannée dernière Fadurinistration municipale a an- 
noncé Tintention de rétablir, pour le mois de juillet 1850, 
la procession de rassaut en mémoire du siège de 1472, el 
d'environner cette fête politique d'une grande solennité ; 
il propose de fixer, pour la même époque , Touyerture du 
Busée et l'exposition des modèles de la statue de Jeanne 
Hachette , afin que ces fondations patriotiques se prètenft 
un mutuel secours. 

Une Commission est chargée des dispositions prépa- 
ratoires et des invitations qui comprendront les membres 
du Conseil général, du Conseil d'arrondissement et du 
Conseil municipal^ les diverses autorités et les divers 
donateurs dont la générosité a en quelque sorte créé le 
Slusée. MM. Bouchard et Martin fils sont chargés de la 
disposition du local. 

M. Bouchard* indique^ dans la disposition du Musée, 
plusieurs améliorations qtii contribueraient à la conser- 
vation des collections. La Société décide qu^elIe seront 
exécutés sous sa direction. 

Il est donné lecture d'un rapport du Président sur les 
offrandes toujours plus nombreuses qui continuent à 
témoigner de la générosité à enrichir le Musée et la Biblio- 
thèque. On remarque, entre autres objets intéressants , 
des bijoux romains trouvés récemment à une grande pro- 
fondeur dans des excavations que M. Degrasse a feit pra- 
tiquer sur l'emplacement de la maison rue Saint-Jean. 

La Société autorise l'acquisition par le bureau de trois 
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« 

tableaux du xyi/ siècle représeiitaxitdes sujets râigieux. 
Plusieurs membres qui les ont examinés, ont pensé qu*il 
était utile de les craserver dans un dépôt public. 

— M. Dupont-White lit une notice sur le commandant 
de Saint-Germain , dont la mort sur la terre d'Afrique a 
trouvé tant de sympathie dans Farmée et parmi ^s conci- 
toyens. Son nom» AÉ|à célèbre mal^é son jeune âge» vient 
clore jusqu'i ee jo«r la k«g«e liste des UlusteatioDs mi- 
Jltaires de notre pays. 

L'auteur raconte les commencements de la carrière du 
jeune oflicier, obéissant , malgré de nombreux obstacles, 
à une de ces vocalions fortes qui font le véritable homme 
de guerre ; il cite les nombreux témoignages que les meil- 
leurs juges se sont plu à rendre à ce jeune militaire qui , 
placé aux avant-postes de l'Afrique française , à l'entrée 
du.désert , a su si bien réparer en peu de^ temps quelques 
désastres dus à la surprise et répandre si vite et si loin le 
rprestige du nom français. Il montre aussi l'administrateur 
habile organisant » avec un génie égal à sou courage , le 
j^ys qu'il avait si rapidement soumis. 

' — La séance s'est terminée par la lecture d'un compte 
relatif aux dépenses de l'artillerie avanU pendant et après 
le siège de 1472. Cette pièce^ tirée des archives de la ville» 
outre sa valeur comme document. bi&torique,jiarait offrir 
un intérêt plus grand enpore quant à Ubistoire du maté- 
riel des bouches à feu à l'époque où l'artillerie , qui doi,t 
tant de perfectionnement au génie français , était encore 
dans l'enfance ; la Société ordonne qu'elle sera publiée 
sans retard dans ses mémoires. Elle ordonna aussi le 
dépôt aux archives des copies de divers monuments ju- 
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diciaircs intéressants tirés des archives de rancien bail- 
liage de Beauvflls. 



DES DICTONS HISTORIQUES 

RELATIFS A LA PICARDIE, 

Pa» m. l'aiib Iolbs CORBLCT. 
{Lu 4tuu ta séaM$ jwfrlffMe du 18 aoûi 1850.) 

Les proverbes moraux sont en général des formules 
concises et piquantes du bon sens. Mais on ne peut tour 
jours en dire autant des dictons et des sobriquets, relatifs 
aux nations,^ aux provinces et aux localités. Ces surnoms 
sont imposés d*ordinaire par la haine, l'envie, la raillerie, 
la malice et ce sont là, vous en conviendrez, de fort mau- 
vais parrains. Les proverbes moraux se produisent dans 
des temps de calme , de réflexion et d*union. Les sobri- 
quets, au contraire , naissent aux époques de guerre , de 
confusion et de désordre. Le xiiï.* siècle fut d'une richessié 
exubérante en respits , en resprouviers, eh moraliUz et en 
adageiy tandis que le xiv.* fut fécond en dictons injurieux 
et en surnoms mal sonnants. Le siècle de Louis XIV nous 
â laissé une foule d'excellents proverbes , où l'esprit le 
dispute au bon sens. Les révolutions modernes nous ont 
légué des sobriquets! Du temps de la féodalité, certaines 
provinces, certaines villes, certains hameaux se poursui- 
vaient d'une aversion réciproque. Quand les châteaux forts 
n'étaient point armés en guerre, c'était l'épigramme qui 
remplaçait Tarbalêle. Il ne faut donc point nous étonne^ 
du caractère injurieux de la pljipârt des sobriquets qui 
caractérisaient jadis nos Villes et nos villages de Picardie, 
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puisqu^ilà. êtaieot insférés et traditifonnellement canservés 
parja rivalité des localités Tôidinés. 

Ce ne sont Cjertaioêment pas les habitants de Compiègne 
qui se sont déeernéa* à ciikHodêxUes le sobriquet de dur-- 
meurs ; èe ne sont pas les Saint-Quentinois qui se sont 
baptisés eux-mêmes du nom de beyeux (1). Les*citoyens 
de ràixtique JA^ouane n*oiit pas poiissé Texcès de Vh\x- 
liiilité jusqu'à se proclamer des igcsrié (2]* Les Beaa?ai- 
siens n*ont pas trouvé eux-mêmes dans rinspection de 
leur visage un motif suffisant pour.se nommer les rougeoU 

r 

de Beâdvaisy et ce n'est pas à leur initiative qu'il faut at- 
tribuer la triple épithète de lear \iUe, mui-^ienianiei mah- 
iénnmié^, fMl^àuante. Ce n*e^t [m» sans doute un poète 
boulonnais qui rima le distique : 

Qui va à Boloigne 

I^jrend la fièvre Qa la roigné. - 

« 

Il est évident que toUteâees villes. otit été affublées de 
ces sQrnomapeu gracieux par k maltoè de leâir voi^nage ; 
mais il est probable que lesi vietimeis avaient souvent fà^ 
cours à une vengeance. logdmacbique. Si les Ârtésîens^ont 
traité les Amiénois de Bacoum^^) , ceux-ci n*ont pas 
ménagé les hoguineun d^Arra$ (4) . Je suppose que* ce^nt 
les Moyonnais qui , traités de Friands par les PéroUQâîs > 
auront riposté par le^ dicton des Ivrognes de Péfonneé Ne 
âeFait*-ce pas un. habitant de Hesdin, lassé d'entendre 

(1) Carieux. 

(%) Fou». 

(3) Niais. - . 

(i) nébsiucbé. . 
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dire que lecuisiiiier de Hesdius èmpoiâelme le diable (1), 
qui aurait voulu faire partager oeUe triste réputation cuK- 
naire àla ville de Bapaume/eo disant : Ch'tst Tmode ed* 
Bapaumech'esi rpus taU qui fait Vcuisaine (2). Je soup^ 
«çonne fort mes compatriotes 3*avoîr inventé le dicton des 
promeneurs, des friande et des gourmets de Mondidier : 
car depuis trois siècles, il existe estre Roye et Montdidier 
UBc cerlaioe rivalité d*amour-propre, dantil serait difficile 
d'assigner la causé* Mais chose étonnante! nos voisifis 
n*otttpas exercé do représailles parémiologiquès ànolrè 
égard. Il njexistc pas uii sent dicton défavorable aux 
RoyensI Est-ce généreuse àiagnanimité de la part des 
MûK ididiériens ? ou secaitrce que malgré leur désir , lis 
n*auraient jamais pu rencontrer ehez lesRoyens te moindre 
prétexte aux quolibets? Cette dernière hypothèse nous 
sourit d'avantage; nous ne voudrions point pourtant la 
trop approfondir. 

Nous ncms garderons bien de classer parmi les diolens 
injurieux odui qui traitât Equttien de Réimblique. « On 
appeléût ce hameau ta République. ét'Eqùihen, dit M. ften- 
ry^ parce que les habitants en étaient si pauvres qu'on ne 
pouvait tirer d'eux aucutie contribution, et quHls vivaient 
dans leurs chaumiër^B dans une indépendance semblable à 
celle des castors et des loutres, auxquels on peut les assi- 
miler à cause de4(ittr position. (3) y> 

Cette explicaiioB nous semble peu stttisfaisânte ; eett\ 
pour l'admettre, il faudrait supposer qu'un véritable ré- 

(1 ) T. Oadln. CuHosiiéê Franpoiiêê» 

(%) Hécart. Dut, JRoueM. 

(3) Essai historique sur V arrondissement de Boulogne, p. 1^2. 
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publieain ae d«t pas pouvoir payer 4*iinp6t6, ei qu'il doit 
reproduire dans ses mœurs Taménité des loutres. 

Tandis que les villes s'affublaient réciproquement de 
sdbriquetSy les provinces se faisaient une guerre du même 
genre. On reprochait principalement aux Picards l'empor- 
tement, et ram<;ur de la bonne chère, en disant : TéU 
et file de Picard. 

' Mais c'est surtout sur notre prédisposition ^)a colère 
qu*on insistait. Les Picarde ont ta télé chaude ; les Picarde 
ont la léie près du bonnet ^ etc. ; ces proverbes sont pré- 
cieusement consignés dans de vieux poètes , normapds. 
Nous ne pouvons plus dès-lors douter de leur orijginè , et 
c^est pour nous un nouveau motif d'en contester la véra- 
cité : 

Garde d'un -Gascon oo Normand ; 
L'un hable trop» l'antre ment. 

Et d'ailleurs n'avons-nous pas pris largement notre re- 
vanche, si ce sont nos ancêtres qui ont baptisé les musards 
d^Àvranekes, les noirqmns de fjaferrière^ les pie^eux d^E- 
vreuûs, les jureurs de Bmgmux^ei \e^ truands de Nor- 
mandie? 

Mais aujourd'hui la meilleure intelligence et la plus cor- 
diale entente règne entre les deux pays. Nous croyons vo- 
lontiers que 

Si bonne n'était Normandie, ' 
Saint-Miehiel n'y seroit nie ; 

et les Normands, en échange de courtoisie, conviennent 
que la franchise, née picarde, a le cœur à la main. Cette 
sincère réconciliation nous prouve que de même que tout 

6. 
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han Fkaird sêfwrise, ainsi-Le Normand a son dit et son 
dédit. 

U existe un vieux proverbe heureusement peu connu , 
dont nous ne saurions accuser les Normands : c'est celui 
qui prétend que « pour retrouver leur maître lei chiens 
normande regardent en haut et le$ chiens picards en bas. y^ 
Ce proverbe n*est élogieux que pour la race canine» puis- 
qu'il suppose assez d'intelligence aux chiens normands , 
pour comprendre que leurs maîtres méritent souvent d'être 
pendus, et assez dé mémoire aux chiens picards, pour se 
rappeler que l'amour peu réglé du cidre et du poiré force 
parfns leurs maîtres chancelants, à accepter pour lits, les 
rues et les grandes routes. Mais comme cet adage com* 
promet à la fois et les Picards et les Normands , nous ne 
saurions incriminer ces derniers* Quelle est donc la pro- 
vince qui a pu aiguiser ce préverbe à deux tranchants? 
Peu nous importerait si c'était.un Mançeau valant un JVor- 
mand et demiy C9it 

Oa ManB le pays est boo, 
IfkîÉ aux gêna Be ae fie4M>D« 

Un Bourguignon pourrait bien aVoir eu cette audace, 
puisque 

Quand on a paaaé par Bourgogne, 
On a perdu toute vergogne. ^ 

Seraitp-ce la Bretagne qui nouÈ aurait accusé d'un défaut 
dont elle n'est guère innocente ? Ce serait bien alors le cas 
de dire que 

Les plus fois sont en Bretaigne. 
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Je soupçoDBérais pltt(6t les Lwrains de ces méobsocetés 

Lorrain» tilain, 
Trattre à l)ieu et à son prochain, 

pour ne point mériter cette dernière épi tbëte Je pardonne- 
rais au Poitou de nous avQir mal traités, et je me garde* 
rais bien de riposter ext disant : Ne se faut esbahir s'il y a 
université de lois à Poictiers^ veu qu'il y a tant d'asnes. 

Mais la charité a des bornes, et s*il m'était démontré que 
le proverbe en question nous arriva de Reims ou d*Eper- 
nay, je ne pourrais point me refuser Finnocente vengeance 
de refaire Taddltion tant de fois vérifiée de quatreHmgtr 
diX'-neuf moutons et d'un Champenois 

Certaines ft^;)el1ations d'apparence injurieuse n'ont pas 
l'origine blessante qu'on pourrait leur supposer de prime 
abord. J'en citerai pour preuve trois exemples : Jje$ sots 
de Bam, les singes de Chauny, et lès bobaus de Mue. 

Tout le monde sait qu'une célèbre compagnie de sots ou 
de fous était autrefois étaUie à Hamt La petite fille du deiv 
nier prince vivait, encore en 1735. Cest cette joyeuse as- 
socîalion/plus renommée que celles d'Amiens, de Beau- 
vais, de Cambrai et des autres villes du nord de la France 
qui a donné lieu au dicton des sots de Ham. 

Une ebronique fort suspecte raconte que la municipalité 
de Chauny voulant peupler de cygnes les eaux qui entou- 
rent cette petite localité, en fit la demande à la ville de 
Paris. Celui qui futchargé d'écrire, soit j)ar distraction, soit 
par ignorance*, mit cynges au lieu de eyngnes. Or, comme 
on orthographiait autrefois le mot singe pat un c et un y 
(cynge), les Parisiens envoyèrent à Chauny une collection 



% 



6.* 
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de sapajous. De là serait veau le dicton des singe$ de 
Chauny. Si non e vero, bene trovato. Mais il nous parait 
beaucoup plus probable que ce surnom provient de ce que 
les arquebusiers de Chauny portaient la figure d*un singe 
sur leur bannière ou bien encore, comme le croit M. Boi- 
leau de MâulavlUe (1), de ce que les habitants de Chauny, 
avaient au moyen-âge un goût très-prononcé pour les jeux 
publics, les jongleries et les singeries. 

Nous voudrions également innocenter les habitants de 
Rue de la jnaligne accusation qu'on porte contre eux, en 
les appelant bobaus, mot romano-picard qui signifie niaiê 
ou nigaud. On prétend que voulant faire reculer leur 
église, qui était trop près de la route, ils essayèrent de la 
pousser à forée d'épaules. L*un des travailleurs, en glissant 
sur un terrain humide, crut avoir fait avancer Téglise et 
s'écria : Elle marché! elle marche! Depuis ce temps, dit 
la légende orale, on traita les habitants de Rue de bàbaM. 
Mais nous trouvons matière à une interprétation beaucoup 
plus judicieuse dans Je nom de Beaubmu, donné à- une 
image miraculeuse conservée dans Téglise de Rue et ainsi 
nommée à. cause des présents dont Tenrichit Isabeau de 
Bavière, 

On attribue la même folie aux paroissiens de.S.t-Ger- 
main, à Amiens, pour expliquer le dicton : 

S.t-Germain coucou 

Ch^est le paroesse d*chés fous 

S.t-Jacques 

Paroesse ed'chés braques. 

(1) Notice sur un proverbe de Picardie, dans le tome VI." des Mém» de 
V Académie celtique» ' * 
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P^anlres prélende&t que la fabrique aaraitjadts refusé une 
fondation consistant en un fief sid à Mésières, lèqud raip^ 
portail un septier de blé par jour, et que leur refus unique- 
ment basé sur le trop bas prix du blé leur avait attiré la 
punition de ce dicton moqueur. Mais notre collègue, 
M. Guérard, a récemment vengé Thonneur de ses devan- 
ciers, en montrant que ce dicton chanté par les enfants, la 
veille de la Saint-Germain, était une simple téminiscence 
de la fête des fous, qu'on célébrait autrefois le 1." mai (1). 
C'est ainsi qu'en remontant à l'origine des choses, on voit 
beaucoup de proverbes se dépouiller de leur apparence 
malveillante f et nous sommes certains, qu'en faisant subir 
cette épreuve à tous nos dictons, on trouverait même 
dans plusieurs d'entr'eux une glorification d'autant plus 
précieuse qu'elle serait moins attendue. Noiis espérons 
que le seul énoncé de cette proposition suffira pour con- 
soler les larrons de Vermand , les beudets de Flessel, les 
grands pieds de Naours, les ésons (2) d*Apillyy les cochons 
de Crépy, les hnrom d'Argecourt, les salops de Coisy^ les 
carimaros (3) de Bertangles, les ahuris (4) de Candas et 
de Vironchaux. 

Il y a des proverbes qui s'élèvent jusqu'à la dignité de 
l'histoire, en perpétuant le souvenir de quelque grand évé- 
nement. Je pourrais profiter ici de cette occasion pour vous 
présenter une série de dissertations sur les vilains 4e Beau- 
voisis^ la bachellerie de Beauvais, les seigneurs de Laon, 

(1) Voir le dernier bulletin de la Société de» Antiquaires de Picardie. 

(2) Oisons. 
(S) Sorciers. 
(4) Hébétés. 
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lés dammeti d^ Amiens, sur Àthia^ lu déiotée, Pérûnn$ la 
pueelkf Thérouanef Voreilkr du roi, etc., sur 

Jean d'Amiens 
Qai ae tue et ne fait rien, 

sur le , 

Ban du gras boalognoi» 
Qui dure trente joars moins an mois, etc. 

Mais rassurez-vous. Messieurs, je ne veux pas épuiser la 
matière, et je me contenterai de vous interpréter trois pro- 
verbes historiques. 

Arnould était un notaire de la Ferté-Milon. Henri II, 
prince de Gondé, se rendit un jour chez lui incognito, pour 
lui faire dresser un bail. Mais lé tabellion était en train de 
diner : aussi sa femme dit à l'étranger : Àmould daine (1); 
a$seyez-^ou8 sus che ban. Quand Arnould daine, on ne li 
parle mie. Le prince y consentit. Son repas terminé à loi- 
sir, le notaire dressa l'acte et> reconnaissant sa méprise à 
la signature d'Henri de Bourbon, il se confondit en excuses. 
« Ne craignez rien, brave homme, lui dit le prince, il fal- 
lait bien que Arnould daine. r> Cette anecdote fut bientôt 
connue dans tout le pays, et aujourd'hui encore, on dit pro- 
verbialement en Picardie : Amoûld daine, en parlant 
d'une personne dont on a besoin, mais qu'on ne veut pour- 
tant point déranger. 

Un pjoverbe plus connu, surtout dans les environs d'A- 
miens, est celui par lequel on méprise une chose qui, raal- 

(1) Dine. 
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gré aa belle app^feooe » a'a. auouoe imporiaiiCB réette >.ea 
diuint : 

Ch'esi comme le caii^u de Boves, ^ 

Belle monte, pèo de oose (1). 

Est-ce pafcè que le château de Boves, sUué sur une émi- 
nence, se voit de très-loin et parait beaucoup plus considé- 
rable qu'il ne Test en réalité? Ce proverbe fait-il allusion 
à la lâcheté de Robert , seigneur de Boves , qui , malgré 
ses serments, ne retourna point au eamp des croisés? ou 
bien faut-il admettre la vieille chronique populaire qui ra- 
conte que le château de Boves aurait été assiégé, à une 
époque qu*on ne précise point, par de nombreux ennemis, 
alors qu'il n*était gardé que par quelquesiéfenseurs. Mais 
ils employèrent une foule de fuses pour faire croire aux as- 
siégeants qu'ils étaient nombreux. Ces derniers se retirè- 
rent par prudence et n'apprirent que )e lendemain que 
cette belle montre était peu de ehoie. Quoi qu'il en soit, c'est 
là un proverbe fertile en applications et qui pourra plus 
tard servir ^'épitaptie à maintes renommées de nos jours. 
J'ai réservé pour mon troisième exemple un proverbe 
oublié et que je désire d'autant plus mettre en lumière, 
qu'il concerne notre excellente ville de Roye : Si le dénan 
iortait de Venfsr pour te battre en duel, il se présenterait 
d'abord un Bot^icault, un Éenaud de Roye, un Champy 
pour accepter le défi. Ce fut le premier pas d'armes de 
Saint-Ydemard qui donna lieu à ce dicton, connu au 
moyen-âge même des nations étrangères. Les trois preux 
qui y sont désignés avaient fait annoncer dans toute la chré- 

(1) Mie apparence, pea de chose. 
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tienlé qu'ils; soutiendraient envers et contre tous des com- 
bats à répée et à la lance , à Toccasion du sacre de Char- 
les VII. De nombreui ebevaliers venus de tous les points 
de TEurope et parmi lesquels nous citerons le frère du roi 
d'Angleterre, Jean de Hollande, le comte de Derby, les sire 
de CliiFord ejt de beaumont, se rendirent à Sainl-Ydemard, 
situé entj^ Calais et Boulogne. Les trois cbevaliers se me- 
surèrent avec quarante paladins étrangers et remportèrent 
constamment la victoire. U aurait été heureux pour notre 
ville de compter couvent parmi ses défenseurs des Renaud 
de Roye : elle aurait pu subir quatorze sièges ; mais il est 
probable qu'elle ne les aurait pas tous perdus. 

J'ai passé soùs silence les proverbes d'origine héral- 
dique et les dictons inspirés par une ancienne réputation 
commerciale. Du temps qu'Amiens portait le titre de 
noble-halle, on pouvait vanter le blou d'Abbeville, les 
saies d'ArraSf les saucissons de Boulogne et les hoAiberis 
de Chambly. Ces antiques renommées du XIII.* siècle ont 
fait naufrage. On ne va plus chercher aujourd'hui du lin 
à Busiris, ni des coéffes à Cotnpiègne- Les pots de Ver- 
mandois ont été supplantés par les haricots de Soissons , 
et les taries de Doullens ont cédé la primauté de la répu- 
tation aux tartes à rœillette de Nesles, 

Parmi les vieux proverbes tombés en désuétude, il ein 
est un qui fait peu d'honneur à la science agronomique de 
nos pères : 

Pitié de Lombard » 
Labour de Picard, 
Humilité de Normand, 
Pfttienche d*Allemant , 
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Larghece de François , •. "^ 

- Loyauté d'Angloîs^ 

Déyotion de BourguignoD , 
Ces hait «oses De valent pas un boachou (I). 

Il était juste que ce proverbe dispariit en face des ra- 
pides. progrès qu*a fait chez nous Tagriculture , et nous 
aimerions à croire que c'est la même cause, c'est-à-dire un 
progrès incontesté, qui a fait oublier ce quatrain du xv.^ 

siècle : 

De plusieurs coses Dieu nous garde 
De toute femme qui se farde 
De la fumée des Picards 
Avec les boucons des Lombards (2). 

Vous le voyez, Messieurs, c'est toujours l'emportement 
et la colère que l'on nous reproche. Si cette insistance de- 
vait nous faire passer condamnation sur cet éternel grief, 
nous pourrions prendre une éclatante revanche en énumé- 
rant toutes les qualités du Picard, et nous trouverions la 
preuve évidente de sces qualités incontestables Aans les 
maximes, les adages et les proverbes moraux en patois 
picard, qui ont cours dans nos campagnes. Car si les pro. 
verbes universels sont la sagesse des nations, il n'est pas 
moins vrai de dire que les proverbes particuliers à une pro- 
vince sont le thermomètre moral de ses idées , de ses 
croyances , de ses sentiments et de ses mœurs* Ainsi , par 
exemple, quand j'entends les Picards me dire : 

Des tèles et des tèlots 
Gh'est le ménage d'ein sot, 

(1 ) MS. 2566 de la Bibliothèqae nationale. 
(3) Quatrains moraux, MS. du xt." siècle. 
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j'en conclus que, dans la vie privée, ils méprisent la fri- 
volité pour viser au solide. Je devine leur intelligente éco- 
nomie lorsqu'ils ajoutent : 

Bob Tert, 

Pain ter, 
Soupe à l'ogDon, 
Flamique à porjonSf 

» 

Gb'est tout raine moêson. 

Ne suis-je pas également en droit de les considérer comme 
des amis assidus au travail, qui dédaignent ceux qui chan- 
gent certains délassements en occupations permanentes , 
lorsqu'ils me dirent: 

Gacheuxi pécheux, teiodeax (1), 
Trois métiers de gueux. 

Les picards (et sous ce titre je comprends aussi les pi- 
cardes] ne disent probablement jamais de mal de leur pro- 
chain , et ils ne connaissent la médisance que de réputa- 
tion. l1^ preuve évidente , c'est qu'ils répètent souvent 
que : 

I Teut mieuiL bailler un coup de deint 
Qa'ein coap~de. lingue à sin prochain. 

Aussi je suis persuadé que l'union règne entre tous , 
que la plus cordiale intimité existe entre les villes et les 
villages. Si parfois l'habitant des petites villes dit du villa- 
geois : 

Un poysan et pis un leu 
Gha n*p qu'eine âme à deux, 

(1) Oiseleurs. 
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et que ce dernier riposte : 

Moyenne villey moyennes geins» 
Grand pot au fu, rien dedins. 

Je considère cet échange de plaisanteries comme un in- 
génieux moyen d'entretenir la gaîté, si favorable au main- 
tien de la santé : or, le Picard y tient beaucoup à la santé, 

Mieax T^iot d'aller à ch'molin 
Qu'd'aller à ch'médecin. 

Au reste, le médecin en qui il a le plus de confiance, 
c*est la sobriété ; mais pour éviter touâ les excès , il ne 
pousse point cette vertu jusqu'à l'ascétisme , et il pense 
que 

Del soupe à naviaiu 
Pas éfi bure et beaucoup d^iau 
Gh'est le potage des Carmes décaus. 

Le Picard est patient et résigné, et il se dit, comme le 
savetier de Lafontaine, avec une fégère variante : 

£1 jour de demain 
Amène sin pain. 

Il nese laisse point éblouir par les premiers succès qu'il 
remporte, par les premières réussites qu'il obtient ; il sait 
que c'est la fin qui couronne l'œuvre : 

Gagner en prumier 
Ch'est du fumier, 
Gagner en second 
Gh'est du bon.- 

Pour réussir dans ses entreprises, il invoque volontiers 
les conseils, mais il en fait un choix judicieux : 

Parmi chés cosseyeqx 
Keusissez chés pus vieux. 
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Les avis religieux de son bon curé trouvent' surtout 
accès dans son cœur et il convient avec lui que : 

Peut foère mardi gras ayeuque sTemme 
Et pis Paque aveu sin caré. 

N*a-t-il pas mille fois plus de bon ^ns que les beaux 
esprits d'un certain monde littéraire , lorsqu'il exige que 
chaque sexe conserve ses prérogatives et ses convenances, 
et qu'il exprime cette vérité par un distique si pittoresque : 

Eio fieu qui file, eine fille qu'elle claque, 
Gh'est in ménage sins cotron ni casaque. 

Mais le Picard va plus loin , il veut pour constituer un 
parfait ménage que le mari soit toujours le maître, et 
que la femme obéisse toujours en silence 1... 

Quand le co a canté, el glaine a doit s'taire. 

Je m'arrête ici ^ Messieurs, je viens peutrétre, par ce 
dernier traita de compromettre, dans beaucoup d'esprits , 
cet éloge de Picard , que je voulais pourtant rendre flat- 
teur. Car si l'exigence de notre dernier dicton est ap- 
prouvée par une partie de cet auditoire ,^une autre partie 
dans cette enceinte Ifi condamne peut-être. Permettez -moi 
de m'abstenir entre ces deux opinions également inté- 
ressées. J'ai le droit de garder la ileutralité et je trouve , 
pour terminer par un autre proverbe , qu'en certaines 
circonstances , on doit s'estimer heureux de n'être point 
obligé de se montrer franc comme un Picard. 
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RAPPORT sur les Fêtes qui ont eu lieu à f occasion de 
Vinaugurationde la statue de Du Cange , à Amens^ 
les 19 et 20 août iSi9 ^ par M. Bouthors. 

a Messieurs, 

» La journée du 19 août fera époque dans TexisieDce 
de la Société des Antiquaires de Picardie. L'an dernier, jà 
pareil jour, elle tenait, dans cette même enceinte, la 
séance solennelle d'inauguration de la statue de Du 
Gange: aujourd'hui, elle s'y réunit de nouveau pour dis- 
tribuer la médaille commémorative de cet événement. 

» Sans doute la pensée d'ériger le monument vous ap- 
partièint, mais comment s'est<^lle réalisée? Avec l'aide de 
nombreux souscripteurs. Les offrandes recueillies dans la 
ville d'Amiens , par leur nombre et leur importance , ne 
prouvent-elles pas combien votre projet y a rencontré 
d'adhésions ? Le conseil municipal , le conseil général du 
département , le Gouvernement , l'Institut , les Sociétés 
savantes de la France et de l'étranger ne s'y sont-ils pas 
associés 7 Vous avez donc eu raison de décider qu'une 
médaille à l'effigie de Du Gange, serait frappée pour per- 
pétuer le souvenir de la journée du 19 août 1849 et 
qu'elle serait offerte , comme un témoignage de votre re- 
connaissance , aux personnes qui ont le plus contribué à 
l'éclat de cette journée. 

)) Gelleç qui ont mérité la récompense ont dû s'étonner 
du retard que vous avez mis à la leur décerner. Il fout 
qu'elles sachent pourquoi vous n'avez pas acquitté votre 
dette , au jour de l'échéance. La confection 4es coins de 
la médaille , entravée par des accidents imprévus, a exigé 
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un temps considérable qui a dépassé toutes les prévisions 
du graveur. Vous ne pouvez pas lui en bire unrq>rocbe, 
car la lenteur dans Texécution est une garantie de plus de 
la perfection des œuvres d*art. M. de Pauiis a voulu que 
la médaille de Du Gange fût le digne pendant de la mé- 
daille de Corneille , et nous n*hésitons pas -à dire qu'il s*est 
surpassé lui-même dans son dernier travail. 

D Par cela même que la médaille n'a pu être prête 
pour le jour de Tinaugu ration de la statue , il y a eu né- 
cessité pour vous d*en ajourner là tlistribution à xtn an , 
car la Société qui n'a qu'une fois l'an l'occasion de se 
mettre^n communication avec le public , est condamnée^ 
|mr les prescriptions de ses statuts, à lui faire attendre, 
pendant douze mois , la rectification ^s erreurs ou des 
omissions qu'il signale dans les procès-verbaux de vos 
assemblées solennelles. 

» Nous venons donc , Messieurs , comme organe de la 
Commission des fêtes de ï)u Cange , remplir un devoir 
dont nous devrions être exonéré depuis un an et témoigner 
aux habitants de cette cité qui ont pris part à l'exécu- 
tion du programme du 6 août 1849 , le regret de n'avoir 
pas été plus tôt en mesure de leur offrir vos remer- 
ciements. 

» Aussitôt que le jour de l'inauguration a été connu, 
des citoyens appartenant à différentes corporations de la 
ville nous ont exprimé le désir d'élever , à l'entrée de la 
rue de Noyon > un arc de triompfae à la mémoire des 
grands boinmes qui ont illustré la Picardie. Vous ne pou- 
viez qu'approuver cette idée , car elle avait pour but 
d'exposer, en regard du monument de Du Cange, les 
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noms de tous les personnages qui ont conquis , comme lui, 
des droits à la reconnaissance de la postérité. 

D Des habitants des rites voisines de la place Saint- 
Denis qui voulaient illuminer les façades de leurs maisons, 
nous ont consultés sur le système de décoration qu'ils 
devaient y adapter , mais nous avons pensé quMl convenait 
de laisser chacun libre de suivre ses inspirations. Seules 
ment vous ave2 décidé que , conformément aux usages des 
villes du Nord, vous décerneriez une médaille d^rgent et 
deux médailles en bronze aux personnes qui se seraient 
distinguées dans ce nouveau genre de concours. 

. » La Société d*horticulture a voulu également saisir 
cette occasion de vous prouver sa sympathie , en célébrant 
la fête de Du Gange par une exposition de fleurs , de fruits 
et de légumes , sous le péristyle de la Bibliothèque com^ 
munale. C'est pourquoi deux médailles en bronze et une 
en argent ont été destinées par la ville aux plus belles 
collections exposées. 

» Une autre Société , la Société philharmonique, avait 
songé à organiser un grand festival à la Hotoie , poqr la 
matinée du 20 août , mais les musiques des villes voisiner 
ayant trop tardé à répondre aux lettres d'invitation, il n'a 
pas été possible de donner fuite à ce projet. Pour combler 
cette lacune f]u programme, 'M. Favas, lieutenant-çolooeU 
aujourd'hui colonel du 4*" cuirassiers, et MM. les officiers de 
ce corps se sont concertés avec plusieurs amateurs afijd de 
remplacer le festival par un carrousel. Nous pouvons dire 
que le ispçctacle de cette fêle improvisée , en même temps 
qu'il a vivement piqué la curiosité du public , a témoigné 
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une tm de plus du boa aca>r4 qui ^xi^tc^ en(rQ les habi- 
tants él la garnison d'Amiens. 

)) Vous parlerons- nous maintenant de la fête nautique : 
vous savez tous que le succès de celte fête est dû princi- 
palement à la participation active de MM. les amateurs 
composant la Société des Canotiers et pour beaucoup àTai- 
mable surprise que nous avait ménagée M. Germann lieu- 
lenant-colonel du 23.*' léger. Il est juste aussi de recon- 
naître que TÂdministration municipale avait pris toutes 
les mesures désirables. Des bateaux aux ordrea4es com- 
missaires de police , montés par d'excellents nageurs et 
pourvus de tous les moyens de sauvetage , n'ont cessé de 
circuler pour porter secours au premier signal d'alarme. 
Heureusement ces précautions ont été inutiles» car on n*a 
eu aucun accident à déplorer. 

» Il faut renoncer à décrire l'effet magique de cette fête 
nocturne. C'était vraiment quelque chose de fantastique 
que de voir ces trente et une barques ornées de lanternes de 
couleurs ou.de décorations transparentes, défiler sur deux 
rangs dans le bassin du port d'amont qui réfléchissait 
comme un miroir, leurs formes élégantes et variées. Sur 
les unes sont des sonneurs de trompa en co&tume de ve- 
neurs ; sur les autres des musiciens de la garde nationale 
et des orphéonistes qui font entendre tour à tour des fan- 
lares de chasse , des symphonies militaires et des barca- 
roles. Dans l'intervalle' dé chaque morceau, 300 soldats 
du 23.^ léger, rangés sur le chemin de hallage , exécutent 
des feux de . file qui lancent dans les airs des milliers de 
fusées ,: de serpeotaux et d'étoiles, tandis que les barques 
inscrites au concours , manœuvrant devant l'estrade du 
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jury , font admirer Tordre de {euromarché, réKganee et le 
bon goât de leurs dispositions. 

» D'abord , c'est la Caquette , Un système ingteieux 
imprime à ses lanternes le mouvement de rotation des 
allés d'un moulin. Un bruit de tic^tac compléter illusion. 
Ensuite parait le Riquiqui doùt la couronne décotée de 
perles illuminées forme un dôme soutenu par quatre 
guirlandes de feux variés. Puis vient le BUî% qui se fait 
remarquer par le luxe et la profusion de ses lumières et » 
après lui, le Du Cange dont le transparent iHuminé en 
flammes du Beqigalé représente la statue. 

» La Dorade attire Tattention par Téclat , le iK)mbre 
et la variété de ses lanternes, ainsi que par le costume de 
ses rameur^ ; mais la disposition rectangulaire de son 
plan , lui ôte tout cachet d'originalité. 

» V Aurore n'est pas exempte du même reproche, 
mais plus conséquente dans son mode d'éclairage > elle 
s'est appliquée à justifier son nom par la couleur de ses 
feux. 

» La Sorcière des eaux imite la forme d'une frégate 
avec se^ trois mâts pavoises. Beaucoup d'ordre , de symé- 
trie et de simplicité <l^s les 4édors sont les qualités qui 
distingttenl oet te embarcation. 

» VÀriel est une jonque chinoise. Sa décoration bon* 
siste en une tente qui , éclairée à l'intérieur , fait ressortir 
sur un fond blanc, une guirlande de fleurs d'un très bel 
^fet> PourquiH faut^il que le oostumé de l'équipage ail 
détruit une partie de l'illusion qu'elle devait produire. 

)) La BouUmnQise ji- a pas commis cette faute, car tous 
ses hommes partent l'uniforme des marias. Sans doute la 

7. 
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ieale qui sucmonie le bateau ne peut être comparée , sous 
le rapport de rinveotîon , à celle du précédent , maia la 
Boulannaise a sur VAriel Tavanlage d*ètre mue par une 
hélice. Sa lanterne rouge à Tarrière et son double jet 
d*eau à Tavant, sont des accessoires heureux qui ont fait 
pencher en sa faveur la balance du jury. 

» La palme du concours ne pouvait être disputée au 
bateau amiral le SathanieL Agrès, costumes, décors tout 
y est en parfaite harmonie. Ses deux mâts s'élancent 
majestueusement dans les airs. Celui de l'arrière est sur* 
monté d'un globe en cristal bleu où brûle je ne sais qudle 
flamme mystérieuse qui annonce la présence du génie in- 
fernal dont l'image est figurée à l'avant. Un enfant en 
costume arabe, mollement couché sur l'arrière, tient la 
barre du gouvernail , tandis que le chef, portant le mas-* 
que et l'habit vénitien , transmet ses ordres à l'aide du 
porte-voix. 

)» La médaille en vermeil a donc été décernée au pa- 
tron du SalhanieU Ne l'eût-il pas conquise à ce titre qu'il 
l'aurait encore méritée comme organisateur et directeur 
de la fête. Les trois médailles d'argent ont été pour la 
Boulonnaiie, VAriel et la Sorcière ^des eaux, les quatre 
médailles de bronze doré pour le Riquiqui , VAurùre , le 
Du Cange et le BUls ; les deux médailles de bronze pour 
la Dorade et la Coquette. 

» Cette fête , Messieurs , dont les brillants résultats 
(mt dépassé toutes les prévisions, vous a déterminés à 
décerner onze médailles au lieu de cinq qui avaient été 
promises par le programme. Vous iivez «jouté à la liste 
des récompenses une médaille en vermeil pour le 23j.^ lé- 
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ger , en reconnaissance de sa coopération tonte gracieuse 
et inattendue , cinq médailles en bronze pour les orphéo-< 
nistes , la grande musique de la garde nationale , la mu- 
sique des pompiers , les hortillons d'Amiens et de La 
Neuville , à titre de remerciement de leur concours dé- 
sintéressé» 

» Vous ne regretterez pas ce surcroit de dépense s'il 
peut servir à encourager nos compatriotes à reprendre la 
tradition d'un délassement qui a été si longtciûp.'t celui de 
nos pères et dont l'origine remonte à une. époque fort re- 
culée. La fête nautique en effet rappelle la chasse aux 
cygnes , cette promenade aux flambeaux que les gondo- 
liers amiénois faisaient tous les ans » le lO.^" jour d'août , 
sur les lagunes de la petite Venise de Louis XL En cher- 
chant à ressusciter un usage qui caractérise si bien la 
topographie de cette cité, nous nous sommes efforcés de 
réveiller dans l'esprit de la génération qui s'élève le goôt 
d'un plaisir dédaigné de la génération qui s'éteint. 

r» La Société des Canotiers enhardie par ce premier 
succès voudra donner plus de développement à son orga- 
nisation et tenter , sur une plus vaste échelle » un nouvel 
essai de ses fortins. Nous faisons des vœux pour que des 
encouragements en ; rapport avec les sacrifices qu'elle 
s'impose , la mettent à même de renouveler périodique- 
ment le délicieux spectacle qu'elle vous a offert l'an der- 
nier. Vous la seconderez , Messieurs , dans la mesure des 
ressources dont vous pouvez disposer ; mais ce n'est point 
assez. Votre protectibn sera inefficace si elle n'est point 
fortifiée par celle de nos concitoyens , s'il ne se forme pas 
des associations pour patronner les concurpents et rému-> 

T. 
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nérer les vainqueurs. De son côté l'administration muni- 
cipale doit comprendre qu'il y aura nécessité de déplacer 
et d'agrandir le théâtre des fêtes nautiques ; que le port 
d'amont présente un espace trop resserré pour les barques 
et des abords trop difficiles pour les spectateurs ; que ce 
bassin , à cause des exigences de la navigation » n'est 
rendu libre que pendant la durée fort restreinte du chô- 
mage. La ville qui possède , à côté de la Hotoie , de vastes 
lùarais improductifs , ne pourrait-elle pas les relier à la 
création de Le Nôtre , de manière à faire de cette prome- 
nade déjà si belle , Tune des plus magnifiques et des plus 
animées de TEurope? Pour lui rendre la vie il ne manque 
que des pièces d'eau et des passages pour la libre circu- 
latioti des nacelles. Les cygnes , en désertant les bords (je 
la Somme, n'indiquent-ils pas que, si Ton veut renouveler 
les fêtes auquelles ils ont donné leur nom , il faudra suivre 
l'exemple et la trace de leur émigration ? 

D Ce n'est pas. Messieurs , au point de vue étroit de 
l'amusement de Ilot jeunesse , des convenances ou des ha- 
bitudes d'une certaine classe de la population , que nous 
envisageons la question des embellissements de la cité. 
C'est à son avenir, à sa prospérité que nous les rappor- 
tons. Nous sommes convaincus que plus la ville déploiera 
de luxe dans ses monuments , dans ses promenades , dans 
ses fêtes publiques , plus elle aura de visiteurs et plus elle 
en recueillera de profit. C'est vers ce but que les eflbrts 
de nos administrateurs nous paraissent tendre et nous les 
en félicitons. La situation d'Amiens, à l'embranchement de 
deux lignes de fer , est on ne saurai^ plus favorable pouf 
en faire un lieu d'étape sur le chemin des touristes. La 
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cathédrale e9t .d^ un appât qui 1^ attire ; il en fmi 
créer d'autres qu| les retiennent et les excitent à prolon- 
ger leur séjour. 

^ ,La Société des Antiquaires en entrant dans cette v(He , 
dès son origine , ne s*est-^Ue pas recommandé comme ips^ 
titution d*utilité publique? N'a-trelle pas fondé un Musée 
qui renferme Tune des plus curieuses collections de la 
province ? N a-t-elle pas provoqué l'érection d'un monu- 
ment qui sert de décoration h la plus belle de nos places 7 
N'a*-t-elle pas donné l'idée d'une fête qui a eu beaucoupr4e 
retentissement au dehors et qui , le jour où elle se renou- 
vellera , fera arriver dans nos murs une grande affluence 
d'étrangers ? Vous n'en resterez pas là ; nous en avon$ 
pour garant le patriotisme qui vous anime. Avec cet ai- 
guillon pour auxiliaire 9 vous êtes sûrs de réussir, si vous 
osez entreprendre. On ne manque jamais lé but , quand 
on le poursuit avec résolution , désintéressement et persé- 
vérance. 

En vérité , Messieurs , vous avez accompli un grand 
miracle. Vous avez réhabilité dans l'opinion publique , 
votre titre d'Antiquaires : ce titre qui naguère encore 
excitait le sourire de la pHie sinon du dédain, vous 
en devez être fiers aujourd'hui, car il donne ce degré 
de puissance à vos efforts qu'en vous vouant au culte du 
passé, vous servez la cause de l'avenir , vous ouvrez de 
nouvelles sources de jouissance et de profit pour les géné- 
rations futures. 

^ Tout ce que vous avez fait pour honorer la mémoire 
de Du Gange porte avec soi sa justification. Il n'est pas 
nécessaire que noUs cherchions à expliquer vos intentions 



— 90 — 

à cet égard. Personne ne s*y méprendra. Les fêtes qui ont 
accompagné l'inauguration de la statue, ont prouvé que 
nos concitoyens entraient dans votre pensée, car ils vous 
ont fiicilité les moyens d'arriver au résultat que ^ous 
vouliez obtenir. La médaille que vous avez fait frapper, 
pour marquer l'époque de cette solennité , vous allez l'of- 
frir comme un témoignage de votre gratitude aux per- 
sonnes qui y ont pris la part la plus active. Nous sommes 
donc bien convaincus qu'elles attacheront plus de prix à 
la signification qu'à la valeur réelle de la récompense. 

y> L'artiste qui a gravé la médaille s'est inspiré de 
l'œuvre du sculpteur qui a conçu et exécuté le modèle de 
la statue. Cette médaille représente d'un côté le profil de 
la fête de Du Gange , et de l'autre la statue vue de face. 
Ainsi en supposant qu'un jour , dans un avenir bien éloi- 
gné , le monument subisse à son tour les outrages du 
temps ou les mutilations du vandalisme , ce malheur ne 
serait pas irréparable, car tant qu'il restera un exemplaire 
de la médaille , le bronze de Caudron pourra être rétabli 
avec la plus scrupuleuse fidélité. Mais hélas ! Caudron 
n'est pas ici I Pourquoi faut-il que la mort ne lui ait point 
permis de recevoir de vos mains cette médaille destinée à 
conserver le dessin de son dernier ouvrage; cependant il 
ne sera pas dit que son trépas a éteint la dette de recon- 
naissance que vous avez contractée envers lui. Caudron 
fils vous remerciera de ne pas le frustrer du seul bien qui 
lui reste de la succession paternelle. 

» Si quelqu'un , Messieurs , a des droits incontestables 
à la médaille de Du Cange , c'est certainement celui de 
nos collègues qui , pendant sept ans , comme secrétaire de 
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la Commission du monument , ne s*est épargné ni peines y 
ni soins , ni voyages , ni démarches de toute nature et de 
tous lesinstantSy pour mener à fin u&e entreprise retardée 
par tant d'incidents et de difficultés. Grâce à lui toutes les 
résistances ont été vaincues , tous les obstacles surmon- 
tés. Pour prix de tant de persévérance couronnée par un si 
heureux résultat , vous lui avez voté une médaille en 
vermeil dont Tinscription bien mieux que nos paroles dira 
ses titres à cette honorable distinction. Elle porte pour lé- 
gende : La Sociéiédes Antiquaires de Picardie à M. Charles 
Dufimr: témoignage de reconnaissance. 



Nous croyons devoir reproduire le rapport suivant fait 
au Conseil général du département de la Somme par un 
de ses membres, dans la séance du 29 août 1850 ; une part 
d'éloge revient à nos correspondants qui prennent à nos 
travaux une part si active et si utile. 

Sabvention h la Société des Antignaires de Piear4ie. 

Un membre fait, au nom de la 2.*' Commission, le 
rapport suivant. 

d Messieurs , dans votre dernière session , vous avez 
reconnu les services que rend la Société des Ântic^uaires 
de Picarclie , en lui accordant une subvention de 700 fr. 

D Cette année , la Société se recommande encore à vous 
par d'importants travaux. Elle a publié le 10.^ volume de 
ses mémoires et le S.** de ses bulletins trimestriels. Elle 
continue la publication de l'introduction à l'histoire de 
Picardie de dom Grenier et dés coutumes locales du Bail-* 
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lage d*Ainiens. Enfin, la Société s'impose de grands 
sacrifices pour augmenter la collection déjà si précieuse 
qui compose son Musée et pour assurer la conservation 
des monuments qui intéressent Thistoire de notre pays. 

» M. le Préfet, reconnaissant comme vous le zèle et 
Taclivité que déploie , dans toutes les circonstances « la 
Société des Antiquaires, lui a demandé de publier, chaque 
année , un Annuaire du département de la Somme ; il a 
p^sé,avec raison, que, par la nature de ses études, elle 
devait être appelée à doter le département d'un ouvrage 
qui lui manque , et dont le besoin se ftdt vivement sentir. 
La Société des Antiquaires, par Torgane dé son Président, 
a pris rengagement de faire , à ses frais , la publication 
qui lui était demandée. 

» Dans ces circonstances , pour reconnaître les services 
rendus parla Société , pour l'encourager à continuer ses 
utiles travaux, et pour alléger quelque^ peu les sacrifices 
qu'elle sera obligée d'ajouter à ceux qu'elle s'impose 
annuellement pour remplir la mission qu'elle s'est donnée, 
et à laquelle elle n'a jamais failli depuis sa création , votre 
2.« Commission , conformément à l'avis de M. le Préfet, 
consigné au projet.de budjet, a l'honneur de vous pro- 
poser d'allouer à la Société des Antiquaires de" Picardie 
une subvention <]6 1,000 fr. » 

Conclusions adoptées (1). 

(1) Procè8-v«rbal des délibér«tioiis prises par ie Conseil général du dé- 
partement de la ^omrne» pendant le caursde la session de 18^. Pa|«r-94. 
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MM. AcHMET D*HÉRicouRT , Correspondant du comité his- 
torique , à Arras , membre titulaire non résidant. 

De Plemont ( Léon ) , licencié en droit , à Eu, id, 

Tremblay (Victor) , vérificateur des poids et me- 
sures, à Beau vais, id. 

Bretagne, juge-de-paix, à Noyon, id. 

JoLT, docteur en droit, à Renaix (Belgique), mem- 
bre correspondant. 



OWRAOSS OrrCATS A UL SOCIÉTÉ 

pendant le 2.« et le 3.« trimestre de 1850. 

1.° Bulletin de la Société de l'Histoire de France, n. 2, 3, 4, 5, 
6. — 2.'» Bulletin de VAthenée du Beauvoisis, 2.« semestre, 1849, 
l.*»^ semestre 1850. —3.» Bulletin de la Société d'Archéologie 
d'Avranches. Séance publique du 24 mai 1849. — 4.« Bulletin de 
la Société historique de Tournay, tora. ii , fasc. 1. — 5.° Bulletin 
de la Société des Antiquaires de l'Ouest , l.«'-2.« trimestre 1850. 
— 6.° Bulletin de la Société archéologique de TOrléanais, 1848- 
1849, 1.*' semestre, 1850. —7.0 Bulletin des Comités histori- 
ques, 1849, avril, mai, juillet, août, novembre, décembre j 
1S50 , janvier, février, mars, avril, mai. — 8.° Séances et 
travaux de TAcadéraie de Reims , n. 8 à 19. — 9.° L'Institut , 
n. 172 , 173 , 175, 176. — lO.» L'Investigateur, journal de l'Ins- 
titut historique, 182, 184, 185, 186. 187, 188.— H.° Mémoires 
de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1848-1849, 2 vol. — 
12«o Mémoires de la Société des sciences, lettres et arts de 
Nancy, 1848. — 13.° Mémoires de la Société de statistique des 
Deux-Sèvres, 2.» \{v. , 1847-48-49, tom. xiii , Uv. 1, 2. — 14.o 
Mémoires de la Société archéologique de Touraine , tom. m. — 
15.<» Mémoires delà Société d'histoire et d'archéologie de Cha- 
lon-sur-Saône, 1847-48-49 , in-4o. — 1Ç.° Mémoires de la So- 
ciété nationale d'agriculture, etc., de Douai, 1848-49.— 47. «Mé- 
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moires de la Société des Antiquaires de Normandie , 17.* toI. — 
18.<» Mémoires de la Société des Antiquaires de la Morinie, tom. 
▼n et viii et atlas. —19.'» Mémoires de l'Académie d'Arras, 1. 1» 
Ut. 1-2 ; tom. n , liv. 1 à 9 ; tom. m , liv. 1 à 6; tom. iv, liv. 1 
à 4. •— Séances publiques de 1822-23-24-25*26-27-33-34-35- 
36-37-38-40-42-44-45-46, et tom. xxiv. — 20.» Annuaire de 
l'Institut des proyinces et des congrès scientifiques. 1850. 
Caen, Hardel, 1850, in-8«. — 21.» M^émotres de la Société 
des sciences naturelles et d'antiquités de la Creuse. Archéo- 
logie , 1849. — 22.» Mémoires de l'Académie des sciences, arts 
et belles-lettres de Dijon, 1849. — 23.« Mémoires et publi- 
cations de la Société des sciences, des arts et des lettres du Hai- 
naut , tom. i , n, m, iv, v, vi, vu, viii, et 1**» liv. du tom. ix. 
— Discours prononcé par le Président le 13 juin 1835 , jour 
d'ouverture des séances de cette Société. — Règlement. — Pre- 
mier anniversaire de sa fondation , 1834. — Quatrième anniver- 
saire, 1837. — ^ Sixième anniversaire, 1839. — Septième anniver- 
saire, 1840. — 24.» Annuaire de la Société philotechniqae, tom. ▼, 
année 1844. — 25.» Précis analytique des travaux de l'Académie 
des sciences, belles- lettres et arts de Rouen, pendant Tannée 
1849. — 26.» Annales des sciences physiques et naturelles, publiées 
par la Société nationale d'agriculture de Lyon , tom. ix. — 27.» 
Exploration scientifique de l'Algérie. Beaux-arts, liv. 22. — 28.» 
Inscriplion , article extrait de l'Encyclopédie moderne , par M. 
Léon Rénier , in-8». — 29.» Notice historique sur la commune 
deBoury (Oise) et sur ses seigneurs, par Hersan. Beauvais, 
Moisand^ 1848. — 30.» Mélanges historiques, par £. Cartier. 
Tours (Marne), 1842, in-8». — 31.» Monnaies frappées en Corse, 
par Théodore et Paoli, par E. Cartier. -^32.» Observations sur 
les médailles du xi.» siècle trouvées en 1843 près de Rome, 
par E. Cartier, 1842. — 33.» Règlement fait en 1354 par les ou- 
vriers et monnoyers des monnaies' royales de France. Extrait 
d'un manuscrit de la Bibliothèque royale intitulé : Recueil d'or- 
donnances sur les monnaies. Supplément français, n. 1824^ 
parTj. Cartier. — 34.» Dernières Observations sur les monnaies 
au type chartrain, par E. Cartier.— 35.» Mémoires sur le registre 
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des dépêches de J.-B. Golbert, concernant les ponîs-ei^otiaussées 
pendant les années 1679-80-81-82^ par If. Gotelle. (Extrait de la 
Revue française et étrangère de législation.) 36.^ Mémoire snr 
les divisions territoriales d a Maine avant le x.« siècle , par M. 
Tabbé Voisin, s. I. n. d., in-8.^ — 37.<^ Raisonnons un pea s'il 
TOUS plaît , par Gh Des Moulins. Bordeaux , Dnpny et compa-* 
gnie, i^tiO f in-8<». — 38.o Réunions provinciales. — L'Institut 
des provinces & Bourges en octobre 1849, par M. de&ergorlay. 
Paris , Derache, 1849, in-8**. — 39.° De la réforme académique en 
France, par A. de Gaomont. Gaen, Delos, in-8<*.— 40.<' Mon opi- 
nion sur plusieurs questions qui doivent être soumrses i|u Gongrès 
des délégués des sociétés savantes des départements convoqués à 
Paris pour le 10 mars, par M. de Gaumont , s. 1. n. d. (1850), 
in-^^ — 41.* Archéologie des monuments religieux de l'ancien 
Beauvoisis, par le docteur £. WoiUez, liv. 21 à 26. Ouvrage com- 
plet, in-fd. -^ 42.® Observations et réponse à quelques opinions 
de M. Duchalais , par A. Hermand. (Extrait de la Revue nu- 
mismatique (1850.) — 43.<^ Gompte-rendo des travaux de la Gom- 
mission des monuments historiques du département de la. Gi- 
ronde pendant Tannée 1846-47 , id. i847-48 , id. 1848-49. — 
Rapport au Préfet de la Gironde, par MM. Rabanis , Président, 
et • Delamothe , Secrétaire. Bordeaux. Durand , 1847-48-49. — 
44.<» Glossaire des livres de Jostice et de Plet, par P. Ghabaille. 
Paris, A. Durand, 1850, in-4o. — 45.<> Les Sièges d'Arras, his- 
toire des expéditions militaires dont cette ville et son territoire 
ont été le théâtre , par Achmet d'Héricourt . Arras , Topino, 
1844, in-8». — 46.<' Manuel de l'Histoire de France, par Achmet 
d'Héricourt. Paris, Roret, 1844-46, 2 voL in-8». — 47.<> Ga- 
renci et ses seigneurs, par Achmet d'Héricourt. Saint-Pol, 
Warmé , 1849, in-8.». — 48.o Notice sur le Cabinet monétaire de 
S. A. le prince de Ligne, d'Amblise et d'Epinoy, par G. P. Ser- 
rure. Gand , Ànnoot , 1847, in-8<>. — 49.° Messager des sciences 
historiques de Belgique , années 1843-44-46-47-48-49. — 50.» 
Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts et commerce 
du Puy, tom. xiv. — 51.o Essai bibliogrnphique sur la Picardie 
ou plan d'une bibliothèque spéciale composée d'imprimés entiè- 
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rement relatifs à cette province, p»r M* Gàaiiei Pufoar, iJ^ 
•érie. Amiens» Duval et Herment» 1950« in*8.«; exemplaire sqr 
papier bleu. — 1^2. <* Description des vitraux des deux grandes 
rosaces de la cathédrale de Beauvais (xyi.«. siècle), par M. Tabbé 
Barraud. Beauvais , Desjardins , 1850 in-8.<> —- 53.» Les liTres 
de Jostice et de Plet, publiés pour la première fois d'après 1# 
manuscrit unique de la Bibliothèque nationale , par Rappetti, 
avec un glossaire des mots hors d'usage, par P. Chabaille» Paris, 

F. Didot, 1850, in-4o. — 54.o Papiers d'état du cardinal Gran«- 
velle, tom. vii. — 55.* Négociations de la France dans le Levant» 
etc. , par Charrière, $om. ii. — 50.» Correspondance administra- 
tive sous le règne de Louis XIV, recueillie et mise en ordre par 

G. B. Depping. Paris , imprimerie natiouale , tom. !.«% in-4^ — 
57.0 Statistique monumentale de Paris, liv.. 24, 25, 26, ^, — 58*» 
Peintures de Téglise de Saint-Savin. Atlas, liv. 4. — 59.<^ Collée** 
tanea antiqua, vol. 2, part. 2. par M. Roach Smith. — 60.<> The 
journal of the British archaeological association, n. 21, 22. — 61.<> 
Synopsis of the Muséum of the Society of Antiquaries of Scot- 
land. Ëdimburg, 1849. — 62.o Discovery of early saxon remains at 
Barrow-furlong, in the parish of Marston Saint- Lawrence ça* 
of Northampton. By sir Henry Dryden. Communtcated to the 
Society of Antiquaries through C. Roach Smith in aletter adres- 
sed to John Yonge Akerman. London. Nichols , 1850 , in-4o. — 
63.° Antiquarian excavations on the site of the roman station 
at Lymne in Rent , parC. Roach Smith. London, 1850. — 64.o 
Proceedings of the Society of Antiquaries of London, n. 16. — 
65.0 Société des Antiquaires de Normandie. — Appel aux Conseils 
généraux des cinq départements formés de Tancienne Norman- 
die à propos de la publication des pièces normandes inédites re- 
cueillies à Londres par M. deBrequigny en 1764-65-66. Caen, 
Hardel, 1850. — 66.° Le Rat employé comme symbole dans la 
sculpture du moyen-âge, par Duçhalais. — 67.° Délibération et 
mémoire adressés à M. le Préfet du département de la Somme 
par le conseil municipal et le bureau de bienfaisance de Lucheux, 
contre Thospice de Doullens , pour la désunion des biens de 
l'ancienne maîadrerie de Lucheox, 10 mai 1850. Amiens, Alfred 
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Garon ^ 1850 , in<o4\ — 6d.<» Histoire de la terre et baronnie de 
Ghacenay, par L. Govtant. Bar-sor^Seine, Saillard, IMO, in-S». 
—^ 69.<» Notice historique et généalogique sur Noé-Ies-Mallets, 
par L. Goûtant. -^ 70.<» Formulaire de prières à l'nsage des fi- 
dèles qui observent saintement les devoirs religieux, par un 
prêtre du diocèse d'Amiens. Montdidier,- Radene^, 1805, iiHl2. 
-— 71.<* SouvenirB de Saint* Acheul on vie de quelques jeunes 
étudiants. Amiens, Garon- Vitet, 1828, in-8«. (Ges deux ou- 
vrages offerts par M. Martin de Beauvais.) — 72.<> Revue de la 
Numismatique belge, tom. v, 4.» liv. , tom. vi , l.'»liv. — 7S.« 
Géographie du moyen»-âge, par Joachim Lelewell, 2.« iivr. — 
74.'» Acta et décréta coneilii provinciœ remensis in suessionensi 
civitate anno Domini mdgccxlix pontificatus Pii papœ noni iv ce- 
lebrati a sancta sede approbata. Lurtetiœ Panaîorum. Lecoffre, 
1850 y in-8<>. — 75.<^ Annales de l'Académie d'archéologie de 
Belgique, tom. vii, S.« liv. — 76.^ Nouvelle restitution et ex- 
plication d'une inscription gréco-latine du iv.« siècle, tracée sur 
un vase de terre cuite trouvée près de Bourges en 1848, par M. 
Eloi Johanneau. Paris, Techener, 1850. — 77. <> Quelques mots 
sur la littérature nationale de la Belgique, par Achille Jubinal. 
(Extrait de l'Investigateur.) — 78.<> La sorcière de Ribemont , 
épisode historique de 1579, par Gh. Gomart. Saint-Quentin, 
Deloy, 1850. — 79.® Histoire de Grenoble et de ses environs, de- 
puis sa fondation sous le nom de Galaro jusqu'à nos jours , par 
Pilot. Grenoble, Baratier, 1819, in-8o. — 80.o Société archéolo- 
gique de Béziers. Séance publique du 9 mai 1850. —81.® Gongrès 
agricole de la Haute-Saône. Session de 1849. — 82.® Précis d'ar- 
chéologie celtique, par l'abbé J. Gorblet. (Extrait de l'Inves- 
tigateur, 1850.) — 83.® Le tombeau de Robert-le-Frison, comte 
de Flandre, par L. de Baecker. Paris, Didron, 1850. — 84.® 
Ghronique du religieux de Saint-Denis, tom. iv — 85.® Des 
dictons historiques et populaires de Picardie , par l'abbé J. Gor- 
blet. Amiens , Alfred Garon^ 1850. — 86.® Annuaire de la Société' 
de l'histoire de France pour 1850. Paris, Dumoulin, 1850. — 
87.® Mémoire sur les monnaies des comtes de Saint-Pol, par le 
docteur Rigollot. (Extrait de la Revue Numismatique.) — 88.® 
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Notice sor ranBienne collégiale de Saint-Pierre de LiUe dans ses 
rapports aTec les iostitotioiis féodales et commiinales par M. 
Taillar. Lille, Danel, 1850 , in-8«. — 89.» Institut national de 
France. — Rapport fait k P Académie des inscriptions et belles- 
lettres au nom de la Commission des antiquités de la France , par 
M. Lenormaod , lu dans la séance publique du 10 août 1850. 
Paris, F. Didot, in-4.o — 90.» Eglises, CbâtOMUx, Beffrois et. 
Hôtels-de-ville les plus remarquables de 4a Picardie et de Tilrtois, 
Cbàteau d'Hénencourt , par Gose. Amiens, Alfred Garon, 18IM), 
in-80. — 01. <» Règlement et tarif de Toctroi de la commune d'A- 
miens , suivi du règlement de l'abattoir et d'autres documents. 
Amiens, Duval et Herment, 1850, in-8<^. 



OB9xn onxan Air bkvméb 

pendant les 2.« et 3.« trimestres de 1850. 

1." Par M. Dupuis, conseillera la Cour d'appel d'Orléans^ une 
maille d'or de Beaugency , offerte à la nation picarde étudiant en 
Tuniversité de cette ville , et une médaille en cuivre de Calvin. 

2,° Par la succession Sujol , neuf vases et fioles en verre dé 
répoque gallo-romaine trouvés à Amiens et à Etaples. 

3.<» Par la Chambre de commerce d'Amiens , deux jetons de 
présence à l'effigie de Colbert. 

4.0 Par M. Boistel de Belloy , un vase et un bassin en bronze 
trouvés à Saint- Acart, près de Belloy-sur-Somme. — Epoque 
gallo-romaine. 

5.<> Par M. Eug. Woillez^ docteur en médecine à Clermont 
(Oise) , un coin celtique en silex trouvé dans la forêt de la Neu- 
ville-en-Hez , et un certain nombre de fragments de coins et de 
couteaux celtiques , également en silex , recueillis dans le camp 
romain de Catenoy. 

6.0 Par la ville d'Amiens , un grand bassin en bronze et un 
mors de cheval en fer., trouvés à un mètre au-dessous du lit de 
la rivière , dans les travaux de reconstruction do pont du Bloc à 
Amiens ; une cuillère en bronze , trouvée dans les déblais de la 
i^ae de la Pâture , époque gallo-romaine ; un anneau en or en- 
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clHiBsé d'BB saphir brat, recaeilli dans des fondations , à l'é» 
Téché , xiT.« siècle ; une pièce de monnaie espagnole et un jeton 
à l'effigie d'Henri IV , trouvés dans les travaux de Tégout , au 
boulevard de Gnyenconrt; denx médailles en argent et deux mé' 
daiUes en bronze à Teifigie de Do Gange. 

Ty*» Par l'Académie des sciences et lettres d'Amiens, deux de 
ses jetons de présence. 

S.^ Par M. Ledicte-Doflos , président da tribunal civil de 
Clermont (Oise) , et directeur du Comité archéologique de l'ar- 
rondissement y un coin celtique , trouvé à Montoire (Oise) ; un 
vase grec et une anse d'ampliore gallo-romaine. 

9.^ Par M. Darsy , notaire à Gamaches , un cachet en argent 
au nom de Jacques Fouache , xvii.* siècle. 

lO.^" Par M. Martin, grainetière Beauvais , une empreinte en 
cire du grand scel et du petit scel aux causes de la vicomte de 
Gaillefontaine et diverses autres empreintes de sceaux. 

11.0 Par j^^ Deflandre, propriétaire, un petit vase en bronze et 
un cercle de médaillon décoré de caractères gothiques, trouvés 
dans une tourbière à Gérisy-Gailly, xiv.« siècle. 

±%.^ Par M. Auguste Hue , marchand forain, un moyen bronze 
de Néron. 

13.0 Par M« Warin , jardinier à Amiens , un petit bronze de 
Constantin , trouvé au faubourg Saint-Fuscien. 

14.<> Par M. Tattegrain-Delabarthe , entrepreneur à Amiens, 
une inscription sur marbre noir provenant de l'ancienne église 
Saint-Jacques et constatant la fondation par les époux Sur- 
homme , d'un obit à la date du 17 juillet 1743. 

15<» Par M"'* Y^Corbillon, un cippe géminé, trouvé dans la chaus- 
sée romaine de Longueau , et portant une inscription tumulaire. 

16.° Par la Société des Antiquaires de France , deux jetons de 
présence, l'un en argent et l'autre en bronze , à l'effigie de Mont- 
faucon. 

17.<* Par M. Fred. Tillette-d' Acheux , propriétaire à Amiens , 
une porte de bahut , en bois de chêne sculpté , xvi.^ siècle. 

18.0 Par M. Bazot , notaire à Amiens , neaf cachets en cuivre 
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d'adminwtrftlioo oomoiuaale de la SomiiM soas renpire ei la 
restauration. (Préfeetore de la Somme , oommones de Fleory , 
SaiDt-Gratien , Thieiilloy-là- Ville , DreaiMèa-Amieni , Blangy- 
soua-Poix , Liomer, Yadencourt et Play.) 

i9.^ Par M."^* de Prière, propriétaire à Tours (en Vimeu), debx 
vases ea terre grise et une orne en terre rODge&tre, trouvés à 
Tours, époque gallo-romaine. 

20.<> Par M. Tabbé Duval, secrétaire de Tévécbé d'Amiens , 
une inscription en caractères gothiques constatant une fondation 
dans la chapelle de Notre-Dame de Lorette, à Amiens, xt« siècle. 

21.0 Par M. Viollet - Leduc , architecte de la cathédrale 
d'Amiens , une inscription tumulaire du vi.* siècle, trouvée dans 
les fondations du bâtiment que Ton élève dans la cour de 
l'Evêché. 



PAR LA GGIIIIISSION DU HUSÉB. 

1.» Pièce en argent de Philippe-le-Bel. — 2.« Pièce en or de 
Philippe VI. — 3s» Pièce en or de Jean II. — 4.» Un buste en 
marbre blanc, acheté à la vente du mobilier de l'ancienne liste 
civile qui garnissait le château d'Albert. 

lilMnB ME» SOUaCBIPVBUlM 

A la Médaille oommémorative de l'maugaratîoii du moniiineiit 

élevé en ^honneur 

DE DUFRESPiE DU CANGE. 



La Société des Antiquaires de Picardie vient de mettre en 
distribution la médaille qu'elle a fait frapper pour consacrer le 
souvenir de Tinauguration du monument élevé par ses soins le 
19 août 1849, à la mémoire de Dufresne Du Gange. Cette mé« 
daille, exécutée avec un merveilleux talent par Tun de nos plus 
habiles graveurs, M. Depaulis, n'a pas moins de 6Î millimètres 
de module. Elle porte d'un côté la tète du célèbre Amiénois 
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avec ces mots en exergue : C. Dufresne Du Gange né a Amiens 

LE 18 DEC. 1610 MOBT A PABIS LE 23 OGT. 1688. 

Sur le rêver 8 y l'artiste a reproduit dans ses moindres détails 
le monument au milieu de cette légende, gravée dans le champ: 

STATUE AVEC LE 

DE BRONZE CONCOUBS 

ÉBIGÉE PAB PE LA VILLE 

LA SOCIÉTÉ D'âMIENS 

DES ET DES 

ANJIQUAIBES 60U8CBIPTEUBS 

DE 19 AOUT 

PICABDIE 1849. 

La Société croit accomplir un devoir en publiant les noms 
de ceux qui ont bien voulu souscrire à cette médaille, que sa 
valeur artistique fera rechercher de tous les connaisseurs et 
dont la vente est destinée à faire face à quelques dépenses du 
monument qui restent à acquitter ; elle a donc lieu d'espérer 
que les personnes qui n'ont pas encore souscrit s'empresseront 
de le faire, afin de conserver à leur famille le témoignage de 
leur participation à l'érection de la statue de Du Gange. 

On pourra se procurer la médaille à Beauvais , chez M. le 
docteur Daniel, directeur du Gomité archéologique de Tarron- 
dissement; à Paris, chez M. Dumoulin, libraire, 13 , quai 
des Augustins; et à Amiens, chez M. Garnier, conservateur 
de la Bibliothèque , rue des Rabuissons. 

Le prix de la souscription est de 5 fr. par médaille. 



La ville d'Amiens, 103 médailles, décernées en prix (1 vermeil, 8 ar- 
gent et 94 bronze). 

La Société dc^ Antiquaires de Picardie , 32 médailles décernées en prix 
(3 vermeil , 7 argent, 8 bronze doré, 14 bronze^. 

La Société des Amis des Arts de la Somme , 21 médailles (1 argent et 
20 bronze), tirées à la loterie annuelle d'objets d*art. 

8. 
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M. le baron de Fourment , représentant de la Somme , 10 médailles ; 
M. Dufresne de Beanmelz, à Beaametz-lès-Loges (Pas-derCalais) > 4; 
M. Gaston Dafresne de fieaucoart , k Meanil-gur-Blancy (C«lT«doa), A ; 
M. Blin de ^oardon , au Qaesnel , 4; de Wasservas, propriétaire, à 
Thiepval, 4; M. deMonclin, à Beaucourt, 3; M. Madaré, Jean-Bap- 
tiste (i), 3 ; M. Ch. Bufour, avoué près la Cour d'appel , 3. 

soTOOHiFTBiiBS A OBUZ wrtnan.f.KB. 

MM. Bazot, notaire; Bellenger, architecte à Glermont (Oise): Bisson 
de La Roque, juge au tribunal civil; M.Ue £1. Blin de Bourdon, au 
QuesncI ; Ghabaille, homme de lettres, à Paris ; Chamont, receveur de la 
navigation ; d'Acy (Ernest), propriétaire à Yillers-aax-Erables ; de Betz, 
propriétaire; de Beaovillé (Félix), membre du Conseil général de la 
Somme, à Monldidicr; Breuil, juge-de-paix; Delabarthe, entrepre- 
neur de travaux publics ; de Rosny , ancien capitaine du génie, à Lozem- 
brane (Pas-de-Calais) ; Dopuch , propriétaire ; Guarard , conseiller- 
auditeur à^la Cour d^appel; Janvier, ancien jurisconsulte; Lallart de 
Lebucquière. membre- du Conseil général de la Somme, à Gézaincourt ; 
Labourt , ancien procureur du Roi , à Doullens ; Ledieu , président du 
tribunal de commerce; Ledicte-Duflos, président du tribunal civil de 
Clermont (Oise) ; Marion, licencié en droit, ancien notaire, à Paris; 
Rigollot, docteur en médecine; Romain-Boulanger, ancien filatenr; 
de Roquemont , juge au tribunal civil ; Saint-Amand , avoué près le 
tribunal civil de la Seine ; l'abbé Santerre , vicaire-général , à Paraiers 
(Arriège); Tillette d'Acheux, propriétaire; Vast, entrepreneur de tra- 
vaux publics. 

800SCBIPTBini8 A UlTE MÂDAUXE. 

MM. Ailhaud, couseiller à la Cour d'appel : AndrieU'Blot , fabricant ; 
Uarni(Aristidej, propriétaire; l'abbé Barraud, chanoine titulaire, à Beau- 
vais ; Barthélémy, homme de lettres, à Mantes; Bazin (Charles), substitut, 
à Senlis ; Belu , ancien ingénieur en chef; Billoré (Eugène) , secrétaire 
de la Mairie; Boistel (Amédée), avocat à Arras ; Bor, pharmacien ; Bou- 
cher de Perlhes , directeur des douanes , à Abbeville ; Boullet , premier 
président de la Cour d'appel ; Bourguet, ancien avoué ; Bourlon (Adolphe), 
vicaire, à Longjumeau; Bournel, capitaine de cavalerie en retraite; Bou- 
thors, propriétaire, à Noyon ; Bouthors, greffier en chef de la Cour 

(1} Les souscripteurs dont le domicile n'est point ihdiqué sur la liste, habitent la 
ville d'Amiens. 



— 103 — 

d'appel ; Bresseau, rentier, à Poix; Breton (Ernest) , homme de lettres, 
à Paris; Breail (Edoaard), juge suppléant; BuUot, ancien avoué» à 
Montdidier ; Garnegy de Balinhart , olBcier de cavalerie de S. M. britan- 
nique, h Samer (Pas-de-Calais); Gauet-Gras, propriétaire, à Saint-Sau- 
veur; Cbeassey, ancien architecte; Codevelle-Delattre, propriétaire; 
Golson (Alexandre), dootear en médecine, à Noyon; Tabbé Gorblet (Jules), 
prédicateur, à Paris; Gottu-Harlay, imprimeur-libraire, à Noyon; Gou- 
lon (Paul), propriétaire; Gousin (Louis), ancien magistrat, à Dunkerque; 
Grignon , filateur ; Daniel , docteur en médecine , à Beau vais ; Danjou , 
vice-président du tribunal civil , à Beanvais ; Danse , président du tribunal 
civil de Beau?ais ; Darsy, notaire, à Gamaches ; Davost, substitut de M. le 
procureur-général; D*Anthieulle , propriétaire; Dauzet, ancien secré- 
taire-général de la Préfecture de la Somme ; Deberly , adjoint ; Deblots , 
curé doyen de Glermont (Oise) ; de Boncourt (Olivier) , propriétaire ; de 
Boury (Eugène), inspecteur des postes, à Beauvais; Decaleu, conseiller à 
la Gour d'appel ; Decaix de Saint- Aymour, membre du Gonseil général 
de la Somme ; de Gayrol , ancien député , à Gompiègne ; de Glermont- 
Tonnerre , membre du Gonseil général de la Somme ; de Grouy, proprié- 
taire, à Gompiègne; de Gestas, propriétaire; de Gorguette d'Argœuves, 
propriétaire ; de GratUer, conseiller à la Gour d'appel ; de Guimicourt 
(Alban), propriétaire ; de Guyencourt, propriétaire; de Hauteclocque, 
ancien maire d*Arras ; de Ladoue , vicaire-général du diocèse ; de la 
Maison-Rouge, propriétaire; de la Querière, négociant, à Rouen; de 
la Sanssaye , membre de l'Institut , à Paris ; de l'Eloge , propHétaire ; 
de !*Escalopier, conservateur honoraire de la Bibliothèque de l'Arsenal , à 
Paris; de Longpérier (Adrien), conservateur di^usée égyptien du Louvre 
à Paris ; de Lonvencourt, propriétaire ; Demarsy , substitut , à Abbeville ; 
Deneux (Jules), président de la Société philharmonique ; de Puyraimond 
(Arthur), propriétaire; de Roucy (Frédéric) , ancien Juge de paix« à Noyon ; 
Deschamps de Pas, ingénieur des ponts-et-chaussées, àSaint-Omer; Desjar- 
dins, conseiller à la Gour d'appel; d'Estourmel, propriétaire, k Suzanne; de 
Thieulloy (Julien), propriétaire; de Yaliconrt, licenciées droit, à Bécourt; 
Devimenx, avoué , à Beauvais ; d'Eleilly (Charles), propriétaire ; Digeon . 
notaire ; Dorbis , décédé archiviste du département de la Somme ; Dordi- 
gny, propriétaire, à Noyon; Douchet (Louis), chirurgien ; Dufétel, ban- 
quier; Duparc , notaire ; Dupont, pharmacien; Dopont-White , procu- 
reur de la République, à Beauvais ; Dupuis, ancien président du tribunal 
civil d'Orléans; Dusevel, ancien avoué; Dusouich (Adéodat), percep- 
teur ; r^bé Duval, secréti^ire de l'Evéché ; Duval (Alexandre), imprimeur; 
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Dayelte (Isidore-Gélestin), propriétaire ; Fabignon , Juge au Iribonal civil 
de BeauTais; Faton de Favemay, Joge rappléant; l*abbé Fauvel, mattre de 
pension ; Féret (Ed.)i sappléant de Jage de paii, à Glermont (Oisej ; Fevez, 
adjoint ; Floocaad , ingénieur en chef des ponts-et-chaussées ; Forceville- 
Duvette , propriétaire ; Foucart , doyen de la Faculté de droit de Poitiers; 
Garnier, bibliothécaire; Geoffroy, avoué; Girard, conseiller à la Cour d'ap- 
pel ; Gouy, confiseur; Grimani, banquier; Goenard (Léon), pâtissier; Gué- 
rin, avoué; Harbaville, conseiller de Préfecture^ à Arras; l]ardouin(Henri)y 
avocat è la Cour de cassation ; Hareux, greffier; Herbet de Raincheval, pro^ 
priétaire; Herment, imprimeur; Hesse (Ch.'^Denis). propriétaire ; Huliot, 
propriétaire ; Tabbé Jourdain fEd.), chanoine honoraire; Laurent (Henri), 
ancien fabricant ; Laurent (Natalis), manufacturier; Lecubin, bibliothé-* 
caire-adjoint ; Le Glay, directeur des archives générales du Nord, à Lille ; 
Legros (Auguste), décédé Juge de paix i Auneuil (Oise); Lelewel« an- 
cien président de la Diète polonaise , à Bruxelles ; Lemaitre , ingénieur 
des ponts-^t-chaussées ; Lemercbier, ancien maire ; Leprince , proprié- 
taire; Le Sellyer, avocat ; Lesur, avocat; Madaré pare, propriétaire; 
Mallet (Fernand), négociant ; Màlot , bAtonnier de l'Ordre des avccats, 
membre du Conseil général de la Somme ; Marest , architecte ; Martin, 
recteur honoraire ; Mathieu , propriétaire ; Méniolle de Gyxancourt , an-> 
cien adjoint, à Noyon ; Moillet, avoué, à Péionne ; Molsset, négociait, 
à Beauvais; Navarre, notaire; Normand , artiste peintre; Paillât, chef de 
bataillon de la garde nationale ; Paulet , membre du cercle lyrique , à 
Mons; Paringault, procurenr'de la République , & Yervins; Picart-De- 
flesselle (Alexandre), propriétaire ; Pilate-Prevost, secrétaire. de la Mairie, 
à Douai; Pinsard, archiltete; Pipaut, peintre; Possel, propriétaire; 
Renard-Dorville, négociant ; Riquier, notaire ; de Roroanet (Adrien), pro- 
priétaire, à Bovelles ; Tabbé Rose, curé de Tilloy-lès-Cojity ; M.*"* Sau* 
tai, propriétaire ; Siffait , conseiller de Préfecture ; la Société d'Emulation 
d'Abbeville; Sohier, propriétaire à Mantes; Soûlas (Edouard), proprié- 
taire ; à Noyon; Terrai (Abel), artiste peintre , h Paris ; Thuillier (Joseph- 
Augustin) , docteur en médecine ; Topin , notaire ; Yillain (Edmond) , 
propriétaire ; Yoillemier , docteur en médecine , à Senlis ; Wacquet» 
mattre de pension. 

ta seconde liste sera prochaimment publiée. 



Amiens. — Imp. de Du val et Herment , place Périgord , 3. 
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8 Octobre 1850. — Obsèques de M. Dorbis, trésorier de la Société. 

L'an mil huit cent cincjuante , le 8 octobre , à huit 
heures trente minutes du matin , la Société convoquée 
extraordinairement s'est rendue de la salle ordinaire de 
ses séances à la maison mortuaire de M. Yictor-Théophile* 
Bénoni Galtat-Doabis , , décédé le 3 de ce mois , à Tâge 
de 46 ans» trésorier de la Société des Antiquaires de 
Picardie. Deux coins du poêle étaient tenus par M. le doc- 
teur Rigollot, ancien président, et M. Garnier» secré-^ 
taire- perpétuel. Deux officiers de la garde nationale por- 
taient les deux autres coins » et représentaient la légion 
d'Amiens à laquelle M. Dorbis était attaché en qualité de 
lieutenant d'armement. Après s'être concerté avec l'offi- 
cier le plus élevé en grade parmi ceux qui assistaient à 
la cérémonie , la Société a pris rang dans le cortège après 
la famille et avant les officiers de la garde nationale qui 
faisaient partie du convoi. 

Après le service qui a été célébré à l'église S.^-Remi / 



^ 
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et aaquel la Société a assisté , on s'est rendu au cimetière 
de la Madeleine, où M, Tabbé Du val, vice-président, en 
Tabsence de M. Bisson de la Roque, président, a pro- 
noncé le discours suivant : 

« Mbssibcrs, 

» La Société des Antiquaires de Picardie ne doit pas s'éloigner 
ée cette tombe sans avoir donné à celui qui va y descendre une 
marque publique de l'estime , de Taffection et des regrets qu'il 
emporte. Après que dix années d'une confraternité étroite , d'un 
commerce scientifique assidu , nous ont mis à même d'apprécier 
si souvent les nobles qualités de son esprit et de son cœur , nous 
serait-il possible de ne pas mêler à nos pleurs quelques paroles 
sympathiques , de ne point chercher ensemble dans les souvenirs 
que laisse sa vie un adoucissement à la douleur que nous cause 
sa mort? 

» Ces souvenirs , Messieurs , vous sont présents : ce sont les 
services que M. Dorbis vous a rendus , à ^ous, à l'administra- 
tion , à l'archéologie , à l'histoire de la province. Vous savez que 
l'entrée de la Société lui fut ouverte presque en même temps 
que celle des archives départementales : c'était la même carrière. 
L'archiviste et l'antiquaire se confondirent en lui , et ces deux 
titres se prêtèrent une sorte d'appui réciproque pour l'accom- 
plissement de devoirs communs auxquels il ne faillit jamais. 
L'archiviste s'imposa la rude tache de débrouiller l'espèce deca- 
hos où» malgré les travaux de ses devanciers et particulièrement 
de Lemoine , se trouvaient ensevelies les nombreuses pièces his- 
toriques que renfermait le dépôt confié à sa garde ; aurait-il ja- 
maia réussi , si sa vocation d'antiquaire n*avait inspiré son asèle «t 
soutenu son patriotique courage ? Vous avez vu , Messieurs , 
l'ordre qui règne aujourd'hui dans la salle des archives, vous avez 
feuilleté les catalogues et les inventaires dressés par ses soins , 
et vous avez compris que , dans l'accomplissement de cette œu- 
vre, l'homme de métier avait été puissamment aidé par le savant. 
Je ne lerai que traduire votre pensée , que répéter une parole 
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qui m^est venue de tous, en proclamant ici qae nous sommes en 
quelque sorte redevables à notre laborieux collègue de nos 
belles archives départementales, et qu'il en a été le créateur. C'est 
un honneur qui lui restera. 

» ïl en est un autre qu'il vous appartient surtout de reconnaî- 
tre. C'est d'avoir généreusement et avec une véritable abnégation 
fait part à tous de ces précieux trésors qui lui appartenaient 
pourtant , j'ose dise , par droit de conquête ; c'est d'avoir mis 
dans la main de chacun de nous , dans la main de tous, le fil con- 
ducteur qui guide le paléographe dans ce labyrinthe si patiemment 
déblayé par ses efforts. Vous avez souvent mis à l'épreuve son 
obligeance. Je suis sûr, Messieurs, que vous ne l'avez jamais 
fatiguée. Il était heureux de vous mettre sur la trace du docu- 
ment que Vous cherchiez , et il aimait à vous laisser la satisfac*^ 
tion de l'avoir trouvé : effet admirable de son amour vrai et sin- 
cère de la science autant que de sou caractère bienveillant et de 
sa rare modestie ! Aussi, Messieurs, si dans nos publications 
on trouve peu de travaux inscrits sous le nom de M. Dorbis, 
nous devons à sa mémoire de rappeler qu'il en est beaucoup aux- 
quels il a pris cette part modeste , et bien appréciée par les hom- 
mes d'études , que je viens d'indiquer. Il fut notre collaborateur 
à tous. 

» L'esprit d'ordre de M. Dorbis, son exactitude , sa patiente 
activité faisaient de lui un excellent trésorier de la Société. Vous 
avez témoigné , Messieurs , combien vous estimiez le zèle qu'il 
apportait dans l'exercice de ces délicates fonctions, en les lui 
eontinuant chaque année. 

» Hélas! nous ne nous attendions pas que nous serions privés 
si vite de vos services, bon et cher collègue ; qiie votre,famille , 
vos camarades, vos amis auraient à pleurer si tôt l'époux affec- 
tueux , le père tendre , le fonctionnaire intègre , l'ami sincère et 
dévoué , le garde national courageux qui marchait naguère con- 
tre l'anarchie an premier rang dans l'armée de l'ordre. C'est pour 
cela, cher collègue, que nous sentons si vivement le malheur de 
vous perdre et que nous nous associons tout entier à la douleur 
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d'oiHi fumiUe dont toqs étie* rornement et la joie. Loogiempe 
Qoqs avrons I9 ocpur wné en voyant votre plaee vide à nos séaQ<- 
ces eu va«s ae maaqniez jamaiB. 

» Adieu donc , Monsieur Dorbis , adieo ; repotes en paix l 
Reposez à l'ombre de la croix que vons avez si souvent rencontrée 
sur la route de vos recherches archéologiques , et que vous avez 
toujours saluée avec respect et avec foi ; reposez dans Tespoir de 
la résurrection future à laquelle vous avez cru , à laquelle on sent 
plus vivement encore le besoin de croire , quand on perd un col- 
l^igQCy un ami commç vous. 1» 

En rantrant du cimetière , les membres de la Société 
se sont rendus de nouveau à la maison mortuaire pour 
exprimer à madame Dorbis tous les regrets que causait 
à la Société la perte de l'un de ses membres les plus jus*^ 
tement estimés. 

Séance extraordinaire du 23 octobre 1850. — M. Gar- 
nier a la parole pour la lecture de la proposition suivante : 

« Messieurs , 

» Depuis plusieurs années , le gouvernement a prescrit 
des mesures pour la recherche et la conservation des mo- 
numents historiques ; et tout ce qui intéresse les diverses 
périodes de notre histoire politique, religieuse ou artistique, 
a été recommandé à une surveillance active et intelligente. 

» La Société , créée dans ce but, et dont plus d'une 
fois les eSbrts ont été couronnés de succès , grâce au con- 
cours sympathique des autorités , croirait manquer à sa 
mission, si elle n'appelait l'attention sur un édifice remar- 
quable qui est menacé d'une destruction prochaine. 

» La tour de Saint-Remi, commencée en 1517 et ache- 
va vers 1560, doit avoir bientôt le sort de l'église dpnt 
la démolition est à peu près terminée. De tant d'églises et 
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de monastères dont notre ville était peuplée » des mu-^ 
railles et des portes qui en défendaient l'enceinte » il ne 
reste rien aujourd'hui. Le dernier monument disparaîtra- 
t-il encore ? 

» Si aucun souvenir historique ne s'y rattache , Vart 
réclame cette haute tour carrée , dont les angles sont ap- 
puyés de contreforts richement décorés , et dont les baies 
s'élancent si légères avec toute la coquetterie du style 
flamboyant^ pur encore de cette exubérance d'ornemen- 
tation y dont le volume et la complication donnent aux 
constructions cette lourdeur qui établit le contraste si 
frappant entre le xvi.« siècle et l'élégante simplicité du 
xiv.« et de la première moitié du siècle suivant; l'art, 
disons-nous , la réclame , comme Tunique spécimen que 
nous possédions de cette époque. 

yi*\A feçade de l'église, due aux libéralités du doyen 
Adrien de Hénencourt, a disparu avec celles de St. -Michel 
et de la chapelle du cimetière Saint-Denis , qu'il avait 
fait construire. Nous venons de voir tomber le cloître du 
Machabée qu'on avait si horriblement mutilé naguères^ 
pour y faire le logement d'un ecclésiastique. 

» Nous nous rappelons tous la magnificence de l'église 
des Célestins , que l'architecte Caristie avait à peine ache- 
vée, quand elle tombait sous le marteau des démolis- 
seurs. Serons-nous témoins de cette destruction nouvelle? 

» Les alignements et les besoins de la circulation ont 
assurément une utilité incontestable , mais les considéra- 
tions d'art et d'histoire ne doivent-elles point aussi être 
d'un certain poids. 

» En ajoutant à l'intérêt que présentent les villes, 
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les monuments ne concourent-ils point aussi à en augi- 
menter la prospérité , en excitant la curiosité des étran* 
gers qu'ils y conduisent. Que de ruines nous pourrions 
citer qui sont la source unique des revenus de quelques 
localités , qui seraient sans elles condamnées à Toubli le 
plus absolu. 

» Le monument sur lequel nous appelons Tattention , 
est une propriété privée , et il semble dès-lors qu*il doive 
rester en dehors de la sphère d'action dans laquelle notre 
attention doit s'exercer , en dehors aussi de l'action plus 
puissante de l'autorité administrative. La Société com- 
prendrait mal sa mission , à notre avis , si elle pensait 
qu'il dût en être ainsi. Le gouvernement , du reste , dans 
sa sollicitude pour les intérêts de l'histoire et de l'art , a 
cru ne point devoir s'arrêter aux seuls monuments pu- 
blics , puisqu'il a classé au nombre des monuments histo- 
riques diverses propriétés particulières , parmi lesquelles 
l'église Saint-Remi » qui nous occupe. Or , « classer un 
monument, n'est-ce point établir que ce monument, inté-^ 
ressaut par son architecture ou les souvenirs qu'il rap- 
pelle, est placé sous la tutèle du gouvernement, des con-^ 
seils généraux et municipaux , des préfets , des maires et 
de tous les amis des arts , et que toute entreprise de des-^ 
truction devra être arrêtée par leurs efforts réunis. » Telle 
a été, et telle est, nous le pensons, la pensée des circulai- 
f es ministérielles du 20 et du 29 décembre 1834 et du 25 
janvier 1838 , et aussi du classement que nous trouvons 
rappelé dans le Mémorial administratif du département 
de la Somme , de l'année 1840. Cette pensée , d'ailleurs , 
se trouve plus nettement exprimée encore , la même an- 
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née 9 dans la discussion du projet de loi relatif à Tex- 
propriation , quand , sur les observations de MM. de Mon- 
talembert, de Broglie et Mounier, M. le Garde-des-Sceaux 
reconnaît que le sacrifice de la propriété privée pourra 
être exigée pour cause d'utilité publique , dans le cas où 
un monument historique appartiendrait à un particulier. 
Nous ne pensons pas qu'il faille ici recourir à l'expro- 
priation, une transaction amiable pourrait conserver, 
nous le croyons , la toui* de Saint-Remi , et assurer à la 
ville un monument de plus qui resterait là comme un té- 
moin de l'art et de la piété de nos pères. 

» En conséquence , nous vous proposons d'émettre le 
vœu que. des mesures soient prises pour assurer la con- 
servation de la tour de Samt-Remi , et son acquisition par 
la ville ; et nous sommes certains que notre vœu sera ici 
l'expression du désir de tous ceux de nos concitoyens qui 
attachent quelque prix à tout ce qui peut contribuer à la 
gloire et à l'ornement de notre cité. )» 

Après plusieurs observations présentées par divers mem- 
bres y et qui tendent toutes à la prise en considération de 
la proposition qui vient d'être faite , la Société prend , à 
Tunanimité , la délibération suivante : 

« Considérant que la ville d'Amiens , justement célèbre 
autrefois par le grand nombre de ses édifices religieux > a 
perdu la plupart de ceux qui la recommandaient à l'at- 
tention des artisjtes ; 

» Qu'il importe de conserver le seul monument encore 
debout qui présente le plus intéressant spécimen de l'art 
ogival , dans les années qui ont précédé l'introduction en 
France du style de la r^aissance; que la tour Saint-Ben^i 
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est » après la Cathédrale d'ÂmieDS et l'église Saiat-Ger-^ 
main » le seul monument qui mérite de fixer les regards 
des étrangers dans cette ville ; 

» Considérant que y d'après les explications qui ont été 
données par M. le 6arde-des*-Sceaux lors de la discussion 
de la loi sur l'expropriation pour cause d'utilité publique, 
les principes d'intérêt général qui l'ont fait édicter , sont 
applicables aux monuments historiques parmi lesquels le 
gouvernement a classé la tour Saint-Remi ; — que dès- 
lors l'autorité municipale d'Amiens est armée de tous les 
moyens de droits suffisants pour prévenir la démolition 
de ce précieux monument , et vaincre au besoin la résis- 
tance du propriétaire qui refuserait d'entendre à ses pro-» 
positions ; — ia Société émet ]e vœu que le conseil muni- 
cipal d'Amiens prévienne la déanolition de la tour de Van- 
cienne église Saint-Remi , en assurant à la ville la pro^ 
priété et la conservation de ce monument , soit en traitant 
de grè à gré , soit en recourant aux voies de l'expropria-- 
tion. — Elle décide , en outre , qu'une expédition de la 
présente délibération sera transmise dans le plus bref délai 
à M. le Maire de la ville d'Amiens. )> 

Séance extraordinaire du 13 Novembre 1850. — Cette 
séance est consacrée aux affaires intérieures de la Société. 

-—Sur la demande de M. Le Bas, bibliothécaire de l'Uni-. 
versité, la Société accorde ceux des volumes de ses mémoi^ 
res qui manquent à la bibliothèque de cet établissement. 

Séance du il décembre 1850. —La Société décide 
quelle échangera ses publications avec la Société d'ar- 
chéologie de Namur ( Belgique ) , qui lui a adressé la 
partie de ses travaux qu'elle a fait paraître, 
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L*ordre du jour appelle le renouvellement du bureau 
pour l'année 1851 » sont nommés : 

PrésidenU , M. Tabbé Duval. — Vice-Président , M. C. 
DuFOuiL — Secrétaire annuel , M. Tabbé Jourdain. — 
Trésorier , M. BkzoT. 

— M. Dufour est continué dans ses fonctions demem- 
bre de la Commission administrative du Musée. 

— M. Dufour , secrétaire de la Commission , présente 
rétat de la situation financière de la Commission Du 
Cange , au 1." décembre 1850. 

— Sur la proposition d'un membre, la Société décide 
qu'une médaille en bronze doré^ à l'effigie de Du Gange , 
sera offerte : 

l.*" K M. Léon Masson , préfet de la Somme , pour le 
concours bienveillant qu'il a prêté à la Société lors des 
fêtes de l'inauguration de la statue de Du Cange. 

2.'' A M. Louis Porion^ maire d'Amiens, pour le remer- 
cier de la participation de la ville aux frais d'érection du 
piédestal, et des nombreux témoignages de sympathie qu'il 
a donnés à la Société pour la seconder dans son entreprise. 

3.^ Â M. Henri Antoine , architecte du monument, en 
reconnaissance du désintéressement qu'il a mis à offrir 
gratuitement son concotirs , et de l'habilité dont il a fait 
preuve dans la direction des travaux du piédestal , exé- 
cutéd'aprës ses plans. 

4.'' A M. Génin , chef de division au ministère de l'ins- 
truction publique , en souvenir de la mission qu'il a reçue 
de représenter à la cérémonie de l'inauguration , M. de 
Falloux , ministre de l'instruction publique , retenu à 
Paris par une indisposition. 
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Le secrétaire de la Commission ajoute que la Société 
aurait encore à acquitter d'autres dettes sacrées de recoa- 
naissance , mais que Tétat financier lui fait un devoir im- 
périeux d^ajourner toute proposition à cet égard jusqu'au 
moment de la reddition définitive des comptes de la 
Commission. 

— M. Bouthors a la parole pour la lecture d*une notice 
sur la prévosté de Beauquesne , destinée à servir de pré- 
face aux coutumes de cette prévôté , actuellement sous 
presse. 

La prévôté de Beauquesne , dit41 , doit son origine à 
rétablissement du bailliage d'Amiens, et n'a été créée que 
peu d'années après que Philippe d'Alsace avait fait Mtir 
un château à Beauquesne , vers la fin duxiii.* siècle » à 
l'époque où l'Artois , l'Amiénois et le Yermandois étaient 
sous sa domination. Quand Philippe-Auguste ,. en 1185, 
réunit ces domaines à la couronne , il plaça à Beauquesne 
un officier qui rendit la justice sous le ressort du bailli 
d'Amiens , et en fit le siège d'un bailliage qui embrassait 
une vaste étendue de pays dans l'Amiénois , l'Artois et la 
Flandre, car Lille, Douai et Orchies étaient de son ressort. 
L'inventaire des coutumes , rédigé en 1559 , constate 
150 procès-verbaux apportés en 1507, et dont tl ont 
disparu aujourd'hui. L'auteur les classe en deux sec- 
tions : la première comprend les coutumes de l'Amiénois 
au nombre de 29 , la seconde , celles des villages et com- 
munes de l'Artois , de la Flandre et du Hainaut , au 
nombre de 128. Il les groupe ensuite selon l'ordre des 
châtellenies, quand les procès -^verbaux indiquent les 
mouvances. Dans la première section il signale parmi les 
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dispositions sur le droit civil, qu'il est rare d'y rencontrer, 
quatre dispositions qui méritent une mention particulière 
dans les coutumes d'Âuthie , de Toutencourt , de Flixe-- 
court et de Beauquesne. Dans la deuxième section , il 
recherche surtoul le but et le caractère qui distinguent 
les seigneuries et les échevinages, qui sont les deux princi- 
paux objets qu'embrassent les coutumes de cette section. 



COMITÉ LOCAL DE BEAUVAIS. 

Séance du i5 juillet 1850. — M. Fabignon fait homr- 
mage à la Société d'un dessin lithographie représentant 
un escalier perron du temps de la renaissance, situé dans 
la maison canoniale appartenant à M."^"* Matte. 

— M. Danjou annonce que M. de Malinghuen a fait 
hommage au tribunal civil d'une partie importante de sa 
bibliothèque en exprimant le désir que les ouvrages pure- 
ment historiques fussent remis à la Société académique. 
Par suite du dépôt qui a été effectué , une vingtaine d'ou- 
vrages historiques , presque tous capitaux , deviennent la 
propriété de la Société. Nous citerons entre autres, le Dic^ 
tionnairedeMoreri, les Mémoires de Sully, Strada de Bello 
Belgico, l'Histoire des rois Séleucides de notre compa- 
triote Vaillant , etc. 

Des remerciments seront adressés au nom de la Société 
au généreux donateur. 

— M. le Directeur offre à la Société une grande feuille 
d'impression chinoise d'un travail curieux que l'on sup^ 
pose être un firman pour commercer , donné à quelque 
marchand européen. 

^--M. l'adbé Barraud lit une notice sur saint MumoliOx 
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TuD des plus illustres évèques qui ait occupé le siège 
de NoyoD et dont la vie est cependant peu connue. Né à 
Constance en Souabe, d'une famille patricienne, une vo- 
cation décidée pour la vie monastique lui fit abandonner 
les avantages d'une belle position. Il vient au pied des 
Vosges f dans le monastère de Luxen , se mettre sous la 
discipline de saint Colombat vers 630. Plus tard il alla 
fonder , près Tbérouanne , Tabbaye de Sitbiu , où il se 
trouva avec saint Bertin et d'autres fondateurs des grands 
établissements religieux de TArtois. Il en devint premier 
abbé; puis il fut appelé à Tévèché de Tournay. Il succéda 
à saint Eloi dans le siège de Noyon , ou il a été inhumé 
dans l'oratoire de Saint-Georges. 

— M. Daniel termine la lecture de son travail sur la 
Cité bellovaque, il résume la description de son enceinte 
et revient sur le travail si remarquable de galeries qui 
régnaient dans l'intérieur de la cité ; il cherche à établir 
que cette construction est antérieure à l'invasion romaine, 
et qu'elle aurait eu pour but d'en faire un point d'appui 
qui pût résister à Jules César, qui n'est arrivé qu'après 
longues années dans la Belgique. — Plusieurs membres de 
la Société s'élèvent contre cette opinion en faisant remar- 
quer que certainement César, décrivant l'oppidum des 
Bellovaques, eût nécessairement parlé d'une construction 
aussi importante ; et y aurait établi garnison, au lieu de 
la laisser entre les mains d'une armée aussi puissante que 
celle que commandait Corœus. 

Séance du 12 (wût 1850. — M. le Directeur annonce que 
M. Ledicte Duflos, qui a donné au Musée du département 
^e l'Oise une collection d'antiquités celtiques provenant du 
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mont de Gatenoy, se propose de communiquer à la Société 
le résultat de ses recherches et de son étude relativement 
à l'emplacement et à la destination de ce mont remar- 
quable par les investigations archéologiques auxquelles 
il a donné lieu. 

ÎM. Duflos lit l'intéressante notice qu'il a composée sur 
le mont Calenoy , et termine cette lecture par la des- 
cription analytique des antiquités formant la collection 
dont il fait hommage à la Société. 

Sur la proposition de M. le Président et par son organe, 
des remerciments sont adressés à M« Duflos. 

— Lecture est donnée d'une lettre adressée à M. le 
Directeur par M. Houbigant, membre de la Société des 
Antiquaires de Picardie, et maire de la commune de No- 
gent-lès-Vierges. Cette lettre renferme des observations 
relatives à une erreur involontaire commise par M. Ledicte 
Duflos dans sa notice sur les vitraux peints de Tarrondis- 
sèment de Clermont et dans laquelle ce dernier reproche 
aux fabriciens de Nogent de n'avoir pas acheté les vitraux 
de la chapelle de Balagny , et de les avoir laissés tomber 
dans les mains d'un, brocanteur de Paris. 

Pour établir que ci^ reproche est erroné, M. Houbigant 
rapporte des faits qui sont à sa connaissance personnelle, 
et qui lui ont 4onné la conviction qu'à Tépoque de la 
vente de ces vitraux , il y avait eu , entre les démolisseurs 
du château et de la chapelle de Balagny et le brocanteur 
de Paris , un arrangement clandestin qui l'a empêché de 
les acquérir, ainsi qu'il en avait eu le projet. 

M. Duflos répond aux observations écrites de M. Hou- 
bigant que c'^est seulement aux fabriciens de Nogent-Iès- 
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Vierges qu'il a adressé . un reproche de négligence, et non à 
M. Houbigant. Il ajoute qu'il est prêt à rectifier le passage 
de la notice qui concerne les vitraux peints de Balagny, 
et que la déclaration qu*il fait en ce moment est déjà un 
commencement de rectification , puisqu'elle sera insérée 
dans le procès-verbal de la séance , et par suite , dans les 
Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie. 

*^M. le Directeur donne ensuite connaissance d*un pro» 
jet de règlement sur Tadmission du public dans la salle 
du Musée, et par lequel sont fixés les jours et les heures 
d'entrée et de sortie, ainsi que les moyens de surveillance 
nécessaires dans un établissement de cette nature. Ce rè- 
glement est adopté à l'unanimité et M. le Directeur est 
autorisé à le faire imprimer et afficher partout où il le 
jugera convenable et nécessaire. 

Séance du 18 novembre 1850. — M. le Directeur, 
dans une longue notice , rappelle les dons nombreux 
dont la générosité de nos concitoyens continue à enrichir 
le Musée. 

— Le Secrétaire de la Société dépose sur le bureau le 
foc simile gravé d'une longueur de près de 10 mètres , 
d'un manuscrit bierogliphyque égyptien. On trouve au 
commencement et à la fin de véritables fragments de 
papyrus recodverts de caractères d'écriture égyptienne 
démotique. , Les nombreuses enluminures du texte font 
présumer qu'il s'agit de quelque document sur l'ad- 
ministration financière et agricole du pays qui avait 
fait de notables progrès dans l'empire des Pharaons. Du 
reste , un travail de cette importance et de cette diffi- 
culté , et qui n'a pu être exécuté qu'avec le concours de 
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rEtat> a dû donner lieu à quelques notices descriptives 
publiées qu'il importerait de rechercher à Paris ; il pro- 
vient de la bibliothèque d*un ingénieur attaché à la Com- 
mission d'Egypte. 

— M* Fabignon fait hommage aux archives de trois 
documents sur parchemin qui remontent aux années 1417 
et 1418» proviennent du château d'Hardivillers, et contien- 
nent d'intéressants renseignements sur une des familles 
notables de la province dont il n'est point fait mention dans 
Louvet, la châtelaine Jeanne de BeauvaiSj fille de Colin de 
Beauvais , dans laquelle cette famille s'est éteinte. 

— M. l'abbé Barraud donne quelques détails sur la 
découverte archéologique faite à Champlieu , commune 
de Béthisy-S'.-Pierre. 

Une chaussée Brunehaut sépare deux tertres dont le 
rapprochement forme une espèce d'ampbitéâtre naturel 
ou artificiel ; c'est sur ce point , connu sur le nom de 
Tournelles , qu'on a trouvé une très grande quantité de 
statues, d'environ quatre pieds de hauteur, des bas- 
reliefs représentant des Bacchantes, des Tritons, des 
enfants sur des poissons, une femme plongeant dans l'eau 
un enfaiit qu'elle tient par le pied. Tous ces sujets se rat- 
tachent évidemment à la mythologie payenne et sont, par 
conséquent, antérieurs à l'établissement du christianisme 
dans nos contrées. Cependant les ornements des chapi- 
teaux mélangés^ ne rappellent en rien l'architecture 
grecque ou romaine , ils se rapprochent beaucoup du style 
byzantin. L'auteur de ces renseignements qui sufRsent 
pour indiquer tout ce que ces monuments offrent d'intérêt, 
est invité à examiner aussi les caractères géologiques des 
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roches employées , afin de reconnaître si ces monuments 
ont été apportés » ou si l*on a employé à leur confection 
des matériaux du pays. 



Recherches historiipies sur la Yille de Glemoiit (Oise). 



Une fête au commencement du wii.^ siècle [5 juillet 1615)» 
pendant le séjour d'Henri II, prince de Condé, seigneur 
et comte de Clermont (Père du Grand-Condé) . 

(ConmnDteatisn de H. Féret, membre titaiaire Dtn résidant.) 



Ainsi, comme il n'y a nation , ny ville, ny pays pour 
petit ou de peu d'étendue puisse-il estre qui n*ait ses 
coustumes , ses loix , sa mode , et son parler différent ; 
ainsi n'y a-il province qui n'ait quelque invenlion de 
jeux pour se resjouyr en laquelle elle excède en quelque 
façon et manière l'industrie et dextérité des autres. 

C'est pourquoy à ceste occasion les peuples et habitans 
du pays de Beauvoisis , conviez amoureusement par la 
beauté de la saison et douce tranquillité de Fair ; s'estant 
de toute ancienneté addonnez à l'exercice des armes , et 
principallement aux jouxtes de toutes sortes , et à tirer 
de rarquebu2e se treuvèrent allumez d*un beau désir de 
faire paroistre aux autres qu'ils étoient maîtres et comme 
singuliers de cest exercice ; et pour ce envoyèrent sur 
le commencement du présent mois de iuillet (1615) le 
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cartel de deffy aux habitants des villes qui leur estcnent 
plus proches et voisines. 

Le lieu choisi pour faire le susdit exercice fut le bourg 
de Creil, sis entre Beaumont et Clermont^ pour la beauté 
de la place, digne certes d*une telle feste et resjouyssance. 

Le prix destiné aux vainqueurs et ^ux gaigoans plus 
dextres et adroicts , furent deux enseignes de diamans et 
pierreries de la valleur et estime de cinq à six mille francs. 

Monsieur le prince de Gondé qui pour lors estoit en sa 
maison et cbasteau de Glermont ^ fut invité tant par ceux 
de Greil que par les habitans de Glermont ses sujets de 
s'y trouver pour y recevoir du plaisir et du contentement^ 
comme il fit , suivy et accompagné de plusieurs seigneurs 
et gentils-hommes de remarque et qualité. 

Les villes deflBées pour le gain du prix proposé furent 
Mantes, Pantoise, Senlis, Luzarche, Verbery , St.-Leu, 
Beaumont et Clermont. 

Le jour est prins , sçavoir le dimanche 5.' jour de 
iuillet- Le samedy jour de la vueille , chacun se trouve 
et se rend les uns à Beaunwnt , les autres à Clermont y 
et les autres au dit lieu de Creil , pour loyer , attendans 
le lendemain que tous se devaient rendre au dit CreiL 

Geux de Mante arrivent des premiers par batteau^ remion- 
tans par la rivière d'Oise jusques à Beaumont, ils étaient 
de tireurs choisis environ 40, tous richement accoustrez 
et habillez , avec des panaches et escbarpes bleues. 

Us avaient en leur compagnie un porte enseigne , qui 
avait un pourpoint de satin blanc, et les chausses de 
velours rouge cramoisi à large passement d'or , avec le 
haut panache de plumes de heiron sur la teste , attaché 

10. 
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avec une moyenne enseigne de pétHs diamatits , renseigne 
bleue de tafetas portait un St. Nicolas avec force fleurs 
de lys d'or. Et outre ce, ils avaient trois trompettes 
marchans devant le capitaine armé de toutes pièces » sur 
un cheval grison dont la selle et les brides estoient en 
broderie d'or et d'argent. 

Ceux de Pontme estoient en nombre de 53 hommes y 

portans l'escharpe et la livrée vert de mer : ils estoient 

conduits par quatre trompettes et un capitaine habillé 

xde satin gris avec le hausse-col doré , monté sur un 

"Cheval hongre , paré d'une selle de velours vert , enrichie 

de broderies d'or et d'argent, et d'un porte-enseigiae 

habillé de tafetas rouge, l'enseigne verte au milieu à 

laquelle estoit un St.-Louis , tenant en sa main un sceptre 

, et en l'autre une main de justice. 

Ceux de Senlis estoient environ 56 hommes portans 
tous l'escharpe blanche les bandolières et garnitures de 
forchettes de mesme , ils estoient conduits de deux trom- 
pettes» d'un capitaine habillé de satin i^uge cramoisi , 
chamarré de clinquant , le chapeau de castor embelly 
d'une aigrette attachée d'une riche rose de diamants ; 
le porte-enseigne habillé de satin blanc , l'enseigne blanche 
où estait pourtraicte une Nôstre-Dame et force estoiles 
d'or et d'argent. 

Ceux de Luzarche en nombre de 25 , au lieu de trom- 
pettes, quatre hauts-bois; leur livrée estoit de roze 
seiche , leur enseigne de tafectas gingeollin avec les ar- 
moiries de sa majesté au milieu , leur capitaine estoit 
armé de toutes pièces , d'armes luisantes et dorées , et le 
porte enseigne de mesme. 
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. Ceux de Verhery eâtoient 18 , conduits d'un capitaine 
et d'un lieutenant , avec phifFres et tambours , leur en- 
seigne jaune, rouge et blanche, et leurs livrées en cou- 
leurs colombines. 

Ceux de St.-Leu estoient22, tous habillés de toile 
blanche avec les escharpes et bandoliëres orangées , leur 
enseigne bigarée de noir, de blanc et^de vert; leur 
capitaine estoit habillé de simple tafetas gris découpé à 
fond de tafetas rouge , et n'avoient qu'un tambour et un 
phiffre. 

Ceux de Beàumont choisis en nombre de 47 hommes 
tous mousquetaires , portants pour livrées et couleurs , 
le jaune , tant en leurs escharpes qu'en leurs bandoliëres 
et fourchettes : avoient pour conduitte un capitaine ha- 
billé de toille d'argent, pour le pourpoint, et les chausses 
de roze seiche de velours figuré, avec trois passemens 
d'or , le hausse-col d'argent doré , la picque dorée à la 
inain : son lieutenant tout habillé de tafetas vert : le 
porte-enseigne de tafetas couleur de pensée , avec son 
enseigne de tafetas bleue, rouge el vert, portans en 
devise un St.-Maurice tenant sa croix. Au devant de la 
compagnie estoient deux tambours , avec deux flageoUets 
et trois trompettes. 

Quant à ceux de la ville de Clermont , ils étoient en 
nombre de quelque 50 , tous ayant le pourpoint blanc 
de toile de Hollande , et les chausses d'escarlatte rouge , 
avec l'escharpe par-dessus le pourpoint des couleurs de 
ventre de biche , comme celles de Monsieur le prince de 
Condé , seigneur et comte de la dite ville de Clermont en 
son comté : trois tambours estoient à la teste de la com- 
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pagnie , six trompettes et deux liauts-bois : Le capitaine 
armé d'armes luisantes et dorées , le casque en teste , où 
estoit un haut panache blanc et rouge, son lieutenant de 
mesme, le porte-enseigne avec son hausse-col doré, 
habillé de satin vert-gay , portant une enseigne blanche 
et rouge , où estoient gravées les armes et devises de 
mondit sieur le Prince, comte de Clermont. Cette compa- 
gnie arriva la dernière à Creil , pour ce qUe ce fut elle 
qui amena Monsieur le Prince avec une infinité de sei- 
gneurs et gentils-hommes en bon estât. 

Pour ceux de Creil qui ne sortirent point du bourg , 
sinon lorsqu'il fallut aller au devant de Monsieur le comte 
de Clermont , ils estoient assemblez en nombre de 44 
hommes , tous portant l'escharpe de couleur de pensée : 
leur capitaine avoit un habit de salin figuré tanné ,' son 
lieutenant de lafelas gris argenté : le porte-enseigne de 
tafetas de vert de mer , et son enseigne de tafetas jaune , 
au milieu de laquelle y avoit une grande croix blanche 
plus ils avoient deux tambours et six hauts-bois. 

Toutes les compagnies estans donc arrivées à Creil 
pour la cérémonie et sujet dit cy-dessus, adverties du 
parlement de Monsieur le prince de son chasteau de Cler- 
mont , choisissent de chaque compagnie dix hommes des 
plus braves et mieux équippez pour aller au devant de 
son excellence, et marchent jusques à une lieue loing de 
là , où ils l'attendirent avec toutes les enseignes , trom- 
pettes, hauts-bois, phififres, flageollets et tambours; luy 
vçnans avec tous les seigneurs et gentils-hommes de sa 
suitte, ensemble la compagnie portant au devant sa 
bannière et en enseigne : on tire chacun un coup pour le 
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« 

saluer y et ainsi en bel ordre marchans , arrivent finalle- 
ment à Creil , où les harque})usiers plantez en haye , 
déchargent leurs barquebuses et mousquets pour le saluer 
de recbef , et est conduict au logis à luy préparé pour 
prendre le contentement et le plaisir de la dextérité des 
tireurs. 

De tous costez ce n'estoient que tbéatres en la rue où 
se devoit faire l'exercice , il y avoit une multitude grande 
de peuple qui y accouroient de toutes parts , comme de 
Senlis , de Beauvais , de Beaumont , de Clermont , et des 
bourgs et autres villes voisines. 

Monsieur le Prince ayant prins son logis , on plante 
Tanneau dans lequel il falloit tirer pour gaigner le prix : 
on délibère à qui tireroit le premier et fut dit que Senlis 
commenceroit , puis Clermont , Mante , Pontoise , Beau- 
mont, Luzarche, Creil, Verbery et St.-Leu, Et outre 
ce , ordonné que la compagnie qui donnerait trois fois en 
Vanneau, remporteroit et Tbonneur et le prix destiné. — 
Ainsi après plusieurs coups tirez par toutes les compa- 
gnies , celle de Beaumont emporta le prix et la gloire du 
jeu , au grand contentement de Monsieur le Prince et 
des seigneurs de sa suitte, loûans Texpérience et la 
dextérité de tels tireurs, qui avoient donné par trois 
diverses fois dans Vanneau , bien que reculez et esloignez 
diceluy de plus de cent pas. A cbaque fois que quelque 
tireur donnoit dedans, les trompettes estoient là qui ne 
manquoient point à faire leur devoir de sonner. Et Dieu 
sçait après le prix gaigné, combien il y eut de joye et de 
resjouyssance parmy les Beaumontois : Ce fut alors à 
faire la monstre géQérale partout |e bourg avec les trom- 
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pettes et les tambours , et au partir de là boire d'autant 
à la santé du Roy et de la Royne et de Monsieur le Prince, 
qui avecles siens rassemblez retourna en son cbasteau 
de Clermont accompagné d'une grande foule de Clermon- 
tois accourus par ce divertissement. 



oirvRAGES orrEHTS A X.A sociixé 

'pviiàant le 4.« trimestre de 1851. 

l.» Par la Société archéologique de Namar , !.<» Protocole 
des délibérations de la municipalité deNamur^ du 26 janvier au 
25 mars 1793. Naraur, 1846, in-8.°; 2.« Annales de la Société 
archéologique de Namur , tom. i.<>', liv. 1,2,3. — 2,° De l'ori- 
gine du système ogival , par l'abbé Jules Gorblet, in-8.^ , 1850, 
(extrait de l'Investigateur). — 3.<* Annales de l'Académie d'ar- 
chéologie de Belgique . tom. vu , liv. 3« , 4.®. — 4.® Bulletin des 
Comités historiques, septembre, octobre 1850; janvier, fé- 
vrier, mars, juin, septembre , octobre , 1849. — 5*<» Monogra- 
phie de Sainte-Marie d'Auch , histoire et description de cette 
cathédrale , par M. l'abbé Ganeto. Auch , 1850 , in-8°. — 6.® 
Bulletin de la Société de l'histoire de France , n.^ 7 , 8, 9, 10. 
— 7.<* Estatutos de la Academia spanôla de arqueologia socie- 
tad cientifica europea. Madrid^ 1846 , in-18. — 8 ^ Bulletin de 
la Société historique et littéraire de Tournay, tom. i , fol. 2. — 
9.® Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest , 3.® tri- 
mestre , 1850. — 10.® !De la souveraineté indivise des évêques de 
Liège et des Etats-Généraux sur Maastricht, par M. L. Polain. 
Liège, 1831, in-8®. — 11.® La mutinerie des Rivageois, par 
Guillaume de Meeff, publié par M. L. Polain. Liège, 1835, 
in-8o. — 12.® Les derniers Grignoux ou le Règlement de 1684, 
par M. Polain. Liège , 1836 , in-8®. — 13.® La Warde de steppes 
ou le triomphe de saint Lambert, par M. L. Polain. Liège, 
1838, in-8®. — 14.® La Violette (Hôtel-de- Ville de Liège), par 
M. L. Polain , in-8.®, s. L n. d. -;- 15.® Promenades historiques 
dans le pays de Liège , par le docteur Bovy. (Compte rendu par 
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M. L. Poiain , in-^.o, s. l. n. d. — ±6.'* Les seize Chambres de la 
cité de Liège. — Leur histoire. — Ce qu'elles devinrent a l'é- 
poque de la révolution liégeoise en 1790. — Remboursement dt:s 
anciens composants , par M. L. Poiain , in-f8.°, s. 1. n. d. — 17.° 
Notice sur un fragment de manuscrit de la fin du yi.« ou de la 
première moitié du vu.® siècle, par M. L. Poiain. (Extrait du 
Bulletin de TÀcadémie royale de Belgique, tom. xvi), in-S®. -^ 
18.0 Mélanges historiques et littéraires , par M. L. Poiain. 
Liège , 1839 , in-18. — ±9,^ A toutes les gloires de l'ancien pays 
de Liège. — Souvenir , par M. L. Poiain , (Inauguration de la 
statue de Grétry. Liège , 1842 , in-8o. — 20.o Henri deDinant. 

— Histoire de la révolution communale de Liège , au xiii.® sièc. 
1252-1257, par M. L. Poiain. Liège , 1843, in-8o. — 21. « His- 
toire de l'ancien pays de Liège, par M. L. Pollain. Liège 1844- 
47 , tom. 1 et II , 2 vol. in-8o. — 22.® L'Investigateur, n.® 189- 
190, 191-192-193.— 23.® Bulletin des travaux de la Société 
libre d'Emulation de Rouen , pendant les années 1844-45-46-49- 
50, 3 vol. in -8®. — 24.® Compte rendu des travaux de l'Académie 
du Gard en séance publique du Conseil général le 30 août 1850. 

— 25.® Rapport sur l'église paroissiale de St.-Eloi , de Dun- 
kerque, par L. de Baecker. — 26.® Journal du Lycée des Arts , 
n.® 3. — Mémoire à consulter pour le Lycée des Arts. — 27.® Re- 
vue de la numismatique belge, tom, vi , liv. 3-4. — 28.® Recueil 
des travaux de la Société libre d'agriculture du département de 
l'Eure , in-8®. — 29.® Annuaire de l'Institut des provinces, pour 
1850. — 30.® Séances et travaux de l'Académie de Reims (1849, 
1850) , n.® 20, 21 , 22, 23. — 31.® Société Académique de Saint- 
Quentin. — Annales agricoles, scientifiques et industrielles du 
département de l'Aisne , 2.® série , tom. vu.® , 1849. — 32.® 
Châlon-sur-Marne. Coup-d'œil sur son histoire ancienne, ses 
églises et celles des alentours , par M. Moêt de la Forte-Maison. 
— 33.® Description historique de l'église et des ruines du château 
de FoUevilie, par M. C. Bazin. — 34.® Procès-verbal des délibé- 
rations prises par le Conseil général du département de la 
Somme, pendant le cours de la session 4e 1850. — 35.® The 
journal of the brftish afchaeological association , n.® 23. — 36.® 
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GoUectanea aotiqua , vol. 2 , part. 3. — 37«o Mémoires de la 
Société d'Emulation de Gambray, vol. 19, 2,^ partie (1849). — 
vol. 22 (1850). — 2 vol. iD-S^. — 38.<> Extraits des procès-ver- 
baux des séances du Gomité historique des monuments écrits 
depuis son origine jusqu'à la réorganisation du 5 septembre 
1848, in-8o. — 39.^ Gollection des cartulaires de France, tom. 
IV , V , Ti , vu , (Gartulaire de l'église Notre-Dame de Paris , pu- 
blié par M. Gnerard , 4 vol. in-4<'. — 40.° Recueil de documents 
inédits de l'Histoire du Tiers-Etat , par Ang. Thierry, tom. l«^ 

— 41.° Mémoires militaires relatifs à la succession d'Espagne 
sous Louis XIV , tom. 8. — 42.° Papiers d'Etat du cardinal 
Granvelle , tom. 8. — 43.<* Recueil des lettres - missives de 
Henri IV, tom. v, (1599-1602). — 44." Voyage archéologique 
en Grèce et en Asie mineure , par Ph. Le Bas , in-4.<*, liv. 13 
à 2tf, in-folio, liv. 6, 7, 8, 9. — 45." Mémoires de la Société 
académique d'archéologie, sciences et arts du département de 
l'Oise , tom. i.«% liv. 1 , 2 , 3. - 46.o Mémoires de la Société 
d'agriculture, sciences, arts et belles-lettres de Bayeux , tom. 
lY. — 47.<' Monnaies suisses de la trouvaille de Saint -Paul, 
frappées à Zurich , Baie , etc. , au xi.* siècle , par Morel Fatio , 
in-8°. — 48.® Notice historique sur les tombeaux de la crypte de 
l'église Notre-Dame de Boulogne , par M. l'abbé Haignéré , 
in-8<>. — 49.® Exploration scientiGque de l'Algérie. Beaux-arts, 
liv, 23. — Archéologie, par M. Delamarre , liv. 1 à 25. — 50.® 
Découverte d'anciens tombeaux à Saint-Hyppolite-de-Gaton, 
arrondisement d'Alais^ par M. le baron d'Honibre Firmas. — 
51.° Mémoires de l'Académie nationale des sciences , inscrip- 
tions et belles-lettrés de Toulouse , 3.« série , tom. vi. — 52.® 
Nouvelle étude de jetons, par J. de Fontenay. (Publication de la 
Société Eduenne) , in-8®. — 53.® Annales de la Société d'agri- 
culture , sciences , arts et commerce du Puy , tom. xiv.% 1849. 

— 54.® Annales de la Société d'agriculture , sciences , arts et 
belles-lettres du département d'Indre-et-Loire ' tom. xxix, n.® 4. 
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OBJETS OFTERTS AV KUSÉE 

I 

pendant le 4.® trimestre de 4850. 

1.0 Par M» Carpentier, propriétaire à Si.-Riquier,des entraves 
eo fer> trouvées dans les démolitioDsdo château de cette comniune. 
2." Par M. Thuillier-Gellé, négociante Amiens, cinq figures 
en bois sculptées sur des extrémités de sablière qui proviennent 
delà charpente de l'ancienne église de St.-Remi, actuellement 
en cours de démolition. 

3.0 Par M. Guilmeth, membre de plusieurs sociétés savantes à 
Rouen, cinq bâches celtiques en silex, trouvées à Bouillencourt-* 
en-Séry et à Forceville; un fragment de poterie rouge, et une 
épingle en ivoire, trouvés à Airaines; un pommeau d'épée da 
XVI.® siècle, trouvé dans un tombeau à Aigneville ; deux sceaux 
en cuivre du xiv.® siècle, l'un de forme ronde, au nom de Luc le 
Barbier , l'autre de forme ovale, au nom de Mahaut de Cernai , 
trouvé sur l'emplacement de Tancien château de Gamps-en~ 
Amiénois; l'empreinte en cire rouge du sceau de Katerine 
d'Auxy ; un pavé enterre cuite vernissée, offrant une tête de 
femme gravée au trait et provenant de l'ancienne église parois- 
siale de St.-Nicolas de Gamaches, actuellement détruite; un 
cachet en plomb du Pape Innocent lY , trouvé à Airaines; deux 
médailles trouvées à Airaines, Tune celtique, en électrum, 
Vautre tomaine ,. en petit bronze, au type de Gallieni ; deux 
godets en fer, composés de trois morceaux libres et non sondés. 
On en a trouvé un assez grand nombre de pareils à Ëscarbotin- 
Friville; ils étaient remplis de monnaies du règne de Henri III , 
roi de France. 

4.<» Par M. Fournier , agent-voyer en chef de la Somme , les 
pièces de monnaies qui suivent , et qui ont été trouvées à côté 
d'un squelette sur le cbemin de Bernaville à Grécy , au terroir de 
Domléger : un Charles YI en or ; un Henri YI en argent ; un 
Charles, duc de Savoie, en argent ; deux François I.®' en argent; 
un Henri III en argent. Cette dernière pièce a été recueillie 
sur le chemin de Liercourt à Friville, dan^ la traversée de cette 
commune. 

11. 
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i^nro om «euMwiFnBiLJWi 

A la M édaiUe coounéinoratîve de l'înangttratîo» du moBument 

élevé en Thonoear 

BB DSraESNE DO CAUSE. 

Naus continuons de publier la liste des souscriptions à la 
médaille de Dufresne Du Gange. L'appel que nous avons fait 
dernièrement aux sympathies de nos collègues et des amateurs 
des beaux-arts, ne pouvait manquer d'être entendu. MM. Tail- 
liar , à Douai , Renier-Ghalon , à Bruxelles , Daniel , à Beau* 

* 

vais , de Lioas , à Arras , Deschamps de Pas , à St.-Omer, ont 
bien voulu prêter à la Société des Antiquaires de Picardie le 
concours de leur zèle pour le placement des épreuves. S65 
médailles sont actuellement placées : 13a restent encore en 
dépôt ; nous avons la confiance que chacun fera ses efforts 
pour répandre une œuvre dont la valeur artistique vient encore 
relever Thommage que la Picardie ^ dernièrement rendu à Tune 
de ses gloires les plus pures. 

MM. les Souscripteurs qui n'auraient point retiré leurs mé- 
dailles sont priés de les réclamer sans retard à M. Garnier y 
secrétaire perpétuel de la Société, à Amiens , ou à M. Dumoulin , 
libraire, 18 , quai des Augustins , à Paris, qui continueront de 
recevoir les souscriptions. 

BEUXIÈMS £XST£ (4). 

sonseaiFtiinns a «.usbubs urtn^tT.T.gf 

La ville d'Amiens*, 50 médailles: MM. le duc de Luynes, membre de 
rinstitttt à Paris, 4; Antoine, architecte de la ville d* Amiens. 2 (2); 
Bisson de La Roque * , juge au tribunal civil , membre do Conseil géné- 
ral de la Somme , 2 (a) ; Damay , procureur général près la Cour d*appel 



( 1 } Voir la première liste dans le numéro 3 et 3 du BoUetin de 1850 , page 100. 
( 3 ) Les souscripteurs dont le domicile n'est point indiqué sur la liste habitent la 
ville d'Amiens. 

(8) L'astériqae indique 1^ nouvelles souscriptions prises par quelques-uns de 
MM. les souscripteurs dont les noms ont été publiés dans la première liste. 
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de Poitiers» 2 ; D^usse (Eugène) « membre du eoiiieil munieipal , 3 ; de le 
Bidart de Thnmaide» ^emier substitut du pfiCM^urenrdu Roi, à JLiège^ 
2; Dufresne de Bcaumetz^, propriétaire, à Beaumetz- lès-Loges (Pas-de- 
Calais), 2 ; Fouache d'Ijlalloy , conseiller à la Cour d'appel , S; Léraillé, 
curé de Saint-Bemy, 2; de N<»nTion, rédaeteur tn cbef du Courrier de 
la Somme, S ; Mgr. de Salinis , évéque d* Amiens, 2 ; 

80D8CBirrEini8 a mra M^mMir»» 

MM. Achmetd'Héricourt, propriétaire à Arras; Barbier, directeur de 
l'école secondaire de médecine ; Bâtonnier , maître d'hAtel ; Beaucousin 
(Ed.) propriétaire ; Benard, conseiller à la Cour d'appel; Bigant, conseiller 
à la Cour d'appel de Douai; Bouchard, agent-voyer, à Beaurais; Boucher 
de Perthes *, directeur des douanes, à Abbeville; Bourgeois de Saint-Ri- 
qnier, propriétaire; Carpentier-Nolent, serrurier ; Caron (Alfred), impri- 
meur; Chafon (Renier), président de la société de numismatique et de la 
société des bibliophiles, à Bruielles; Cosserat, négociant; Cousture, avocat, 
à Beauvais ; Dancoisne , notaire , & Hénin-Liétard ; Tabbé de Brandt , au- 
mdnter de TËvéché d'Amiens ; DecaYeu de Wadicourt, propriétaire A Ab- 
beville; Dècle, propriétaire; de Favernay (Charles), Juge suppléant; 
Deforceville, banquier ; de Givenchy , secrétaire perpétuel de la Société 
des Antiquaires de la Morinie, à St.-Omer; Degove, banquier; de Jonghe 
(Théodore), membre du conseil héraldique, à Bruxelles ; Delignières de 
Saint-Araand , propriétaire , h Abbeville ; de Linas, membre de plusieurs 
sociétés savantes, à Arras ; Demailly, juge d'instruction ; Deneux-Buqaet, 
propriétaire ; de Piémont (Léon), propriétaire^ à Eu ; le comte de Robiano, 
vice- président de la Société de numismatique belge, à Bruxelles; le baron 
de St.-Génois, bibliothécaire à Gand ; Tabbé Desnoyers , vicaire général « 
à Orléans ; de Staplande, propriétaire ; de Yillesaison, sous-préfet à St.- 
Omer ; de Warenghien , ancien maire de Bouai ; Diey , attaché an minis- 
tère de l'intérieur, à Paris; Douai ( la ville de) pour le cabinet des mé- 
dailles établi à la Bibliothèque; Dubos, notaire; Dufour, ancien adjoint; 
Dufour-Berthe , propriétaire; Dumoulin, propriétaire, à Paillart (Oise) ; 
Dupont-Bacqueville, membre de la commission administrative des hos- 
pices ; Dupont (Alfred) avocat à la Cour d'appel de Douai; Dupuis*, an- 
cien président du tribunal civil d'Orléans ; Ferez , conseiller à la Cour 
d'appel de Douai ; Fournier, agent-voyer en chef de la Somme; Gafltet- 
Fichenx, conseiller municipal ; Gastambide , procureur-général ; Gensse, 
receveur des hospices; Gillet de Laumont, directeur de télégraphe; Ha- 
mel.Jnge àBeanvais; HerbauU^ architecte du département de la Somme ; 
Hermand (Alexandjre), vice-présiden| de U Société des Antiquaires de la 
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Morinie, à St.-Omer ; Hovey , conseiller à la Cour d'appel ; Jarry , pro- 
priétaire, à Orléans ; Jolibois, avocat-général, à Rouen, membre du Con- 
seil général delà Somme; Jouzeaux, restaurateur; Lallier, contrôleur 
des contributions directes , à Orléans ; Leclercq-Poulain , propriétaire ; 
Lerebvre (Jules) , numismate , à Abbeville ; Leriche , vice-président du 
tribunal civil ; Leroy, médecin, à Beauvais; Le Serurier , chef de division 
au ministère des finances, à Paris ; Le Serurier , procureur-général près 
la Cour d'appel d'Orléans ; Liot (Ed.)» receveur des domaines , à St. - 
Omer: Lormier, entrepreneur de bâtiments; l'abbé Lucas, chanoine de 
la Cathédrale ; Madry-Chaussé , marchand de bois ; Mallet, trésorier de 
la Société des Antiquaires de la Morinie, à St.-Omer ; Masse, architecte ; 
Massey, ancien député; Malhon, greffier du tribunal civil ; Meynaerts, 
numismate à Louvain ; Hinart , conseiller à la Cour d'appel de Douai ; 
Moisand, imprimeur, à Beauvais ; Paillart, avoué; Périn, juge au tribunal 
civil de Soissons; l'abbé Pinard , vicaire, à Beauvais ; Poirel , président de 
chambre à la Cour d'appel ; Polain, archiviste de l'Etat, à Liège ; Potiez 
(Valéry) , propriétaire et numismate > à Douai ; Raffalli, inspecteur des 
écoles primaires de l'arrondissement d'Amiens; Rossignol, notaire à 
Péronne ; Senart (Ovide ) , propriétaire ; Serrure, professeur à l'Université 
de Gand ; Tailliar, conseiller à la Cour d'appel de Douai ; Tattegrain , 
président du tribunal civil de Péronne; Tattegrain -Delabarthe, entrepre- 
neur de travaux publics ; Thelliez de BuUecourt , propriétaire ; Xfaelu, 
conseiller municipal , à DouUens ; Tondu , lieutenant-colonel de la garde 
nationale ; P. Yan Duyse^ archiviste à Gand ; Watrin fils, propriétaire, 
à Beauvais. 

La troisième liste sera publiée dans le prochain bulletin. 
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BULLETIN 

DE lÂ SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIi 



COntlVfi CEMTRAIi. 



Séance du 8 janvier 1851. 

L*0rdre du jour appelle l'installation du bureau , qui 
se compose, pour 1851, de MM« Tabbé Duval, président, 
Ch. DuFouR, vice-président; l'abbé Jourdain, secrétaire 
annuel ; Bazot , trésorier. 

M; de la Roque , président sortant, remercie la Société 
du concours qu'elle lui a prêté. Il regrette de n'avoir pu 
prendre à ses travaux une part plus active et de n'avoir 
secondé le i^le et les efforts de ses collègues que par des 
synipathies qui ne leur feront jamais défaut, non plus que 
sa reconnaissance pour îe témoignage de haute confiance 
qu'ils lui avaient accordé en rappelant à là présidence. 

— M. Tabbé Duval, en prenant posisession du fauteuil, 
rappelle quelques-uns des travaux exécutés par les mem- 
bres de la Société, et signale les parties du programme 
qu'elle s'est tracé et qu'il importerait d'étudier. Il compte 
sur le zèle et l'activité de chacun , et promet de donner 
l'exemple en reprenant la suite des études îqu'il avait em- 
brassées avec son collègue, sur là cathédrale d'Amicnis, 
notamment sur les tombeaux qui la décorent. 

12. 
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Cette promesse est accueillie par la Société avec le plus 
vif plaisir. y 

— La Société , sur la proposition de son président , 
vote à Tunanimité des remerciements au bureau sortant. 

— M. Garnier, trésorier par intérim , présente le compte 
des recettes et dépenses pendant Tannée 1850 dont il a 
été chargé depuis la mort de M. Dorbis. 

MM. de Ladoue, de Roquemont et de Grattier sont 
désignés pour composer la commission des comptes à exa- 
miner et du budget à proposer. 

— M. Peigné Delacour adresse les deux premières plan- 
ches d*une suite de dessins des morceaux de sculptures 
trouvés dans les fouilles faites au camp de Gbamplieu. 

Le Société, qui a déjà été entretenue de cette importante 
trouvaille » charge son secrétaire de prier M. Peigné d'ac- 
compagner d*une notice les beaux dessins qu'il a fait exé- 
cuter avec tant de soin. 

— La commission précédemment nommée pour l'étude 
des archives municipales est chargée de rechercher les 
documents relatifs à la tenue des états généraux du xiv.* 
siècle y jusqu'aux assemblées de 1614 /pour satisfaire à 
la demande de M. le Ministre de l'instruction publique. 

— La Société accepte l'échange de ses publications avec 
la Société d'histoire et d'archéologie de Genève et l'Aca- 
démie espagnole d'archéologie de Madrid. 

— M. le Préfet du département de la Somme et M. le 
Maire de la ville d'Amiens, remercient la Société de la 
médaille en bronze doré à l'effigie de Du Gange, qu'elle 
leur a remise , en reconnaissance du concours qu'ils lui 
ont prêté , lors de l'inauguration de la statue. 
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Séance du 12 février. — La Société, en réponse à l'in- 
vitation qui lui est faite par M. de Gaumont , d'envoyer 
quelques-uns de ses membres pour la représenter au 
congrès des délégués des sociétés savantes qui doit s'ou- 
vrir au Luxembourg le 20 février , décide que MM. Hur- 
douin et l'abbé Gorblet seront priés d'assister en son nom 
à cette réunion. 

— Lecture est donnée d'une circulaire de M. le Ministre 
de l'instruction publique , par laquelle il demande que 
des relations soient établies entre la Société et les Comités 
historiques établis près de son ministère , par l'envoi des 
procès-verbaux et de tout ce qui concerne les arts et 
Karchéologie. 

Le Secrétaire-Perpétuel est chargé de répondre à M. le 
Ministre que la Société continuera de satisfaire au désir 
qu'il exprime par l'envoi régulier du Bulletin contenant 
le compte-rendu de ses séances. 

— M. de Grattier, au nom de la commission des comp- 
tes , lit le rapport sur les comptes de 1850 et les proposi- 
tions de budget pour 1851. 

Après une courte discussion , le rapport et les proposi- 
tions sont adoptés. 

Nous citerons de ce rapport le passage suivant : 

«c Les diverses commissions de finances qui ont été jus- 
qu'à ce jour appelées à vérifier les comptes de M. le tréso- 
rier n'ont eu constamment que des remerciements à vous 
demander pour le zèle et la régularité avec lesquels 
M. Dorbis s'est acquitté de ses délicates et minutieuses 
fonctions. Aujourd'hui votre commission des finances vien- 
drait encore vous exprimer la même demande, si elle n'é- 

12/ 
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lait dominée par les regrets si vifs et si mérités que 
M.Dorbis a laissés dans le sein de la Société. Savant mo- 
deste et consciencieux, travailleur infatigable , collègue 
bienveillant , ami dévoué , citoyen profondément attaché 
aux intérêts de son pays , homme énergique au moment 
du danger y M. Dorbis avait des titres nombreux et solides 
à Taffection et à Testime de tous ceux qui le connaissaient. 
Vous avez été à même , Messieurs , d'apprécier tous ces 
titres, et si la mort nous a- ravi trop tôt un collègue qtii 
nous était cher, le temps ne saura effacer le souvenir que 
chacun d*entre nous se plait à lui conserver. » 

— Sur la proposition de M. Bisson de la Roque, an- 
cien président, la Société décide qu'une médaille à l'ef- 
figie de Du Gange sera offerte à chacun de MM. les mem- 
bres de l'Institut qui ont assisté à l'inauguration de la 
statue. 

— Dans un rapport qu'il présente sur les mémoires de 
kl Société académique d'archéologie, sciences et arts du 
département de TOise, M. Gh. Dufour signale l'intérêt 
du 1.*' volume qui lui a été confié. Gette association dont 
la Société des Antiquaires de Picardie peut , sans trop de 
scrupule, les revendiquer avec honneur la maternité ^ 
partage ses travaux en deux classes : la première inté- 
resse l'histoire et l'archéologie , la seconde les sciences 
naturelles, mais dans leur application restreinte à la 
localité. 

Le rapporteur signale dans la première partie la notice 
publiée par M. Dupont-White , sur les Antiquaires de 
Beauvais , depuis le moyen*âge jusqu'à M. de Gambry. 
G*est une esquisse biographique écrite avec autant de 
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booheur qoe de sage critique, et qui renfermé Tappréria^ 
tîoii des principaux ouvrages publiés ou inédits stir le 
Beauvoisis , en même temps que de curieuses recherches 
sur la vie de leurs auteurs. M. Dupont-White a fourni 
encore au recueil que nous analysons un mémoire sur le 
siège de Beauvais. Ce sujet a déjà été plusieurs fois traité, 
mais de nouveaux documents mis à la disposition de noire 
savant collègue ne pouvaient manquer de lui conserver 
son puissant intérêt. 

M. de' Cayrol , dans ses observations sur les points 
successivement occupés par Tarmée de César depuis Du-- 
rocortorum jusqu'à Braluspantium , place auprès de Bre- 
teuil cet oppidum dont remplacement a déjà donné tant 
de labeur aux géographes qui ont étudié sa position. 

Le l.«^ volume des mémoires de la Société beauvai- 
sine renferme encore de curieux éclaircissements sur les 
cryptes de l'Oise qui lui ont été fournis par MM. Daniel et 
Weil. M. Danjou y a inséré un mémoire plein d'int^èt 
sur la procession de l'assaut qui a été supprimée i la fin 
du siècle dernier et dont il demande le rétablissement au 
nom de l'histoire , et de savantes considérations sur l'ori- 
gine des cryptes d'église qu'il fait remonter à cette époque 
de persécution où les premiers fidèles, pour célébrer les rites 
de leurs cultes, se cachaient dans les entrailles delà terre. 

Dans sa description des deux grandes rosaces de la 
cathédrale de Beauvais , M. l'abbè fiarraud signale à celle 
du Nord la présence de sybilles, dont le costume et les at- 
tributs nous semblent avoir beaucoup de rapports avec 
celles que MM. Duval et Jourdain nous ont dernièrement 
fait connaitre à la cathédrale d'Amiens. — L'archéologie 
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romaine doil à M. de Merlemont » dans le volume qui 
fait Tobjet du rapport, un mémoire sur une voie ro- 
maine allant du gué de Bailleul*sur-Thérain aux larris 
de Hez. Des documents retrouvés par Tauteur lui ont 
permis d'indiquer remplacement du camp des Bellova- 
ques, lorsque les légions de César étaient retranchées 
sur les hauteurs de Froidmont. 

Quelques documents inédits sur l'histoire beauvaisine 
et les travaux consacrés à l'histoire naturelle de l'Oise 
par MM. les abbés Questier, Maillard et Pinart et par M. 
Delacour, donnent à ce premier volume des mémoires de 
la Société académique de VOise un intérêt tout local qui 
permet de bien augurer des publications qui ne tarde- 
ront sans doute point à le suivre. 

Séance du 13 mars 1851. — La Société archéologique 
de l'Orléanais rappelle que le congrès scientifique se tien- 
dra cette année, 1851, à Orléans, au mois de septembre, 
et exprime le désir que la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie y soit représentée par une députation» C'est une 
oocasion , ajoute le Secrétaire , dont nous profiterons pour 
resserrer les liens qui unissent déjà les deux Sociétés. 

Plusieurs membres annoncent l'intention de se ren- 
dre au congrès , et, si rien ne contrarie leurs projets , ils 
formeraient la députation qui sera désignée plus tard. 

— M. de la Querière appelle l'attention de la Société 
sur la confusion que peut occasionner remploi d'une même 
expression pour designer deux choses essentiellement dif- 
férentes. C'est ainsi , dit-il , que bon nombre d'archéolo- 
gues substituent le mot pendentif m terme technique cul- 
de-'lampe. Ils oublient qu'un pendentif est la portion d'une 
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Yoûte gphérique qui prend naissance au-dessus du pied 
droit angulaire commun à deux arcades en retour l'une de 
l'autre, et qu'un cul-de-lampe est un ornement en forme 
de pyramide renversée qui fait partie d'une voûte dont il 
est souvent la clé» Il appartient, ajoute-t-il , aux Sociétés 
archéologiques de rectifier et d'épurer la langue de îa 
science , et , comme l'autorité de leur parole agirait puis- 
samment, il invile la Société à aider de tous ses efforts à 
l'emploi d'une technologie plus exacte et plus vraie. 

— M* Hardouin et M. l'abbé Corblet rendent un compte 
sommaire de la part qu'ils ont prise aux travaux du 
congrès des délégués des Sociétés savantes auquel ils 
étaient chargés de représenter la Société. Le premier y a 
présenté un rapport sur son origine et ses travaux , le 
second un mémoire sur les écoles régionales d'architec- 
ture religieuse au xii.'' siècle. 

M. Hardouin pense que la cause des études est appe- 
lée à tirer grand partie d'un congrès central et périodique 
à Paris et des congrès de circuit. Le premier assurant un 
contact et un échange régulier de communications sup- 
plée à ce qui manque à l'action des seconds, la durée et la 
cohésion des efforts» 

— L'Académie espagnole d'archéologie de Madrid qui 
vient d'accorder le titre d'associés correspondants à Mltf. 
Boutbors , Duvàl , Garnier et RigoUot , désigne aux suf- 
frages de la Société , pour le titre de correspondants , six 
de ses membres auxquels cette distinction est accordée. 

— M. E. Billoré, membre titulaire résidant nouvellement 
admis , remercie la Société et lui promet son concours le 
plus ernpressé. Chargé de la garde des archives munici- 



— 140 — 

pales , il trouvera , il Tespère , plus d'une occasion d# 
fournir i la Société des documents intéressants pour Tbis- 
toire et les droits de la commune , au service de laquelle 
sont consacrés tout le zèle et tout le dévouement dont il est 
capable. —M. Billoré, rappelant ensuite que son titre 4« 
secrétaire-général de la Mairie le fait en quelque sorte , 
au sein de la compagnie , le remplaçant de M^ Lavernier, 
qui fut son prédécesseur et son ami, saisit ce rapport pour 
payer un tribut mérité d'éloge à ce collègue qu'un esprit 
orné, une instruction solide, un goût passionné pour les tra- 
vaux historiques avaient rendu un des travailleurs les plus 
actifs et les plus distingués de la Société, en même teipps 
qu'il fut, pendant de longues années, l'instrument intelU- 
gent et l'une des lumières de l'administration municipale. 
— ^^M. l'abbé Duval, président, répond au récipien-- 
daire , que l'unanimité des suffrages qui l'ont appelé daps 
le sein de la Société , prouve qu'il n'était point étranger 
pour elle. Elle sait que dans l'exercice de| fonctions qui 
lui sont confiées , il n'a rien de plus à cœur que de veiller 
sur le dépôt des archives municipales , l'un des plus ri- 
ches que possède la France , qu'il s'est trouvé uni & die 
dans la commission chargée d'explorer ce trésor, et qu'elle 
a pu reconnaître en, lui à la fois le goût des études sérieu- 
ses et le zèle qui j^ime à en faire partager le fruit. Après 
avoir indiqué sommairement la part qu'il est appelé à 
prendre aux travau3{ de la Société , et rappelé ceux de 
MM. Lavernier et Porbis , M. Duval ajoute, vous trouve- 
rez près de vous , llJpnçiçur , des collaborateurs au&si dé- 
sintéressés que pleins de zèle. Je n'ai pas besoin d'ajouter 
qu'en nous tou.s, vqus rencontrerez sympathie et encoura- 
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geiQ^Q.L La Sooiété eomple sur vqus; vous pouvez compter 
sur «lie. Dans cette compagnie » il y a échange de seoti- 
ments fraternels autant que de communications scienti- 
fiques , vous entrerez dans ce commerce , car vous avez 
^u plus haut point le sentiment qui Ta fait naître, et qui 
le soutient , Tamour du pays^ 

— M. Çarnier Ut, au nom de M. Tailliar, une notice 
sur la seigneurie d*Oisy. 

La seigneurie d'Oisy (canton de Marquion , arrondisse- 
^lent d^Arras] , dont le titulaire fut en outre châtelain de 
Cai^brai, étendait sa juridiction depuis les portes de 
Cambrai juBqu'au:^ environs de Bapaume et au fort et 
village d'Escapel au-delà de Douai , et enfermait plus de 
trente-sept villages à clochers» sans compter les hameaux , 
châteaux , maisons et fiefs nobles , parmi lesquels plu^ 
sieurs dépendaient de la prévôté de Beauquesne au bail- 
liage d'Amiens. L'auteur fait connaître comment cette 
importante seigneurie fut liée à Tévêché de Cambrai , 
quelles furent les destinées des seigneurs et des familles 
qui la possédèrent, et dans quelles circonstances intervin- 
rent les Charles et coutumes qu'il a fournies au recueil 
dont la publication est confiée à M^Bouthors. — Son travail 
est divisé en quatre périodes correspondant aux grandes 
familles des châtelains et seigneurs d'Oisy; La première 
comprend l'état de l'évèché de Cambrai du ix.* au xi.* 
siècle '^ la seconde , la suite des châtelains , la maison 
d'Oisyî l^L troisième, la maison de Montmirail et deCouçy; 
la quatrièmç, la maison de Bar et de Lu^enj^bourg. Il ré- 
sume ensuite, en quelques mots, l'histoire de la seigneurie 
depuis Marie de Luxembourg , morte en 1545, jusqu'au 
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dernier comte, d*Oisy de ]a maison d'Âssignies , qui mou* 
rut en 1792; la populace inHa et ruina alors le obàteau 
du dernier des descendants des châtelains d'Oisy. 

Dans cette esquisse historique , Fauteur donne des dé- 
tails pleins d'intérêt ;ur la féodalité, ses développements y 
son apogée » sa décadence et sa chute , puis il signale la 
coutume de la cbàtellenie d'Oisy^iComme résumant dans 
quelques dispositions substantielles les principes de l'an- 
cien droit féodal y et en étudie les quatre parties distinctes 
qui embrassent , la première , les fiefs ou biens nobles » 
leur transmission , les droits du seigneur ; la seconde , les 
biens roturiers dans leurs rapports avec le puissance féo- 
dale ; la troisième , les règles communes aux biens nobles 
et aux biens roturiers ; la quatrième , les privilèges et tes 
attributions du seigneur et de ses officiers. 

Cette notice , dans laquelle M. Tailliar apprécie les di- 
verses dispositions de cette coutume avec la sagacité et la 
hauteur de vue qui distingue tous ses travai^x , est écou- 
tée avec le plus grand intérêt et vivement applaudie. 

M. Bouthors exprimant le regret que retendue de cette 
notice à laquelle il emprunte plusieurs notes ne lui 
permette point de Tinsérer dans sa publication des Cou- 
tumes, la Société, après avoir voté des remerciements à M^ 
Tailliar, émet le vœu qu'il soit invité à lui laisser sa notice 
pour être insérée dans le prochain volume de ses Mémoires. 

— M. Dufour donne lecture de la note suivante : 

PROPOSITION concernant la publication des princi- 
paux manuscrits de Du Gange , sur la Picardie. 

Messieurs , 
« La Société des Antiquaires de Picardie a entrepris, il 
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j a quelques années , de publier en dehors de ses Mé- 
moires in-S."*» une collection de documents inédits sur 
l'histoire de la province. Cette publication ne pouvait 
être commencée d'une manière plus heureuse par le 
recueil des Coutumes locales du bailliage d'Amiens , qui 
a déjà valu à son savant éditeur^ M. Bouthors , une men- 
tion très-honorable que l'Institut national de France a si 
justement rappelée au concoursde 1850. Le zèle que notre 
honorable collègue apporte dans la continuation de cet 
important ouvrage , nous permet d'espérer que l'impres- 
sion en sera complètement terminée sous quelques mois, 
car la seconde livraison du tome II ne doit point tarder 
à être mise en distribution. 

» Le tome III de notre collection in-4.« est consacré , 
vous le savez , Messieurs , à l'Introduction générale de 
THistoire de la Picardie , par Dom Grenier. C'est là une 
œuvre d'un mérite incontestable et dont l'impression sera 
reprise tout aussitôt que le tome II et dernier des Cou- 
tumes locales aura paru. 

y> Ne serait-il point convenable de penser, dès à présent, 
au tome IV et pour conserver à notre recueil l'intérêt 
général que présentent les documents inédits qu'il ren- 
ferme> la Société ne pourrait-elle point faire rechercher 
à la Bibliothèque nationale, parmi les manuscrits de 
Du Cange , ceux qui n'ont point encore été publiés et qui 
se rattacheraient directement à l'histoire de la Picardie ? 

» Vous n'avez point oublié. Messieurs , qu'au moment 
de l'inauguration de la statue de Du Cange, M. le Mi- 
nistre de l'instruction publique , voulant associer le gou- 
vernement à l'œuvre de reconnaissance que vous avez si 
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gêBéreusemeat eBtreppîse et doat l'aci^^veme^V^ été en- 
touré 4'un si grand éclat , voi|s ^ fait annonper )a pulpJi* 
cation am^ frais de TËtat d'un manuscrit que notre cooit- 
patriote a^consaoré à Tbistoire des familles d*ovilre-mer*. 

» M$tis à côté des travaux qui concernent Thistoire g4r 
nérale de FraEce , le fonds Du Gange repfer^ie à h 
Bibliothèque nationale une série de mémoires sur )e$ 
annales de la Picardie. On y remarque EQta^nent This- 
toire des évèques d'Amiens, cellç des comtes de Ponthie^M, 
de savantes recherches sur le Bauvoisis , le Noyonnois , 
le Yermandois , le Laomsiois et toutes le^ autres subdi- 
visions de notre province. Ce serait assurén>ent honorer 
encore la mémoire si justement vénérée de Du Gange qu^ 
de publier ceux de ses manuscrits qu*il avait prép^^rés 
lui-même pour Timpression. Une semblable publicaticiç 
mettrait d'ailleurs un terme aux manœuvres de certains 
plagiaires qui exploitent habilement l'obscurité dans la- 
quelle si^ science est restée jusqu'alors enfouie. 

» M. Hardouin qui a déjà édité Thistoire des comtea 
d'Amiens , et qui l'un des premiers nous a signalé les 
nombreux emprunts que subissaient les manuscrits de 
Du Gange, sans que les auteurs lui fissent même l'hon- 
neur de le citer, pourrait d'autant mieux être chargé des 
recherches que je viens d'indiquer que déjà notre esti- 
mable collègue a donné en 1839 une fort intéressante 
notice sur la vie et sur les principaux ouvrages publiés 
ou inédits du savant picard. Il nous apprend que Du-- 
fresne d'Aubigny , petit neveu de Du Çapge, a laissé à 
la Bibliothèque nationale un manuscrit qui y est encore 
conservé et qui a pour titre : Ouwage$ de D^ Cmge en 
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étût d'ttv^e imprimés sms révision. Ce travail pourrait 
aider, pùissamtnent M. Hardouin dans ses investigations. 
L'attentiob de notre zélé collègue serait appelée surtout 
sut" ceux de ces ouvrages qui intéressent Tliistoire géné- 
rale At la Picardie ou rhistoire particulière de quelques 
subdivision àe cette province ; car il importe que notre 
collection in-â.** de documents inédits embrasse de grandes 
circonscriptions du domaine scientifique que vous vous 
appliquez à explorer; nos mémoires in-S.** resteront ainsi 
affectés à la publication des travaux qui sont présentés 
par des membres de la Société sur quelques points par- 
ticuliers d'histoire ou d^archéologie locale. 

» Sur le rapport que présenterait M. Hardouin pour nous 
signaler le résultat Je ses recherches , la Société ferait 
les déipdarches nécessaires auprès de M. le Ministre de 
l'instruction publique , afin d'obtenir une subvention qui 
lui permettrait de réaliser le projet de publication que 
j'ai l'honneur de vous soumettre. Cette demande serait 
d'autant plus favorablement accueillie qu'elle rentrerait 
parfaitement dans les généreuses intentions que M. Génin, 
chef de divisioù , noua a exprimées au nom de M. le 
Ministre, en annonçant au pied du monument de Du 
Gange la publication de l'un de ses principaux manuscrits. 

» Ces considérations me déterminent à vous proposer , 
Messieurs, de vouloir bien inviter, dès à présent, notre 
honorable collègue , M. Hardouin , à faire dans les papiers 
de Du Gange qui sont conservés à la Bibliothèque natio- 
nale , la recherche de ceux qui , par leur intérêt , méri- 
teraient d'être publiés dans le tome IV de notre collection 
de d()cuments inédits concernant Tfaistoire de la Picardie. y> 
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Après quelques observations teodantes toutes à La prise 
en considération ^ la proposition de M. Dufour est adoptée ; 
en conséquence , M. H. Hardouin , avocat à la Cour de 
cassation et membre non résidant de la Société , est délé- 
gué pour faire , à la Bibliothèque nationale, la recherche 
des manuscrits de Dufresne Du Gange sur la Picardie , 
qui pourraient être publiés aux frais de la Société. On 
arrête en outre que M. Hardouin sera invité à faire , dans 
la prochaine assemblée générale , un rapport sur le résul- 
tat de sa mission. 



IVËCROLOGIE. 

A peine le dernier Bulletin de Tannée 1S5(^, qui contenait 
les regrets de la Société sur la perte d'un de ses membres les 
plus aimés, a-t-il paru, que la mort vient frapper encore dans 
nos rangs , et arracher à notre studieuse compagnie , l'un de 
ses membres les plus regrettables et les plus regrettés. 

M. Dupont-White , procureur de la République à Beauvais, 
est mort le 20 mars, dans sa §0.« année, après une longue et 
douloureuse maladie. Né à Paris, M. Dupont-White, qui avait 
rempli successivement les fonctions de chef du parquet à Hont- 
didier, à Sentis et à Beau vais, était devenu Picard, non seu- 
lement par ses liens de famille, mais par les nombreuses et 
vives affections que la noblesse de son cœur et la distinction 
de son esprit lui avaient conciliées. Aussi se plaisait-il à rele- 
ver toutes les gloires de son pays d'adoption , et l'histoire de 
ses antiquités , de ses grands hommes et de sa littérature n'a- 
vait point trouvé encore un esprit aussi délicat , aussi fécond 
en aperçus ingénieux, aussi judicieux dans ses jugements, 
une plume aussi élégante pour les peindre et les formuler. 
M. Dupont- White avait été l'un des fondateurs du Comité de 
Beauvais dont il avait dirigé les travaux eu qualité de direc* 
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leur avec autant de zèle que de distinction. C'est pour la Société 

f 

qu'il avait composé la notice sur l'abbé Dubos, qui ouvrit la 
série de travaux du même ordre dans lesquels il révéla un ta- 
lent de critique , de penseur et d'écrivain qui lui valurent les 
plus honorables suffrages. La Société applaudit plus tard à ses 
recherches sur Foy-Yaillant et Vincent de Beauvais, et cou- 
ronna, en 18Â6, son travail le plus remarquable, la Ligue à 
Beauvais. Dans ce travail , disait le rapporteur, l'élégante sim« 
plicité du style qui reflète avec bonheur toutes les teintes , 
toutes les nuances du sujet, et. conserve à chaque objet décrit 
son coloris local et vrai, a frappé moins vivement encore 
que l'usage habile et judicieux d'un grand nombre de docu- 
ments et de détails inédits qui jettent sur l'ensemble de l'his- 
toire de la Ligue les plus vjves clartés. Ce jugement a été con- 
firmé lors de la publication de l'ouvrage , et l'accueil qu'il a 
reçu l'a placé au nombre de ces histoires locales si rares qui 
joignent , au mérite de l'érudition et du style , un intérêt et un 
art qui ne faiblissent point. 

Un tact exquis , une tournure d'esprit gracieuse et piquante 
caractérisent le volume dans lequel il a réuni, en 1847, diverses 
notices sous le titre de Mélanges historiques , littéraires el ar- 
ehéohgiques. Ceux qui ont apprécié ces travaux regretteront 
qu'il n'ait pu terminer l'ouvrage qu'il avait préparé sous le 
titre à^Illustratiens militaires de Beauvais , dont il avait lu 
quelques esquisses composées dans les rares instants de calme 
que lui laissaient ses fonctions et les souffrances aiguës qui ont 
abrégé son existence : ils regretteront plus vivement encore 
l'Histoire de Beauvais en 1848 qu'il voulait écrire; car nul 
autre ne pouvait traiter ce sujet avec plus d'indépendance et 
de justesse que le témoin courageux des faits, que le magistrat 
qui défendait avec tant d'énergie la c<ause de l'ordre contre 
l'anarchie et contre le despotisme insolent et stupide, que l'his- 
torien impartial d'un autre temps de désordre qui ne pouvait 
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manquer d'offrir à son esprit plus d'un sujet de rapprochement 
et de compariaisOn. 

— Le 16 mars la Société perdait encore un de ses membres 
correspondant , M. Félix Bogaert , professeur d'histoire à TA- 
thenée d'Anvera. Ecrivain laborieux , professeur distingué , 
M. Bogaert, par son histoire de sainte Colombe, son Iconogra- 
phie chrétienne , son histoire des Saints envisagés comme élé- 
ment social , ses Observations sur la marche des sciences , et 
son histoire des Arts en* Belgique , avait pris rang parmi les 
savants et les littérateurs les plus distingués de ce pays. 

J. G. 

D«RX lettres inédites de Fabbè Lenglet dn Fresnoy (de 
BeauYais) et de Gressèt (dlmiens). 

COMMUNICATION DE M. Ch. BARTHELEMY^ M. T. K. R. 

Tout ce qui se rattache à Tétude de rhistoire de la Pi- 
cardie et à la vie des hommes célèbres qu'elle a produits, 
ne peut manquer d'intéresser une Société dont le but, si 
bien atteint par elle , est de consacrer ses volumes de 
chaque année à Ten régis trement de tout ce qui peut Jeter 
un jour nouveau sur les objets de ses savantes études. 

Les deux lettres que je publie ici, sont tirées de la collec- 
tion d'un amateur distingué de la ville de Manies, M. 80- 
hier> connu par sa belle collection de livres et d'autogra- 
phesyà la complaisance duquel j'en dois la communication. 

La première est utie lettre écrite par Tabbé Lenglet du 
Fresnoy , l'un des auteurs les plus féconds et les plus la- 
borieux que la France ait produits. La seconde est du 
poète Gresset. 

Jamais les règlements de police pour la librairie ne 
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oaûlr^rièrent persoime plus que TinfetigaMe <et l'îiHlom^ 
table abbé Lenglet du Fresnoy. Perpétuellement eâ guerre 
avec les censeurs (la lettre suivante en est une preuve), 
il lui arrivait souvent de rétablir, à Timpression , ce que 
ceux-ci avaient rayé à la lecture. Aussi fut-il dix à douze 
fois enfermé à la Bastille» après avoir été déjà détenu six 
mois dans la citadelle de Strasbourg (1723) et quelque 
temps à Vincennes (1724]. Il était si accoutumé à ces 
fréquents voyages , qu'en voyant Texempt Japin» et sans 
lui donner le temps de s'expliquer : « Allons , vite , di- 
sait-il à sa gouvernante , mon petit paquet, du linge et 
du tabae. V> 

Cette v!e agitée fut terminée d'une manière bien triste; 
s*ètant endormi en lisant auprès de sa cheminée , il tomba 
dans le feu et fut étouffé. 

Nfe à Beauvais en 1674, mort en 1755, Tabbé Lenglet 
a donné au public quarante ouvrages, qui forment plus de 
300 volumes. La religion , la morale , la politique , This- 
toire , ta géographie , la chimie , tout a été de son ressort, 
et partout on y reconnaissait l'homme érudit et judicieux. 

Voici la lettre que nous avons promise. Elle forme deux 
pages i&«-4.'' de 14 lignes^ d'une écriture très^lîsible , 
graade et eqpaeèe. 

« Monsieur, 
» l'ai rhônneur de voas envoyer quatre pièces qâe j'ai eu ce 
matin seulement. Vous y remarquerez la vérité de ce que je vous 
ai marqué jeudi dernier. Je me flatte que la direction de cette 
affaire ne sortira pas de vos mains. Je vous say équitable et ins- 
truit : mais au cas qu'on voulut faire quelque chose à mon pré- 
judice, je prendrai la liberté de m'adre^er à Monseigneur le duc 
d'Orléans, de qui je suis connu, et je luy maïqucrois qu'on ttie 

13. 
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▼eut inquieiter pour ai^oir fait l'apologie de feu Son Altesse 
Royale; j'en ferois même présenter un mémoire à S. A. R. 
Madame : et je me flatte qne je serois écouté, d'autant plus 
qu'on n'a rien dit à ceux qui ont fait paroitre les Mémoires de la 
Régence et la Vie du feu duc d'Orléans; qui déshonorent ce 
prince. 

» J'ai l'honneur d'être, avec respect, 
» Monsieur, 
» Votre trèa-hamble et très- obéissant serviteur, 

» L'abbé Lenglet du Febsmot. 
» Pari* , ce lundi 14 octoh. 1748. » 

Dans la lettre de Gresset , écrite par lui cinq mois avant 
sa mort (1), il y a une touchante révélation deTétat plus 
que médiocre de fortune, dans lequel s*éteignirent ses 
dernières années ; c'est Técho d'un cœur chrétien , triste, 
mais résigné. 

Cette lettre forme une feuille petit in-i."" ou grand in-S"". 
de 15 lignes , d'une écriture très-lisible , petite et serrée. 

ce Monsieur, 
» Je suis bien désolé d'être réduit à ce tribut des ennuis de la 
bonne année et que des vœux bien chers pour moi que je vou- 
drois pouvoir vous offrir plus souvent n'osent paroitre qu'une 
fois Tan, et qui pis est, dans le tourbillon des tristes lettres 
qu'on ne Ut guères jusqu'à la fin; la juste crainte de vous impor- 
tuner m'empêche d'avoir l'honneur de vous écrire plus fréquem- 
ment et me prive, à mon grand regret, de ces réponses char- 
mantes que j'ai reçues et que je n'oublie assurément pas; je n'ose 
vous parler. Monsieur, de mes pauvres petits intérêts; vous 
sçavez ma situation qui est encore au même triste point que j'ai 
déjà eu l'honneur de vous exposer ; la suspension qui a laissé en 
arrière plusieurs années de ma pension dans le département qui 
est sous vos ordres m'empêche encore de me libérer de plusieurs 

(1) Le 6 janvier 1777. 
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dettes qoe cette interruption in*a fait contracter; toqs sçavé», 
MoBsiear» les années que je n'ai point reçeues, indépendamment 
de celle qui vient d'écheoir ; je me flatte que ma situation , peu 
tranquille, intéressera le sentiment de bonté dont vous m'hono- 
rez, et j'ose même espérer que votre crédit pourra m'obtenir de 
la bienfaisance de notre auguste maître que la totalité de ce qui 
me revient ou du moins la moitié me soit actuellement accordée; 
TOUS feriez mon bonheur , et ma reconnaissance en serolt im- 
mortelle. 

» Je suis avec un profond respect , 

» Monsieur, 
» Votre très-humble et très-<lbéissant serviteur , 

» Grbssbt* » 

Puissé-je ne pas m'être trop mépris sur rimporlance 
faîstorique et littéraire de ce?, deux pièces. Une lettre ré- 
vèle un homme, et sous ce précieux point de vue, j'ose 
espérer que la publication de celles qu'on vient de lire ne 
sera pas sans quelque utilité. Du moins , telle a été ma 
pensée en les transcrivant avec le soin le plus scrupuleux 
qui m'a lait conserver jusqu'à l'orthographe même de leurs 
auteurs. 

MXKBBZS Aomia. 

M, E.BiLLORÊ, secrétaire-général delà mairie d'Amiens» 

membre titulaire résidant. 
M. l'abbé ^Ganeto , supérieur du petit-séminaire (Àucb) > 

titulaire non résidant. 

Sont nommés membres correspondants : 

M. PoLAiN ^, conservateur des archives de l'Etat, à 

Liège, Belgique, 
M. de WiTTR, correspondant de Tliistitut de France , à 

Paris, 
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M. Maorv (AMred), soos biMiolhécaife dfe nnstUtït *c 

France, à Paris. 
D. Fr. Bebmudez DR SoTO Mator, vice -président de 

l'Académie espagnole d'archéologie ,. conservateur de 

la fiîibKotbèque nationale, eto^^ à Madrid. 
B. LoMQ^io Aruazola , président du eenseil supérieur de 

CastîIIe , ex-mînîstre de grâce et de justice , etc. , à 

Madrid. 
D. Jos& GoRTiNEz Y EspiNOSA * géi^fal du génie , lieute- 

nant-générti des arnées, etc., à Madrid. 
M. TynAïf, secrétaire de l'ambassade de France en Es- 

pagne* 
M. LoAicH fGustavc-Daniel) , ministre de 1» co«r de 

Suède, à Madrid. 
D. BBS.Seb.GA8TEU4AN0& DÉ LoBCADA, membre du c«b- 
seîl de \m reine ^ eonservateiir de la Bibliothèque nalîOM 
BftiQ y etc.^ k Madrid. 
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OVTBJLCEB omaTs A &A noottrà 

pendant le l.*' trimestre de 1851. 

l.« ÂDDales de la So€iél^ LÎDBéenne âe Lyon , 1847-1849 , 
1 TolvinrSif».— ?>• MémoireiB de l'Aca^démie des eci wces , bcUea- 
lettres et arts de Lyon (classe des lettres), tom. i-ii, 1 toI. in-8<>. 
— 3.0 Annales de la Société archéologiqtie de Namnr, tom. r.^*', 
liv. 4,.*-,4,«*Satieii>.*ttf un trwt*Befatif è la.poiaJkurt ao «oyefl- 
âge , par Pierre de Saint-Omer , insérée dans- le MS. n*° •7*1 <1« 
la Bibliothèque nationale, par L. Deschamps de Pas. — 6.** L*In8- 
titut , n.w 17^^ i^^ ^8*. t8a, 183. -^ «h* Tke mipw»«ra(lk chro- 
nicle, n.®» 50, 51. — 7.« CoUectanea antiqua by Ch. Roach 
Snwifh, a.«» 1, 2,,3, » èa tbta. i.«*^ et n.* 4 da toas ii.— -S.» So- 
ciété d'émulation de Liège. Procès- verba^ux des séinçoa. j^ubli- 
aues de 18^2-1819-^8^-1822-1825-1842-1856, 7 vol. in-8,% et 
Rapport sur les travaux' de Tannée 1856, par M. De le Bidart de 
Thumaide.— 9.0 Aperçu sur les religions de l'antiquité dmis lewra 



— 158 — 

lapporta avec l'trt , p&r Alf. Maory. -^ 10.» Recherches sur la 
dÎTÎiiUé meotioimée dani lea iD»criptioDS latuies sous le Bon de 
GainiiloB, par \e méme.-^ll.* Notes sût qoelqueâ villes romaines 
ée L'Algérie, par le même. -— 12.« Examen de eertaiàa points de 
rUtoéraire que les Arabes et les Persans soiTatent au n.<» siècle 
pour aller eo Chiné , par le même. — 13«* Nouvelles recherches 
eut l'époque à laquelle a été composé Tonvrage conno sons le 
nom d'Evangile de Nicodème , par le même. -*- 14.<^ Bulletin de 
la Société de l'Histoire de France, n.« 11. — 1-2.^ 1IS.« Institut 
des provijBbces de France**- Bulletin bibliographique des sociétés 
savantes des départements» 1.'* année, n.<» 1.*' — 16.o Mémoires 
del'Aeadémie du Gard, 1849-1800, 1 vol. in-8.o.-<-17.« Bulletin 
de la Société historique et archéologique de Sois&ons , tom. m , 
1 vol. in-^8*. **-* 18.» Publication^ de la Société archéologique de 
Montpellier, n.<^ 18. *-lQ.<» Séances et travaux del'Aeadémie de 
Reima , tom. xi, feuilles 21 à 27.-*»21.« Annales faonlonnaises , 
!.*« anaée, n.* l*^•*-21.<» Bulletin de la Société archéologique 
de l* Orléannais , 2.» sem. I84SO. — 22.« Société d'archéologie /de 
littérature, sciences et arts d'Avranches. Séance annuelle do $ 
)iiîn 18S0.-^23.<^ Bulletin des Comités historiques, juillet, août, 
novembre, diéftembre 1850.*-^24.<> La Chanson de Roland , poème 
de Theroulde» Texte critique accompagné d'une traduction , 
d'ane introduction et de notes ,^ par F. Génin , 1 vél in«^. «^25.» 
Description de l'Eglise collégiale , auiourd'hui paroissiale de 
LiUiera, par M. C« de Linas, in-4.<», 2 pL — 26.» Mémoires de 
la Société des Antiquaire» de France , tom. xx. — 27.» Société 
dea beaux^^arte et de littérature de Gand. Rapport sur les travaux 
lu à k aéaAoe du 8 décembre 185Q , par M. de Busscher , broch« 
i»>-â^« ^-< 28.» Mémoires et documenta publiés par la Société 
d'histoire et d'archéologie de Genève , 1841-1849, 7 voL in*-8».-^ 
SB.^On th&Qse of bronze celts in milita ry opérations by James 
Yates, 1849, hr. izH8». -^ 30.» L'Investigateur, n.^ 194, 191^. -- 
31.»Bio^aôa del célèbre diplomatico y distingnido literato es- 
panel et exâmo senor , D. José Nicolas de Azara y Perera , pu- 
bticada par D. Bas. Castellanos de Lozada. Madrid , 1850, br. 
iQr«8.^, port. -— S2.»^ Notes historiques sur la vie de Molière, par 
A. Bazin. Paris, Techener, 1841, 2.» édition. Offert par l'éditeur, 
M. Paulin Paris, niembre de l'Institut. — 33.» Mémoires de la So- 
ciété d'archéologter et de ttumismatiqrre de Saf&t-Pétersbourg , 
n.»* 9 , 10 , 11 , et supplément. — 34.^ Beltetin de la Société des 
AntMfaaireti ée TCWie»! , 4.» trira. ^ 18tt0. — ^.» Recueil agrono^ 
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miqoe , iodostriel et scientifiqae , publié par la Société d'agricul- 
ture de la Hante-SaAae , tom. y , n.» 7. — 36.<» Mémoires de la 
Société des sciences , lettres et arts de Metz , 3.«, 4.", 5.«, 6.* , 
9,% 10.«, H.% 12.«, 13.«, 14.«, 1».% 17.« années. 13 vol. in-8»; 
— 37.0 De l'Architecture au moyen-âge, par M. Tabbé J. Corblet, 
br. in-S**. — 38. *> Annales des sciences physiques , naturelles , 
d'agriculture et d'industrie , publiées par la Société nationale 
d'agriculture de Lyon. 2.« série, tom. i." et ii. — 39.« The jour- 
nal of tbe British archaeological association , n.^ 24. — 40.<> An- 
nales du Conseil de salubrité publique de la ville de Liège, tom. 
I , n, iT. Liège, Oudart , i844-18{S0, 3 vol. in-8^ — 41.o André 
Grétry, poésie, par Bosschmann. Anvers, Jacob, 1842, br. 
in«8^— «-^S.* Revue de la Numismatique belge. 2.^ série, tom. 
!.•' , l." livr. — 43.« Séance pjiiblique de la Société d'agricul* 
ture 9 commerce , sciences et arts du département de la Marne , 
tenue à Ghâlons, le 4 septembre 18tf0. Ghâlons, Boniez-Lambert, 
1850, in-S*". — 44.0 Le Mystère des Actes des Apôtres, par Ar- 
noal et Symon Greban , retouché par Pierre Curet. IIS.. , volume 
incomplet, in-4^ — 45.<* Le Mystère de la Passion Nostre Sei- 
gneur Jesu-Crist , avec les additions et corrections faites par 
Jean Michel, 15.., volume incomplet, in-4o. — 46.o L'Ëpistre 
du Roy à Hector de Troye, et aucunes autres œuvres assez di- 
gnes à veoir. Paris, Marnef et Pierre Viart, 1519, in-4.o (Cette 
épître, de Jean le Maire de Belges, est ajoutée ordinairement à 
la suite de son illustration des Gaules). — 47. <> Le Traicté de la 
différence des scismes et des concilies de l'église et de la préé- 
minence et utilité des concilies de la sainte église gallicane, com- 
posée par Jean le Maire de Belges. — Avec lequel sont com- 
prinses plusieurs autres choses curieuses et nouvelles et dignes 
de scavoir. — Si comme de l'entretenement de l'union des 
princes. — La yraye histoyre et non fabuleuse du prince Syacb 
Ysmael dit Sophy. ^- Et le sauf-conduit que le souldan baille aux 
François pour fréquenter en la terre sainte. — Avec le blason 
des armes des Véniciens. Paris, François Regnault, 1523, in-4^ 
(Ce traité se trouve également à la suite de l'illustration des 
Gaules, du même auteur.) — Ces quatre ouvrages ont été offert par 
M. Isid. Debrie, membre titulaire non résidant, à Breteuil(0i8e).. 

OBJBT8 ÙFWXBTB AU XOBÉM 

pefidant le 1.^' trimestre de 1851. 
i.^ Par M. Guilmeth, propriétaire à Rouen, une amphore 
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d'une <rè8>belle conservation, de Tespéce dite Diota, trouvée à 
Saint-Mard-lès-Roye. 

2.° Par M. Isid. Debrie, de Breteail^ un coin celtique en 
silex, trouvé sur le terroir de cette commune , au lieu dit le 
Moulin des Moines y et un jeton en argent de la chambre des 
huissiers de Giermont (Oise). 

3.<> Par M. Tiilette d'Acheux , cinq bas-reliefs en bois du 
xvi.<^ et xvii.« siècle , provenant de son cabinet , et représentant 
des sujets religieux. 

4.« Par M. Pipaut, peintre à Amiens, un bîscàyen, troQTé 
dans la tour de l'ancienne église Saint^Remy, en cours de démo- 
lition y et provenant sans doute du siège de la ville par Henri IV» 

h.^ Par M. Mancel, adjoint, une médaille P. B. de Constantin» 
trouvée dans les déblais de la rue de la Pâture , à Henri-Ville. 

6.<> Par M. Pansiot, employé aux écritures du Comice, une 
médaille , en cuivre doré , de la fédération de Paris en 1790. 



A la Médaî Be eommémoratîve de l'inangiiratîoB do momunent 

élevé en rhonneur 

DE DllFRESNE DU GANGE. 

La médaille frappée en rhonneur de Du Cange n'a pas eu 
moins de succès en Angleterre qu'en France et en Belgique. 
C'est au zèle de M. Roach Smith , si justement estimé dans le 
monde savant par «es importantes publications sur l'archéolo- 
gie générale et sur la numismatique , que la Société des Anti- 
quaires de Picardie doit les nombreuses adhésions qu'elle a 
reçues des diverses associations scientifiques de la Grande- 
Bretagne. Aussi se fait-elle un devoir de renouveler ici à 
l'honorable correspondant tous ses remerciements pour les 
marques de sympathie qu^il lui a assurées par son bienveillant 
concours. 

TROraXÈME USTB. 

SOUSCRIPTIONS ANGLAISES 

ReeueUUes par M, Ch. Roach Smith , membre correspondant de la 

Société des Antiquaires de Picardie , à Londres. 

The Britiflh archaeologioal association ( Association archéologique Bri- 

Unniqoe), 1 ; the Society of Antiquaries of the Norlh (Copenhagen) 

(la Société des Antiquaires du Nord, à Copenbaguç), 1 ; the Society of 
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AnliquMrm oC iitmeatO» «pou Tjiie Çia Sociéié des AntkiilaMres de 
Newcastle sur le Tyne ) , 1 ; Ibe Society of Antiqaariei of ScoUmmI 
(la Société des Antiquaires d'Eoosse), i; tbe Susseï archaeologiçal 
Society ( la Société archéologique de Susses ) 1 ; Ihe bisloric Society 
of Lancashirc aud Cheshire (la Société historique de Lancastre et de 
Chester), i ; M. Cb. Roach Smith, F. S. A., Hon. Sec. Num. Soc. London 
( membre de la Société des Antiquaires , secrétaire honoraire de la Société 
de namismatiqae de Londrei)» S ; M. W." Defoonaire Haggard , P. S. A. 
( membre de la Société des Antiquaires de Londres) , 1 ; M. James Cote 
Jones, F. S. A. Hon. , Sec. Nnmis. Soc. London (membre de la Société 
des Antiquaires , secrétaire honoraire de la Société de Numismatique de 
Londres}, 1; M. W.- Henry Holfe, à Sandwich, i; M. W.- GhaHen 
jun. F. S. A. (membre de la Société des Antiquaires de Londres), i; 
M. James Tates, M. A., F. R. L. and G. S., Highgate, 1 ; M. Joseph 
Mayer, F. S. A., Li?erpool , S ; M. William Edwards, member of tbe 
British archaeologiçal association , London , a ; the lord Londesborough , 
F. S. A., late (ancien) président of the British archaeologiçal association , 
i ; M. John Bruce, treasarer (trésorier) of the Society of Antiqoaries of 
London , 1 ; the Chelmsford philosophical Society ( la Société philosophi- 
que de Chelmsford), 1; M. Thomas Clariuon Neale, sacretary of the 
Chelmsford philosophical Society , l ; M. George Meggy, Cbelmsfard 
chronicle office (directeur de la chronique de Chelmsford), 1 ; the Rey.' 
George Burder Hamilton , à Springfield , comté d*Essex, 1 ; D.' S. Miller, 
M. D. (docteur en médecine), i Chelmsford , 1 ; M. lohn Tonge Aker- 
man, secretary of tbe Society of Antiquaries of London, 1 ; M. John Ma- 
Iher, Liverpoot , 1 ; M. Jos. Mayer, h Dale Hall , comté de Strafford , 1 ; 
M. T. $. Pettigrew , F. S, A. , ireasurer of the British archaeologiçal as^ 
sociation, London, 1; tbe Literary and phitosopbical Society oC Leicas^ 
ter,.l; M. William Harvey, member of the Sussex archaeologiçal Society» 
Lewes, 1; M. Joseph Curt, numisroatiste i Londres, 1. 

fonscnorannis a vin — *i*^w-»« 
MM. BreUgne, juge-de-paix, à Noyon; ie Musée de la ville de Calais; 
T.-D. Codevelle, numismate à Sainte-Mariekerque (Pas-de-Calais) ; Cré- 
mery, propriétaire , h Noyon ; le docteur Daniel , directeur du Comité 
atchéologiqtte de BeaUTaii (pour trois anonymes) ; Decandaveine , notaire 
à Airainea ; Pemotier , libraire, à Calait ; A. Durand, administrateor da 
Musé de Calais; Lecorreur, capitaine d*artillerie de l'a garde natiooalft 
d* Amiens: M.-" veuve Lediau, propriétaire ) è Amiens; Lendormy , 
vérificateur de Tenregistreraent , à Amiens ; Marcotte , horloger à Calais; 
la Société des Antiquaires de Normandie; Sézillede Biarre, chef d'es- 
cadron d'état-mi(for , à Noyon. 



Aniens. — Inp. de Duval et HemeilC , place Périgord , S. 
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DE LA SOCIETE DES ANTPWS DE PICARDIE. 



f^OmiVfi CEMVRAIi. 



Séance du 9 avril 185^. 

M. le Préfet écrit qu'il a transmis et recommandé à 
M. le Ministre de llnstruction publique la demande de la 
Société , à l'effet d'obtenir un décret qui lui confère le 
titre d'établissement d'utilité publique. 

— M. le Ministre de l'Intérieur informe quïl vient d'al- 
louer , sur le i^rédit de son budget , une somme de six 
cents francs , pour concourir à l'acquittement des frais 
d'érection du monument deJ)u Gange, à Amiens , et qu'il 
accepte l'offre que lui a faite la Société de lui livrer un 
certain nombre des médailles en bronze qu'elle a fait frap- 
per en commémoration de l'érection de la statue. 

— M. le Ministre de l'Instruction publique informe que, 
par arrêté du 8 avril, il a accordé à la Sodété, à titre 
d'encouragement , une subvention de 500 fr. ce J'ai été as- 
sez heureux, ajoute-t-ilrde pouvoir répondre ainsi au vœu 
que vous m'aviez exprimé dans votre lettre du 30 ipars , 
et de donner à une compagnie dont j'apprécie le zèle éclairé,* 
une preuve de l'intérêt que je porte à ses travaux. » 

La Société vote des remerciements à MM. les Ministres 

14. 



— 158 — 

de rintèrieur et de rinstructioD publique, ainsi qu*à 
M. le Préfet et à M. Porion , maire de la ville et repré- 
sentant , pour les nouveaux témoignages de sympathie 
qu*ils viennent de lui donner. 

— On entend ensuite la lecture d*une note de M. de Ga- 
gny sur une découverte de monnaies du xv/ siècle faite à 
Falvy, cantondeNesle, lieu célèbre par un château que 
Ton trouve cité dans divers monuments du xii.'' siècle, et 
qui fit partie de l'apanage de la reine Blanche , mère de 
Saint-Louis. 

A ce sujet , M. Rigollot émet le vœu que les membres 
correspondants soient invités , quand ils ne peuvent deve- 
vir possesseurs de pareilles découvertes , à prendre des 
empreintes en cire des monnaies. Ce procédé fort simple 
permettra d'apprécier la valeur et l'intérêt de b trou- 
vaille. 

— M. Bouthors fait un rapport sur diverses brocliures 
ofifertes à la Société par M. Pôlain, archiviste de la pro- 
vince de Liège. Il signale surtout un récit sous le titre de la 
Warde des Steppes , dans lequel l'auteur prouve comment 
le comte Henri L"*' de Louvain expia , à la Warde des 
Steppes, dès l'année suivante, le sac de Liège en 1212, 
et un morceau relatif à l'histoire de la révolution de 
-Liège , ayant pour titre : Henri de Dinant. 

— M. le Président rappelle qu'il est d'usage de publier 
quelque temps avant l'assemblée générale un programme 
des questions qui devront y être discutées. Il propose 
de les publier dans le bulletin qui va paraître et de 
charger de ce soin une commission. 

Cette proposition est adoptée et la commission se com- 
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posera du bureau auquel sont adjoints MM. Bouttaors et 
RigoUot. 

— La Commission a publié depuis le programme suivant 
des questions à traiter dans la séance générale de 1851 : 

l.<* Quels caractères distinguent d'une manière positive les 
sépultures de Tépoque celtique, de Tépoque gallo-romaine , de 
répoqne mérovingienne et du moyen-âge jusques au xiv.« siècle? 

2.° Connaît-on en Picardie des bâtiments civils de la période 
romane 9 vulgairement appelée byzantine? 

3.<^ Quels sont, dans cette province, les principaux pèlerinages? 
Quelle origine et quelles vertus la tradition locale leur attribue- 
t-elle? 

4.0 Quels sont les manuscrits conservés dans les bibliothèques 
publiques ou privées du département de l'Oise , qui mériteraient 
d'être publiés par la Société des Antiquaires de Picardie, dans sa 
Colleetion in-4.<> de documents inédits concernant la province ? 

Les comités de Beauvais , de Noyon , de Gompiègne et de 
Glermont sont tout particulièrement invités à signaler ceux de 
ces manuscrits qui se rattacherattnt à l'histoire locale de leur cir- 
conscription ou d'une manière générale à la partie de l'ancienne 
Picardie dont on a formé depuis le département de l'Oise. 

— M« le Président rappelant la perte que la Société 
vient de faire de Tun de ses membres les plus distingués, 
M. Dupont White , dont elle a eoirronné le beau travail 
ayant pour titre : la Ligue à Beaumis , et applaudi plu- 
sieurs notices pleines d'intérêt, exprime le vœu qu'une 
courte notice insérée au Bulletin témoigne des regrets 
que cette perte a fait éprouver à la Société. 

La Société s'associe unanimement à ce vœu et charge 1q 
secrétaire-perpétuel de la rédaction de la notice qui devra 

14.* 
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être insérée au Balletia actuellement sous presse (1). 
— ^ La Société désirant s'associer à toutes lés manifes- 
tations qui ont pour but d'honorer les sciences et les arts» 
et aux honneurs rendus aux grands hommes qui ont fait 
la gloire de la* Picardie, vote pour la statue de Jacques 
Sarrazin , peintre et sculpteur , premier recteur de l'Aca- 
démie des beaux-arts ^ né à Noyon en 1592 , une somme 
de 100 fr. , et elle exprime le regret que ses ressources 
ne lui permettent point de prendre une part plus large à 
cette œuvre de patriotisme. 

— Un membre rappelle la proposition qui a été faite 
Tannée dernière relativement à une médaille d'argent à 
l'efElgie de Du Gange , qui serait décernée chaque année 
par la Société des Antiquaires de Picardie^ au premier 
prix d'histoire dans la classe la plus élevée du Lycée 
d'Amiens, où cette faculté est enseignée. Il lui paraît 
convenable de témoigner ainsi à M. le Ministre de 
l'Instruction publique la reconnaissance de la compagnie 
pour les marques d'intérêt Qu'elle vient d'en recevoir. 

Le conseil municipal d'Amiens s'est associé avec le 
plus généreux empressement à la pensée d'honorer la 
mémoire de Du €ànge ; le Conseil général de la Somme 
n'a point voulu rester indifiérent à un projet qui a ren- 
contré partout les sympathies les plus éclairées. Le bien- 
veillant appui qui de toutes parts est venu seconder l'ac- 
tion de la Société, lui a fait contracter une dette de recon- 
^ naissance, et elle ne pourrait mieux faire pour l'acquitter 
que de distribuer chaque année, dans l'établissement prih- 

(Voir la notice page 146). 
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cipal d'instruction publiquejdu département , la médaille 
même sur laquelle le monumait est gravé. , 

À ces considérations toutes de convenance, le même 
membre en ajoute d'autres qui lui paraissent non moins 
puissantes. 

La Société se consacre à l'étude de l'histoire et à la 
conservation des monuments ; il ne peut lui suffire d'ex- 
citer le zèle du moment pour le culte du passé ; elle doit 
encore songer à l'avenir et disposer les générations fu- 
tures à continuer l'œuvre qu'elle a si laborieusement 
entreprise : répandre le goût des études historiques , c'est 
préparer à l'homme de douces jouissances et le rattacher 
à sa patrie par le culte des souvenirs qui en font la gloire. 
Une récompense spéciale peut contribuer beaucoup à 
entretenir l'émulation parmi la jeunesse qui étudie l'his- 
toire , et si cette fondation ne suffit point pour assurer 
un successeur à Du Gange , du moins elle témoignera 
des efforts de la Société pour conserver dans sa patrie 
l'amour des travaux sérieux qui ^ ont fait le génie 
même de l'ârudition. 

L'auteur de la proposition «demande qu'il soit pris une 
délibération à ce sujet, afin qu'elle puisse recevoir son 
exécution à la prochaine distribution des prix. 

€ette proposition , viveEaent appuyée , est immédiate- 
ment prise en considératiem et, à l'unanimité, la résolu- 
tion suivante est adoptée : 

La Société > désirant encourager l'étude de l'histoire 
dans la patrie deDufresne Du Gange et reconnaître, autant 
qu'il est en son pouvoir, ce qu'elle doit aux sympathies 
dtt Gouvernement, du Conseil général de la Somme et 
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notamment du Conseil municipal d'Amiens qui se sont 
associés vivement à la pensée de lui élever iw© statue. 
Arrête : 

« Art. 1". — Une médaille en argent, à reflBgie de 
Dufresne Du Cange , sera décernée annuellement à chaque 
distribution de prii du lycée d'Amiens , à l'élève qui aura 
remporté le !.•' prix d'histoire dans la classe la plus 
élevée où cette faculté sera enseignée* 

» Art- 2, — Cette médaille portera sur la tranche 
l'inscription suivante pour 1851. — lAfcée d^ Amiens. — 
Classe de Rhétorique. Au 1." prix d^ histoire. La Société 
des Antiquaires de Picardie, 1851. r) 

1» Art. 3. — La présente délibération sera soumise à 
l'approbation de M. le Ministre àe l'instruction publique*» 

Séance dti 14 mat 1851. — Un membre rappelle, au 
sujet du prix d'histoire qui a été proposé dans la der- 
nière séance, la promesse faite par U. Génin, délégué 
de M. le Ministre de l'instruction publique^ lors de l'inau- 
guration de la statue de Du Cange , de donner au Lycée 
d'Amiens le nom de l'illustre savant, et demande s'il ne 
conviendrait point de solliciter cette dénomination qui sem*- 
ble avoir été l'objet d'un arrêté pris par M. le Ministre , 
d'après ces paroles de M. Génin : <k au Lycée Corneille de 
Rouen ; au Lycée Descartes de Tours , Amiens dès aujour- 
d'hui peut opposer sans désavantage son Lycée Du Cange. » 

Un membre répond qu'il a pris à cet égard quelques 
informations desquelles il résulte que, l'arrêté qui était en 
projet n'ayant point reçu d'exécution , le changement 
ne pourrait avoir lieu sans une demande du conseil mu- 
nicipal de la ville d'Amiens dont le Lycée porte le nom. 
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Il ajoute qu*aujourd'kui le Conseil académique du dépar- 
tement devrait aussi être saisi de cette question et dcmner 
son avis. 

Aucune proposition formelle n'étant faite à ce sujet , la 
Société passe à Tordre du jour , après avoir toutefois in- 
vité M- le Président à s'entretenir av^ M. le Recteur de 
la marche à suivre pour arriver à ce changement de dé- 
nomination. 

— M. le Président propose à la Société de voter des 
remerciements à M. Leprince pour le don qu'il vient de 
faire à la ville de sa propriété du faubourg de Noyoa , 
située au lieu dit la Foêse-Femeuse , à la condition d'af- 
fecter l'étage supérieur de la Halle aux grains à l'établis- 
sement d'un Musée d'antiquités» de beaux-arts et d'histoire 
naturelle y jusqu'au moment où l'administration pourra 
consacrer le reste de l'édifice à la même destination . 

Il ne doute pas que le don ne soit accepté avec empres- 
sement par l'administration qui depuis longtemps avait 
conçu le projet de doter la ville d'un Musée et qui> plus 
d'une fois , avait exprimé à la Société le désir de pouvoir 
placer plus convenablement la collection d'antiquités qu'elle 
a formée. 

Cette proposition est accueillie par d'unanimes applau- 
dissements. 

M. Leprince remercie la Société » il sait combien elle 
désire la réalisation de ee projet , et s'estimera heureux 
d'avoir pu lui venir en aide pour la création d'un établis- 
sement qu'elle appelle depuis longtemps de tous ses vœux. 

Un membre demande quelle part a prise la Société 
dans la commission d'organisation du Musée qui vient de 
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se former et dont le manifeste a paru dans les joumanx. 
II pense qu'elle aurait pu être consultée utilement , et 
qu'elle eût introduit dans la commission des éléments qui 
paraissent lui manquer. 

Un membre répond que le comité d'organisation du 
musée est une créaition toute spontanée provoquée par 
M. Leprince ; que l'intervention de la Société d'une ma- 
nière officielle ne pouvait être demandée , qu'il n'y a rien 
encore de certain, et qu'il convient que la Société réserve 
toute son action pour l'époque où la pensée de M. Leprince 
sera réalisée ; qu'alors seulement elle pourra réclamer 
sa part dans l'organisation , pour la partie qui concerne 
plus spécialement ses attributions et ses études. 

— M. Guerard a la parole pour une lecture sur les 
fondations faites en faveur de l'église paroissiale de Saint- 
Germain d'Amiens. L'examen des registres aux comptes 
et des titres de cette paroisse ne lui a fourni aucune fon- 
dation qui remontât au-delà du xiv.* siècle. Il n'en existe 
qu'une de ce temps, les autres sont du xv.« , xvi.* , xvii.» 
et xviii.« siècle et c'est vers le xvii.» siècle que ces actes 
sont les plus nombreux. Les testaments dans lesquels les 
mourants règlent leurs funérailles en déclarant préalable- 
ment qu'ils ne veulent point mourir intestats , sont du 
xvii.« et du xvin.^ siècle ; un seul remonte au xvi«. 

La fondation du xiv^ siècle est celle de Jacques Petit, 
chanoine , pour un obit qui ne se disait plus dès le xvi.« 
siècle, quoique fondé à perpétuité. — Au xv.« siècle Mi- 
chel Acatelle , bourgeois , fonde deux services solennels 
en la chapelle St.-Nicaise, et en règle toute rordonnance. 
— En 1441 Pierre Harlu déclare vouloir être enterré 
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dans l'église et règle aussi ses funérailles. ^^ En 1450 
Henri Lemaistre et Jacqueline de Fontaine » sa femme , 
donnent à réglise un fief sis à Mézières-en-Santerre. C'est 
cette donation qui aurait valu» suivant la tradition, le nom 
de fous donné aux paroissiens de St.-6ermain. M. Gue- 
rard entre ici dans de plus longs détails. Un fait alésez 
curieux c'est que les exécuteurs testamentaires s*étant 
pourvus devant le roi à l'effet d'obtenir des lettres d'a- 
mortissement y le roi les leur accorda au mois de janvier 
1450, et les droits à payer furent fixés à 400 livres tour- 
nois lesquelles fureqt affectées au radiât de la terre et 
seigneurie de Dun-le^Roy , qui avait été donnée en gagé 
par Charles VII à un chevalier gascon , nommé Rpbert 
Soignac , pour 380 réaux d'or. 

La suite de la lecture de ce travail qui est écouté avec 
le plus vif intérêt > est remise à quinzaine. 

SiaiMi^ dti 28 mat 1851. — M. Bouthors a la parole 
pour la lecture de quelques notes qui doivent servir de 
développement au texte des coutumes locales du bailliage 
d'Amiens. Dans une note sur la Waide , Guède ou Pastel 
{Ua^ (tnctorta) qui se cultivait en grand dans les environs 
d'Amiens pour l'extraction du bleu, avant l'introduction de 
l'indigo dont l'usage ne fut libre qu'en 1737, il fait voir, 
d'après le rôle de l'aide à Amiens, que cette marchandise 
a, de 1386 à 1389, produit annuellement environ 1130 
livres parisis , qui représenteraient aujoyrd'hui 67,800 fr. ; 
ce qui donne , en supposant l'impôt du dixième du prix 
de la marchandise, un capital engagé de 678,000 fr. qui 
se répartit sur 32 maisons , et attribue à chacune d'elles 
un peu moins de 22,000 fr. par année. — M. Bouthors 
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fait voir que la convocation des habitans de Gbelers dans 
le cimetière , pour le renouvellement du corps de ville , 
n'est pas sans précédent historique ; qu'elle est en rap- 
port avec la tradition primitive , et que » jusqu'à la fin 
du 13.* siècle » les parvis des églises et les cimetières 
furent souvent choisis pour la tenue des assises. — Un 
article de la coutume de Pernes relative à l'administration 
des biens des enfants mineurs lui donne, occasion de mon- 
trer que les communes du moyen-^e ne se bornaient pas 
seulement à prendre l'administration des biens des en- 
fants mineurs » mais qu'elles veillai|nt au gouvernement 
de leur personne ,. fixaient les conditions de la durée de 
leur apprentissage , et embrassaient en un mot toutes les 
phases de la vie de Torphelin , depuis le jour où il était 
placé sous sa protection y jusqu'à celui où il pouvait se 
suffire à lui-même. — La coutume de Fouquevillers fournit 
une note sur l'usage de terminer les plaids par des repas 
que les seigneurs offraient aux échevins qui leur avaient 
prêté concours et assistance. L'auteur fait voir que cet 
usage est une tradition des mœurs germaniques , et qu'on 
ne peut douter qu'il n'ait été emprunté à l'Allemagne par 
la France du Nord , quand on compare les coutumes des 
deux pays. — M. Bouthors explique la coutume de Lens , 
jqui permettait aux bourgeois d'avoir une pièce de vin à 
trois , par la coutume d'Amiens et le mode de la levée de 
l'aide sur le vin , qui faisait préférer aux bourgeois de 
laisser chez les taverniers une pièce de vin portant le nom 
de leur famille , pour s'épargner les visites du fisc. 

— M. Guerard continue la lecture de ses recherches 
sur les fondations faites en faveur de l'église de St.-6er- 
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main : Ce sont celles de Jean de Berlangles , Golay Va- 
lente, femme de Mathieu Brescot, Jeanne de Beaupigné, 
Marie Lecouvreur. Lee donations de ces deux dernières 
servirent en partie pour l'agrandissement de l'église. — 
La liste des fondations du xvi.^ siècle est ouverte par 
Nicolas Delattre et Claire Dupont y sa femme , qui donne 
sa maison pour agrandir l'église , à condition d'être en- 
terrée à la place où elle avait coutume de s'asseoir. — 
Jean Revelois , dont la famille fournit à l'église plusieurs 
bienfaiteurs » fonde une messe solennelle des Cinq-Plaies 
qui sera chantée chaque vendredi avec orgue , diacre , 
sous-diacre et choriste. — Jean Lestren , Augustin de 
Maucourt^ Jean Leclerc , Jean Lebel , la veuve Delavier , 
Jean Geech, Isabeau Crossette^ Antoine Morel, Claude 
Lecaron , Jacqueline Magnier , enrichissent encore l'église 
par des fondations d'obits et de messes dont les conditions 
sont réglées par eux. 

— M. Breuil lit la première partie d'un rapport sur le 
travail de M. l'abbé Santerre relatif au culte des eaux 
et des fontaines. 

Séance du 11 juin 1851. — Le secrétaire perpétuel 

dépose un mémoire envoyé pour le concours , ayant pour 

titre : 
« Disseitation sur les principales constructions civiles 

» du département de l'Oise , considérées sous le rapport 
» de l'histoire de l'art, depuis les temps les plus reculés 
» jusqu'à la fin du xvii.* siècle. » — Avec cette épi- 
graphe : 

La génération présente doit conserver avec soin les monuments 
da passé... le temps se charge trop tôt de les détruire, c'est à 
elle d'en perpétuer le souvenir. 

LE Duc DE LUTNES. 
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Un billet cacheté portant la même épigraphe est joint 
au mémoire. 

Le mémoire est ^voyé à l'examen d'une commissiim 
composée de MM. Rigollot, Garnier, Guerard, Jourdain 
et Dufour. 

•^ Lecture est donnée de la lettre suivante de M. le 
Ministre de l'instruction publique, en date du 30 mai 
1851 : 

« Monsieur le Président , 

n Vous m'avez fait Thonnear de solliciter, an nom de la Société 
des Antiquaires de Picardie, Tantorisatioa de donner annuelle- 
ment an premier pris d'histoire de la classe la pins élevée du 
Lycée d'Amiens, une médaille en argent à l'effigie de Dufresne 
Du Gange. 

» Je m'empresse de vous annoncer que , d'après l'avis de la 
section permanente du Conseil supérieur de l'instruction pu- 
blique , j'ai approuvé la fondation proposée par la Société des 
Antiquaires de Picardie. 

» Je vous prie de vouloir bien remercier, en mon nom, la So- 
ciété de sa généreuse manifestation qui témoigne à un haut degré 
de l'intérêt qu'elle porte aux études historiques du Lycée d'A- 
miens. » 

» Recevez, etc. 

» DE GrOUSEILHES. )X 

— Sur l'invitation faite par la Commission du monu- 
ment à élever à Galland , dans le bourg de- Rollot , la 
Société délègue pour la représenter MM. Rigollot , Breuil 
qui y lira une pièce de vers dont il a donné lecture à la 
séance générale de 1850 , Garnier et Dufour , et ei^age 
les membres qui le pourraient , à s'adjoindre à leurs col- 
lègues. 

— M. Rigollot fait un rapport verbal sur la première 
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livraison d^une publication ayant pour titre : Ànnalei^ 
Boulonnaiseê , et rédigé par M. Morand et M. Tabbé Yan 
Drivai. Il signale comme d*un haut intérêt un travail sur 
les épbémérides de l'histoire de Boulogne pour le mois de 
janvier , «t dans lequel les faits ne sont point seulement 
rapportés , mais éclaircis par des notes. — * Un travail 
bibliographique fait avec beaucoup de soin lui parait mé- 
riter une mention spéciale. Il s*agit de Matheolus , l'au- 
teur d'im poème latin sur le mariage , traduit en vers 
français au xiv.« siècle par Jean Lefebvre , et que M. Mo- 
rand revendique comme une illustration boulonnaise. 
Jean Lefebvre, né à Ressens , département de l'Oise , ap- 
partient aussi à la Picardie. M. Morand a donc» en 
détruisant l'opinion accréditée au sujet de l'individualité 
de Matheolus et de son traducteur, non>seulement élucidé 
un point de l'histoire littéraire de la France , mais surtout 
donné un bon chapitre à l'histoire littéraire encore à faire 
de la Picardie. — * L'étude sur le monument funéraire de 
la galerie égyptienne du musée de Boulogne par M. Yan 
Drivai, a pour J>ut de démontrer l'importance de ce mo- 
nument qui représente une des sctees principales du 
jugement de l'âme. M. le rapporteur se déclare incompé- 
tent à formnler un jugement sur ce travail , et ne peut 
qu'exprimer le plaisir que lui a procuré cette lecture. 

— M. Guerard fait un rapport verbal sur trois notices 
de M. l'abbé Decorde contenant la description historique 
et archéologique des cantons de Neufchâtel , Blangy et 
Londinières. L'auteur , dit-il , ne se borne point à une 
simple nomenclature , à un froid inventaire des églises , 
des monuments divers de chaque commune ; il raconte les 
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faits , les légendes , les croyances et recherche rorigine 
des pèlerinages et des cérémonies particulières aux di- 
verses localités. Les détails sur les familles ont surtout 
un intérêt réel pour la Société , car plusieurs des familles 
nobles des verriers du pays de Bray, appartiennent à la 
Picardie. En résumé il félicite M. Tabbé Decorde de ses. 
travaux et ne doute pas que la Société ne trouve dans son 
zèle et son talent un collaborateur distingué. « 

— M. Dufour donne lecture d'une lettre de M. le doc- 
teur Daniel de Beauvais , auquel il avait demandé une 
liste des saints du Beauvaisis. M. Daniel ajoute à la liste 
des saints des détails curieux sur le culte dont ils sont 
Tobjet y sur Jes usages locaux , les pèlerinages , la fête de 
Ste.-Ângadrème et la procession de Tassant. 

M.< Dufour ajoute qu'il s'occupe activement avec M. 
Gamier de la rédaction de TÂnnuaire , qui a été demandé 
par le Conseil général de la Somme , sur la proposition de 
M. le Préfet , et que déjà il a terminé le calendrier picard 
de 1852 y dans lequel il n'a admis que des saints nés ou 
honorés , morts ou martyrisés en Picardie » en indiquant 
quelques événements relatifs à Thistoire ecclésiastique et 
hagiologique de cette province. 

Séance dû 9 juillet 1851. — Lecture est donnée de la 
lettre suivante de M. Hardouin : 

ce Mon cher Gollègae et Président, 

» J'ai la , dans le dernier balletin, la proposition de M. Bofonr 
et la délibération de notre Société «u sujet de ceux des MSS. de 
Du Gange qui paraîtraient de nature à être publiés comme docu- 
ments inédits de Thistoire de Picardie. 

» Accepter avec empressement la mission que mes collègues 
ont bien yquIu me confier, et travailler promptement et de mon 
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mieux à son accomplisBement , c'est le seul tribut de gratitude 
qu'il me soit permis d'offrir en échange du nouveau témoignage 
de bienveillance que je viens de recevoir. 

» Sans adresser , dès aujourd'hui , un rapport circonstancié 
que je ne manquerai pas de faire parvenir au Comité central pour 
l'époque de'la plus prochaine assemblée générale, je crois devoir 
consigner ici la substance de ce rapport. 

» Le manuscrit de VHittoire des Comtes deMontreuil et de 
Pont/item, et diverses notices isolées qui se rattachent à des faits 
ou à des titres d'un haut intérêt pour l'histoire des parties mari*- 
times de la Picardie, ont dû fixer tout particulièrement mon 
attention* 

i 

» Dans un chapitre préliminaire écrit avec une remarquable 
vigueur, notre célèbre érudit annonce qu'il s'est proposé de 
substituer aux fables et aux romans (il faisait surtout allusion ici 
aux divagations de Malbrancq) , le dépouillement des textes pu- 
bliés ou inédits dont l'authenticité ne lui paraîtrait pas douteuse. 
Il a tenu parole , bien entendu , et son ouvrage me parait de plus 
en plus digne de la publicité donnée aux Comtes d'Amiens. Il 
rentre d'ailleurs incontestablement dans la catégorie de ceux 
qui embrassent ce que j'appellerai les faits généraux de l'histoire 
de Picardie, et sur l'utilité des quels ont insisté avec tant de raison 
MM. les Membres ^vl Comité central et l'auteur de la proposition. 
Une division jjar chapitres , quelques légers compléments de 
rédaction, des annotations enfin qui ne feraient que se juxtà-poser 
au texte sans en altérer en rien la sincérité, seraient, désormais , 
en ajoutant quelques titres oh fragments également inédits , le 
seul travail à faire pour transformer l'histoire des Comtes' de 
Montreuil et de Ponthieu avec ses annexes, en une publication 
pleine d'intérêt. Son étendue ne dépasserait pas, même avec une 
introduction et les notes, 200 à 250 pages du format des Coutumes 
locales du bailliage d'Amiens dont notre très-savant collègue 
M. Bouthors poursuit si heureusement l'édition. 

« Dans le cas où le Comité central jugerait devoir procurer, 
dès maintenant , à sa bibliothèque une copie collationnée , indis- 
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pensable da reste pour l'éditioo , si elle irenait à être résolae , je 

me ferais on plaisir de traiter ici aaz èonditions les moins oné- 

reases qne possible poar ce travail , et de procéder moi-méioe à 

la collation. 

D Agréez y mon cher Collègue et Président, mes compliments 

bien affectaeux. 

» H. Hardouin. » 

La Société , eo remerciant M. Hardouin de cette pre- 
mière communication , renvoyé à son bureau l'apprécia- 
tion des mesures à prendre pour obtenir la copie du MS. 
de Du Gange, M. Hardouin sera invité à vouloir bien en 
préparer l'édition. 

— M. Dufour, au nom de la commission chargée de 
l'examen du mémoire envoyé au concours » fait un rap- 
port verbal sur ce travail dans lequel il signale le talent 
avec lequel on a présenté des aperçus généraux sur la 
marche de l'art ; mais il signale ensuite le peu de dévelop- 
pement donné par l'auteur à la description des monu- 
ments , alors que le programme de la Société demandait 
surtout une monographie abrégée de chaque construction 
civile qui méritait d'être décrite. En > conséquence, la 
commission regrettant de ne pouvoir accorder le prix pro- 
posé y mais reconnaissant que l'auteur , qui s'est montré 
en plus d'un point un archéologue distingué , pourrait 
compléter son travail , y ajouter les dessins indispensa- 
bles en pareille matière , et en faire une œuvre réelle- 
ment remarquable', émet le vœu que le même sujet soit 
remis au concours pour l'année 1853. 

Les conclusions de la commission sont mises aux voix 
et adoptées. En conséquence il sera proposé à l'assemblée 
générale qui, suivant l'art. 34 du règlement , fixe les 
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sujets de prix , de proroger celui-ci pour Tanuée 1853. 

— La Société fixe ensuite au dimanche 20 juillet, à 
neuf heures du matin , son assemblée générale annuelle. 
Cette époque coïncidera avec Tinauguration de la statue 
de Gresset , et permettra ainsi aux membres étrangers 
d'assister aux fêtes qui sont annoncées comme devant 
être fort brillantes. Mais , par suite du programme , 
la Société ne pourra tenir de séance publique ; ses statuts 
d'ailleurs Yen dispensent , lorsqu'il n'y a point de prix à 
décerner. 

— M. Pufour rend un compte verbal de Tinauguration 
du monument élevé à 'Galland , le 29 juin dernier , dans 
le bourg de Rollot , à laquelle assistait une députation 
de la Société composée de MM. Antoine , Bouthors , Breuil , 
Dufour et Garnier. Cette cérémonie à laquelle s'étaient 
rendus M. le Sous-Préfet de Montdidier , MM. les repré- 
sentants De Lagrenée et Labordëre , des gardes nationaux 
de toutes les communes voisines , s'est faite avec la plus 
grande dignité et tout l'éclat que comportent les lieux. 
Plusieurs discours ont été prononcés , l'un par M. le 
docteur Debourge, président de la commission, qui a 
raconté la vie de Galland; l'autre par M. Galoppe- 
d'Onquaire qui a retracé l'histoire du monument dû au 
talent de M. Destremont, de BoUot. M. Garnier , au nom 
de* la Société , a indiqué la part de Galland dans le dé- 
veloppement qu'a pris l'étude des langues orientales. 
M. Breuil a lu une pièce de vers en l'honneur de Galland ; 
et M. Labordëre a terminé par une courte allocution. — 
Cette cérémonie a été suivie d'un banquet auquel la dé- 
putation de la Société a été invitée. 

# 15, 
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— Un membre rappelle que, lors du don que M. de 
Lagrenée a fait à la Société , à roccasîDn de l'ipaugura- 
tioD de la statue de Dufresne Du Gange , du magnifique 
cabinet d'antiquités grecques qu*il s*était formé pendant 
son ambassade à Athènes , et auquel il attachait tant de 
prix, on avait regretté que la médaille de Du Gange ne 
fût point encore terminée , ce retard privant la Société 
d*un moyen d'exprimer , d'une manière durable, sa re- 
connaissance à rhonorable représentant. Mais cette mé- 
daille est aujourd'hui frappée , et rien ne s'oppose plus à 
ce que la Société réalise sa première pensée. 

Par suite de cette communication , il est arrêté qu'une 
médaille en bronze doré , à l'effigie de Dufresne Du Gange , 
sera offerte à M. de Lagrenée, comme un témoignage de 
profonde reconnaissance , et qu'elle portera sur la tranche 
cette inscription : Musée d^ Amiens. Antiquités grecques. 
A M. T. de Lagrenée , donateur , la Soc. des Antiq. de 
Picardie, reconnaissante. Août 1849. 

Séance générale annuelle du 20 juillet 1851. — La 
séance est ouverte à 9 heures du matin, dans la grande 
salle des Feuillants, sous la présidence de M. Tabbé 
Ddval , président. 

Sont présents : 

MM. DuFOUR , BissoN DE LA RoQUE , Gheussbt , Lemer- 

GHIER , LePRINGB , GUERARD , RiGOLLOT , FORGEVILLE , BOU- 

THORs et Garmer , membres titulaires résidants. 

» 

MM. Fabignon , de Beauvais ; de SeptenVille , de Li- 
gnières-Châtelain ; Labourt , de Doullens ; Gotelle , de 
Paris , membres titulaires non-résidants (1). 

(1) MM. de Baecker, de Dunkerque ;Ferel , de Clermont ; Hardouin , de 
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M. FouRNiER» de Henri-Ville , membre correspondant. 
M. le Président ouvre la séance par Tallocution sui- 
vante : 

c( Messieurs/ 

» Je ne serais pas Torgane de la Société des Antiquaires de 
Picardie, si en ouvrant cette séance je manquais d'exprimer toute 
la satisfaction qu'elle éprouve du retour de cette holennité an- 
nuelle. Le bonheur qu*elle a en formant avec des membres étran- 
gers à cette cité des liens que le goût des mêmes études sérieuses 
a préparés d'abord et qu'une confraternité amicale ne tarde pas 
à resserrer plus étroitement , ce bonheur se trouve aujourd'hui 
doublé par la présence de ces collègues qui viennent nous ap- 
porter, avec leurs travaux, leur parole, et nous tendent géné- 
reusement la main , en même temps qu'ils nous font part de 
leurs richesses. 

» J'ai bien le droit , du reste , Messieurs , de nous féliciter, au 
nom de la Société , de l'union de tous ses membres , à quelque 
titre qu'ils lui appartiennent, union ren4ue visible pour ainsi dire 
dans cette enceinte. La Société est née de l'union de quelques 
hommes ami% de l'étude autant que de leurs pays : le tronc pri- 
mitif n'est qu'un faisceau, son développement est dû aux 
branches qui sont venues se greffer sur ce tronc , et si toutes ses 
branches , aujourd'hui si nombreuses , ont produit quelque fruit , 
on peut dire que c'est le fruit de l'arbre tout entier. L'émulation 
qui excite le travail en commun , le profit qui revient à chacun 
des travaux de tous , le choc des opinions, le contrôle des obser- 
vations personnelles par les observations de tous , la fa<»ilité des 
publications faites sous un titre commun qui va si bien au talent 
modeste , voilà la sève qui fait vivre et qui féconde les Sociétés^ 
Quand on envisage dans le passé les grands travaux historiques 
ou archéologiques qui ont le plus illustré notre pays et qui ont 

r 

Paris ; Woillez , de Saint-Quentin , qui se sont rendas è Amiens , pour 
cette réunion , n'ont pu assister à la séance par suite de Tarrivée tardive 
du convoie 

^ 15/ 
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pris leur place dans les annales de l'esprit humain sous des noms 
k jamais célèbres ^ on ne peut pas ue pas voir la part qu'ont prise 
à un même travail plusieurs mains modestes , mais laborieuses ; 
et, dans le présent, quand ce n'est plus la religion qui, après des 
sacrifices dont nous ne sommes plus capables, enrôle l'armée des 
pacifiques traTailleurs et dirige leurs patientes étudeé , il faut 
que l'association revive sons une autre forme, et qu'une religion, 
née de la religion du patriotisme, couvre le sol de communautés 
d'un nouveau genre , passez-moi ce mot , dont chaque membre^ 
apportant sa pierre, reprenne l'édifice élevé par nos pères, 
l'achève , le reconstruise quelquefois , et souvent le répare. 

» Il ne nous appartient pas de nous vanter nous-mêmes, Mes- 
sieurs, mais on me permettera sans doute de constater ce fait : 
Pensez-Tous que sans la Société des Antiquaires, sans son comité 
central , sans ses comités locaux , sans ses correspondants , sans 
les sociétés associées, les travaux que renferment onze volumes 
de mémoires, et d'autres publications annexes , existeraient pour 
la plupart? ils n'existeraient pas. Messieurs, et ceux qui n'au- 
raient pas eu besoin du sol où ils ont cru, pour naître et grandir^ 
seraient à coup sûr moins complets. A qui étudie un monument, 
une charte , une médaille , une image , un mot f un trait , un 
linéament est souvent une révélation , cet éclair révélateur vient 
d'une discussion ou d'une lecture , d'un voisin ou d'un corres- 
pondant, d'un compatriote ou d'un étranger; de quelque part 
qu'il vienne , c'est de la communauté. 

» Donc, Messieurs, restons unis dans cette noble et profitable 
fraternité. De l'union naîtra le zèle , du zèle , des travaux qui 
honoreront le pays plus encore que leurs auteurs* Si tous les 
comités travaillent, si les correspondants écrivent, si les sociétés 
associées nous enrichissent de leurs travaux , si les assemblées 
particulières et générales sont suivies, il ne nous manquera rien 
de ce qu'il faut pour vivre et pour être utile. Beaucoup lire, beau- 
coup voir, beaucoup entendre^ c'est la vie de l'archéologae. Il la 
rouvera parmi vous. Messieurs, et la Société des Antiquaires sera 
digne de la haute faveur qu'elle est sur le point de recueillir. » 
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— M. le Secrétaire perpétuel fait un rapport verbal sur 
les travaux de la Société pendant Tannée qui vient de 
s'écouler. Il fait voir comment les relations de la Société 
se sont étendues , et comment elle a établi de nouveaux 
échanges avec les Sociétés de Genève ^ de Lausanne , de 
Goettinguc, de Berlin, de Luxembourg, de Liège, etc. Les 
encouragements que la Société était habituée à recevoir ne 
lui ont point manqué. Le conseil municipal a continué Tal* 
location en faveur du musée archéologique qu'elle a créé et 
dont elle conserve Tadministration. M. le Ministre de Tins- 
truction publique lui a accordé, à titre d'encouragement, 
une allocation de 500 fr. et M. 1q Ministre de l'intérieur 
une somme de 600 fr. pour Taider à solder les dépenses 
du monument élevé à Du Gange. Le Conseil général a porté 
son allocation à 1,000 fr. en la chargeant de la rédaction d'un 
annuaire du département actuellement sous presse. — La 
Société n'est point restée indiflférente à ces encouragements; 
elle a proposé de fonder au Lycée d'Amiens un prix an- 
nuel d'histoire en faveur de l'élève qui aurait remporté 
le premier prix dans la classe la plus élevée ou cette fo- 
culte est enseignée. Cette proposition^ soumise par M. le 
Ministre de l'instruction publique au Conseil supérieur , a 
été approuvée. La Société aura donc le plaisir de donner 
cette année une médaille d'argent à l'effigie de Du Gange 
au premier prix d'histoire du Lycée d'Amiens. 

Enfin , ajoute-t-il , nous avons pensé que si la Société 
était reconnue comme établissement d'utilité publique , il 
lui serait plus facile de remplir la mission qu'elle s'est 
imposée. Cette demande a été faite , et nous recevons à 
l'instant de M. le Ministre de l'instruction publique la 
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lettre suivante qui nous apprend qu^elle sera prochaine- 
ment accueillie : 

Paris, UjaUietl851. 
(c Moosiear le Président , 

» J'ai reça la lettre qae vous m'avez fait rhonneur de m'écrira 
le 30 juin dernier, poar me prier de vous faire connaître le ré- 
sultat de la demande qui a été formée par la Société des Anti- 
quaires de Picardie à l'effet d'être reconnue par l'État comme 
établissement d'utilité publique. 

» Je m'empresse de tous informer , Monsieur, que le Conseil 
d'Etat a émis un avis favorable sur cette demande. Un décret 
portant que la Société des Antiquaires de Picardie est reconnue 
comme établissement d'utilité publique a été immédiatement 
préparé. Ce décret est à la signature de M. le Président de la 
République , et j'aurai l'honneur de vous en adresser une am- 
pliation lorsqu'il m'aura été renvoyé. 

» Recevez, Monsieur le Président , l'assurance de ma consi- 
dération distinguée. 

» Le Ministre de VInstruction publique et des Cultes^ 

» DE GrOUBEILHES. » 

— M. le Secrétaire transmet les excuses de MM. de 
Betz et Bazot que leurs fonctions de Commissaires des fêtes 
inaugurales de Gresset empêchent d'assister à la séance; il 
exprime les regrets de MM. Daniel et Danjou, de Beauvais ; 
de Linas et A. d'Héricourt , d'Arras ; Féret , Bellanger et 
Ledict-Duflos , de Glermont , de ne pouvoir se rendre à la 
réunion. 

— M. le Directeur de l'Académie des sciences , agri- 
culture , commerce , belles-lettres et arts du département 
de la Somme, écrit pour inviter la Société à assister à la 
séance qu'elle tiendra le 21 à midi , dans la grande salle 
de l'Hôtel-de-Ville , et à l'inauguration de la statue de 
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Gresset qui aura lieu à Tissue de la séance, dans le jardin 
de la Bibliothèque. 

La Société décide qu'elle se rendra en corps à cette 
double cérémonie. 

— M. Dufour fait le rapport suivant sur le mémoire 
envoyé au concours : 

« Messieurs, 

» Le concours de 1851 procédait d'une double nature ; le pro- 
gramme que Yous en avez arrêté en 1849 était tout à la fois libre 
et déterminé, en ce sens que tout en désignant le sujet d'archéolo- 
gie à traiter , vous avez laissé au choix des concurrents la cir- 
conscription de l'ancienne Picardie qu'il leur conviendrait le 
mieux d'explorer. 

» Vous vous rappelez en effet que le sujet du concours fut 
proclamé en ces termes : 

» Signaler et décrire les constructions civiles renfermées dans 
un ou plusieurs arrondissements de Vancienne Picardie depuis 
les tems les plus reculés jusqu'à la fin du xvii.« siècle. 

» Ce programme qui semblait faire appel au zèle studieux de 
plusieurs de nos collègues , et les inviter à dresser la statistique 
monumentale des divers arrondissements qu'ils habitent , n'a 
cependant produit qu'un' seul mémoire; mais le cadre que l'au- 
teur s'est tracé nous dédommage par son étendue de la déception 
que nous avons éprouvée à ne voir qu'un seul concurrent entrer 
dans la lice. Il a entrepris , en effet , de nous donner une disser- 
tation sur les principales constructions civiles de tout le départe- 
ment de l'Oise, considérées sous le rapport de l'histoire de l'art. 

» L'auteur entre tout d'abord en matière par l'étude de l'archi- 
tecture militaire antérieurement au xvi.« siècle; il présente dans 
ce premier chapitre le tableau des principales constructions qui, 
destinées à servir d'habitation civile, n'en constituaient pas 
moins tout un système de défense qui permit de repousser par la 
force des armes les attaques si fréquentes à cette époque. C'est 
après avoir exposé ainsi ce qui reste dans le déparlement d'en- 
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ceÎQtes de ailles et de coostractions fortifiées , qu'il aborde Thia- 
toire de l'architectare civile en la divisant en plusieurs chapitres 
correspondants aux diverses transformations que l'art a subies. 
» Ce mémoire se termine par une indication chronologique, par 
arrondissement y des constructions civiles on des restes d'édifices 
remarquables qui existent encore dans l'étendue du département 
de rOise ; c'est en quelque sorte un tableau synoptique des mo- 
numents publics ou privés qui recommandent si vivement cette 
partie sud de l'ancienne Picardie à l'attention des antiquaires et 
des touristes. 

» Telle est l'esquisse rapide que nous avions à donner du mé- 
moire avant de faire connaître le jugement qu'en a porté la com- 
mission chargée de l'apprécier. 

» Au temps où vivait Bergeron , le Valois renfermai^ 117 châ- 
teaux de gentilshommes de race et 156 seigneurs fieffés possédant 
aussi des châteaux. LeNoyonnais et leBeauvaisis, pour n'être pas 
aussi richesy comptaient cependant un grand nombre d'habita- 
tions seigneuriales d'une grande importance. Ce simple aperçu 
peut faire juger de l'étendue des ^gagements que l'auteur 
contractait en se proposant d'étudier l'architecture civile dans 
les arrondissements du département de l'Oise. C'était là un plan * 
peut-être trop vaste pour le bien remplir ; il ne devait point 
suffire, en effet y de signaler tout ce que l'art ronîan et ogival, 
et après loi la renaissance ont élevé d'édifices remarquables dans 
cette partie de l'ancienne Picardie, il fallait surtout en faire la des* 
cription et révéler , par des détails historiques et archéologiques , 
la valeur de chacune de ces constructions. Mais l'auteur paraît 
avoir reculé devant les développements dans lesquels l'examen 
d'un monument devait nécessairement l'entraîner; car son travail 
est plutôt une analyse qu'une description ; il indique , mais décrit 
peu. Pour se maintenir cependant dans les conditions du pro- 
gramme , il avait k faire une monographie abrégée de chaque 
construction civile qui méritait d'être signalée. Ce que demandait 
la Société , c'était un mémoire dont la précision «e laissât rien k 
désirer. 
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» Voici un passage qné noas croyons detoir citer, ponr justifier 
le reproche que nous adressons au laconisme de Tauteur : — 
Page 2^ 

ce Le château de Thiers (arrondissement de Senlîs) , dont on 
» peut encore étudier les principaux détails , est un des édifices 
» curieux que nous ait légués le xiv.* siècle ; on reconnaît qu'il 
» était entouré de fossés et de boulevards. Ses murailles, d'une 
» grande solidité , ont plus de deux mètres d'épaisseur et sont en 
» grès. En plan il forme un carré à angles droits , délimité par 
» des murs flanqués de tours très-larges ; ce château , dont la 
3> position au milieu de la forêt de Senlis , favorisait les entre- 
» prises des factions au moyen-âge , fut un de ceux dont on 
» ordonna la démolition au xy.« siècle. 

» Les restes du château de Goulancourt (arrondissement de 
» Beauvais), prouvent qu'à cette époque on construisait au de- 
» vaut du corps principal des forteresses , des ouvrages avancés ; 
A les fortifications étaient ensuite entourées d'un double fossé ; 
» enfin, des tours nombreuses consolidaient et servent de dé- 
» fense aux portes et à ce corps principal. » 

y> Comme vous le voyez, Messieurs , quelques lignes ont suffi 
pour acquitter cette dette de souvenirs que l'archéologue avait 
à remplir envers deux monuments curieux du xiy." siècle; il 
importait d'autant plus cependant de faire connaître leur état 
actuel, que tous deux sont en ruines et que le jour n'est peut- 
être pas éloigné où il ne restera plus de leur ancienne splendeur 
que le passage qui vient d'être cité. Assurément, c'est trop peu ; 
une pareille mention est évidemment insuffisante pour satisfaire 
aox conditions de votre programme. La commission devait être 
d'autant plus frappée de cette forme abrégée d'appréciation, que 
dans quelques endroits le mémoire révèle le talent d'un archéo- 
logue distingué. Ses observations générales sur la marche de l'art 
ne laissent aucune place à la critique, et la science leur donnera 
sa complète adhéaion ; mais elles ont reçu on développement 
qui a pu nuire à la direction du travail, et quideyait faire perdre 
de vue le sujet principal qu'il convenait de traiter. 
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D Un aatre point qui doit être releré, o'est la division dn mé- 
moire en denx parties, Tune se référant à l'architecinre militaire, 
et Taatre à l^architecture civile. Depuis le ti.* jusqu'au xti.« 
siècle , les 'forteresses renfermaient les principales habitations , 
et, comme l'auteur Tobserve lui-même, c'est dans ces lieux qu'il 
est seulement possible aujourd'hui de retrouver les traces de l'art 
de bâtir dans le cours du moyen-âge. On s'est ici évidemment 
méprissur le sens du programme; si la Société a restreint aux 
constructions civiles l'étude des monuments situés dans un ou 
plusieurs arrondissements, c'est par opposition aux édifices re- 
ligieux, aux églises, aux abbayes qni déjà ont fait l'objet d'un 
concours. Vouloir séparer pendant le moyen-âge l'architecture 
militaire de l'architecture civile , c'est scinder l'histoire de l'art 
qui , tout en embellissant les demeures des puissants barons, se 
plaisait en même temps à hérisser leurs donjons de créneaux et 
à entourer leurs murailles de fossés pour les protéger contre les 
attaques du dehors. 

» En isolant ainsi l'architecture militaire de l'architecture ci- 
vile , l'auteur est tombé dans un inconvénient qu'il ne pouvait 
plus éviter. Plus d'un château encore debout aujourd'hui appar- 
tient tout à la fois par son système de défense à l'art militaire et 
par la disposition intérieure de l'habitation à ce que nous appelle- 
rons, par opposition^ l'art civil. Il est arrivé de là qu'après avoir 
parlé d'un monument au point de Tue militaire , l'auteur a été 
obligé de revenir sur le même sujet en le considérant sous le 
rapport domestique. Cette observation s'applique en particulier 
au château de Pierrefonds , qui est étudié sous ce double aspect 
dans les deux grandes divisions du manuscrit , d'abord à la page 
22, comme construction militaire, et ensuite à la page 48, comme 
monument civil.. On aurait évité cette répétition en confon- 
dant avec raison les châteaux fortifiés et ceux qui ne l'étaient 
pas, dans une seule et même appréciation chronologique. 

» Gest pour faire la part égale entre l'architecture civile et 
l'architecture religieuse, c'est pour que la première n'ait rien à 
envier à la seconde qui a donné lieu à un excellent mémoire que 
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la Société des Antiquaires de Picardie couronna en 1845, que 
votre commission vous propose, Messieurs, dQ proroger le con- 
cours jusqu'en 1853. 

» f/auteur du manuscrit aura ainsi la facilité non-seulement 
de revoir son travail et d'y faire les modifications qui viennent 
d'être proposées, mais même de le compléter , en y ajoutant une 
suite de dessins qui sont indispensables pour bien saisir l'intérêt 
d'un monument. 

x> En mettant moins de précipitation peut-être dans la rédaction 
de son mémoire, en donnant plus de développement et de préci- 
sion à ses observations sur les monuments qu'il étudie, en limitant 
même ses investigations à deux arrondissements seulement du 
département de l'Oise , l'auteur s'assurera une distinction qu'il 
nous tarde de lui décerner et pour laquelle tous nos vœux lui au- 
raient assigné rendez-vous à la réunion générale de l'an prochain, 
si déjÀ le programme du concours de 1852 n'était arrêté depuis 
l'année dernière. 

» Cette circonstance fait un devoir à votre commission de vous 
demander la prorogation du concours de 1851 à Tannée 1853. » 

— M. le Président, rappelant l'art. 34 du règlement 
qui attribue à rassemblée générale la fixation des sujets 
de prix à mettre au concours , ouvre la discussion sur 
les conclusions de la commission. 

-^ M. Bisson de la Roque fait ressortir Timportance 
du travail présenté , l'intérêt de la question, et. ne doute 
pas, si elle est remise au concours , que l'auteur ne com- 
plète son œuvre et ne la rende digne du prix, d'autant plus 
que le rapport a en quelque sorte développé le pro- 
gramme, et fait mieux connaître le point de vue sous le- 
quel la Société veut le faire envisager. 

Les mêmes considérations sont développées par plu- 
sieurs membres et les propositions de la commission, mises 
aux voix et adoptées. 
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En conséquence, le prc^ramme du concours de 1851 
est prorogé à 1853. 

— M. Dufour fait ensuite la proposition suivante : 

a La Société décernera» dans sa séance générale de 1853, 
une médaille en or décent francs à Fauteur de la meilleure 
collection de dessins, cartes et plans inédits , concernant 
les monuments de l'ancienne Picardie. » 

L^auteur fait valoir à l'appui les considérations qui lui 
paraissent recommander sa proposition à Tattention de la 
Société. Elle aurait l'avantage , dit-il , non seulement 
d'enrichir les archives de la Société d'une suite de dessins 
qui se rattacheraient à l'histoire monumentale de la Pi- 
cardie , mais aussi d'exercer le talent de jeunes artistes 
qui méritent d'être encouragés. D*ailleurs un monument 
qui est destiné à périr survit à sa ruine lorsqu'un dessin 
exact en reproduit le plan graphique, l'élévation et la coupe. 

— M. Labourt appuie la proposition; il l'envisage surtout 
au point de vue des gravures anciennes qui sont devenues 
excessivement rares et qu'il importe cependant de réunir 
pour étudier la configuration des villes dont on entreprend 
l'histoire. 11 cite notamment les vues des châteaux par 
Cbastillon , et une collection de gravures allemandes où 
sont figurés les principaux sièges de la Picardie. Mais la 
valeur du prix proposé lui parait insuffisante pour donner 
à ce concours l'importance et l'intérêt qu'il mérite. 

— M. Dufour répond que s'il n'a proposé qu'un prix de 
100 fr., c'est que les ressources modiques dont dispose la 
Société ne permettent point de faire plus quant à présent. 
C'est d'ailleurs un essai qu'il faut faire , et si l'expérience 
détermine à persévérer dans cette voie , il n'est pas dou- 
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teux que la Société ne donne plus d*aUrait au concours 
en doublant la valeur du prix. 

— M. Labourt considère ce concours comme pouvant 
réaliser de sérieux avantages pour la Société et la cause 
de Tart qu'elle soutient avec tant d'ardeur ; mais les con- 
sidérations financières qui viennent d'être présentées lui 
sembleat devoir être facilement surmontées, et l'honorable 
membre prie la Société de vouloir bien accepter une somme 
de 100 francs qui est immédiatement déposée sur le bu- 
reau au milieu des applaudissements de l'assemblée. 

— M. le Président remercie M. Labourt du témoignage 
de généreuse sympathie qu'il vient de donner è^ la Société, 
et il pense que ses collègues ne pourraient exprimer leur 
reconnaissance d'une manière plus convenable qu'en atta- 
chant le nom de l'honorable donateur au prix qui doit 
être fondé. 

Cette proposition est accueillie avec le plus vif empres- 
sement, malgré les protestations pleines de convenance 
du bienfaiteur , et la Société après avoir entendu plusieurs 
observations de MM. de La Roque , Rigoliot , Garnier , 
Fabignon et Bouthors , sur les conditions du programme , 
arrête en ces termes le sujet du concours : 

Paix Labourt. 

« La Société décernera en 1853 une médaille en or de 
y> la valeur de 200 francs à celui qui lui remettra la 
» meilleure collection de dessins , cartes et plans , tant 
» publiés qu'inédits, concernant les monuments de l'an- 
» cienne Picardie. 

x> La collection qui sera couronnée deviendra la pro- 
» priété de la Société. » 
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— La parole est ensuite donnée à M. de Septenville. 
L'honorable membre dans une notice dont la lecture est 
entendue avec les marques de la plus vive sympathie , 
présente un tableau aussi vrai que touchant des qualités 
publiques et privées de M. Dupont- Withe , décédé mem- 
bre non résidant de la Société. L*éloge qu'il fait de ses 
travaux distingués renouvelle dans le sein de rassemblée 
les regrets qu'a produits à Amiens, comme à Beauvais, la 
mort de cet excellent collègue. 

La Société remercie M. de Septenville de son intéres- 
sante communication et arrête que sa notice sera immé- 
diatement publiée dans le bulletin. (Voir page 204.) 

— M. Forceville fait hommage à la Société de la mé- 
daille en bronze sur laquelle se trouve reproduite la statue 
de Gresset qu'il a exécutée en marbre, et dont l'inaugu- 
ration doit avoir lieu demain. 

M. le Président lui exprime les remerciements de la 
Société. 

— Plusieurs questions avaient été mises à Tordre du jour 
et leur discussion devait amener diverses communica- 
tions qui avaient été annoncées au Comité central ; mais 
les dispositions prises pour la fête obligent à s'éloigner 
quelques membres qui ont accepté les fonctions de com- 
missaires y et l'impossibilité , par suite du programme de 
l'administration, de réunir demain la Société, fait pronon- 
cer le renvoi de la discussion des questions historiques et 
archéologiques à la première assemblée générale. 

Séance ordinaire du 13 août. — M. le Président an- 
nonce à l'ouverture de la séance que la demande de la 
Société afin d'être reconnue par l'Etat comme établisse- 
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ment d^uUHté publique, vient d'être enfin accueillie. Il 
donne lecture de la lettre d'avis qu'il a reçue de M. le 
Ministre de Tinstruction publique sous la date du 29 
juillet 1851. 

« Monsieur le Président , 
» J'ai l'honneur de vous informer que par un décret rendu sur 
ma proposition par M. le Président de la République « à la date 
du 18 juillet 1851, la Société des Antiquaires de Picardie a été 
reconnue comme établissement d'ntilité publique. M. le Préfet 
de la Somme est chargé de vous transmettre Tampliation de ce 
décret. 

» Je suis heureux, Monsieur le Président, de pouvoir donner 
par cette décision, à la Société que vous présidez, une nouvelle 
preuve de l'intérêt qu'inspirent ses savants et utiles travaux. 
» Recevez, Monsieur le Président, etc., 

» Le Ministre de V Instruction publique et des Cultes, 

» De Crouseilhes. » 

M. le Président annonce que depuis il a reçu de M. le 
Préfet de la Somme une ampliation de ce décret , dont 
suit la teneur : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

AU HOM DU FEUVLB rmANÇAlS. 

y) Le Président de la République , 

» Sur le rapport du Ministre de l'instruction publique et des 
cultes ; 

)} Vu la demande formée par la Société des Antiquaires de 
Picardie et tendant à être reconnue comme établissement d'uti- 
lité publique ; 

» Vu les statuts de la Société, ensemble les autres pièces 
jointes au dossier ; 

» Le Conseil d'Etat entendu , 

» DÉCRÈTE : 
» Art. 1.«' — La Société des Antiquaires de Picardie est re- 
connue comme établissement d'utilité publique. 
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» Art. 2. Les statuts de cette Société annexés au présent dé- 
cret sont et demeurent approuyés. 

» Art. 3. — Le Ministre de Tinstruction publique et des 
cultes est chargé de l'exécution du présent décret. 

» Fait à VElysée national le iS juillet 1851. 

» Signé: L.-N. BONAPARTE. 

» Le Ministre de Tlnstruction publique et des cultes, 

i » Signé : de Groosbilhes. 

» Pour copie conforme : 

» Le conseiller de préfecture, secrétaire-général, 

» Marotte. » 

» 

Cette communication est entendue au milieu des mar- 
ques de la plus vive satisfaction ; et la Société invite son 
président à remercier M. le Ministre de Tlnstruction pu- 
blique du nouveau témoignage de bienveillance qu'il vient 
de lui donner et surtout des termes flatteurs dans lesquels 
il lui a notifié la signature du décret. 

— M. le Secrétaire perpétuel donne communication d'une 
lettre par laquelle le comité de souscription de la statue 
de Sarrazin , invite la Société à l'inauguration de ce mo- 
nument , qui doit avoir lieu à Noyon, dans le courant de 
septembre. 

La Société décide qu'une députation la représentera à 
cette solennité, et elle désigne pour en faire partie MM. 
Duval, Dufour^ Garnier^ Rigollot, de Roquemont, de 
Grattier et Antoine. 

— L'ordre du jour appelle le rapport de la Commission 
qui a été chargée , dans la dernière séance , de présenter 
un projet de demande à M. le Ministre de l'instruction pu- 
blique, pour solliciter la fondation d'un concours annuel 
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entre toutes les Sociétés savantes de la France départe- 
mentale. 

Cette commission composée de MM. Bouthors, Gamier 
et Dufour , donne lecture du mémoire qu*elle a préparé , 
et l'assemblée adopte le projet en ces termes : 

MÉMOIRE 

PRÉSENTÉ A M. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

An Hom des Sociétés sayantes de la Franee départementale, 

Par la Société des Antiquaires de Picardie. 

m ^ 

DEMANDE D'UN CONCOURS ANNUEL. 



i — * 

I 



Monsieur lb Ministre, 

La Société des Antiquaires de Picardie vient avec une 
respectueuse confiance appeler votre attention sur la po- 
sition précaire dans laquelle se trouvent les associations 
littéraires de la France départementale. Les témoignages 
de haute bienveillance que votre département se plait ce- 
pendant à leur donner nous encouragent à vous proposer 
une mesure qui , en secondant mieux leur action com- 
mune » comblera une lacune dans les dispositions législa- 
tives qui se rattachent à leur organisation. 

Antérieurement à 1850, il était ouvert au budget , en 
faveur des Sociétés savantes , un crédit de 50,000 fr. qui 
se trouve actuellement réduit à 35,000, et cette réduc- 
tion est d'autant plus regrettable qu*elle n'atteint que les 
départements où le développement des études sérieuses a 
le plus besoin d'être encouragé. La seule part que les 

16. 



— 190 — 

Sociétés départementales puissent obtenir sur ce fonds 
consiste dans une subvention qui varie de 200 à 300 fr. 
Mais, pour obtenir cette faible allocation^elles ont à publier 
un volume dopt les frais d*impression et la gravure des 
planches sont rarement inférieurs à 1,500 fr. L'insuffi- 
sance d'un pareil secours est tellement incontestable , que 
les Sociétés savantes de la capitale obtiennent en dehors 
une autre subvention, soit sur le crédit de 213*900 fr. 

• 

affecté à l'achat de livres pour les bibliothèques publiques 
(art. 26 du budget de Tinstruction publique pour 1851), 

soit sur un autre crédit de 120,000 francs d'une nature 

* 

identique > mais qui.est inscrit au budget sous le titre de 
souscriptions (art. 30). Ces deux crédits, qui se ratta-- 
chent à la même nature de dépense , n*en font véritable- 
ment qu'un de 333,900 fr., sur lequel il n'est fait au- 
cune part aux Sociétés départementales. 

Les publications historiques et archéologiques entraî- 
nent cependant en province , pour leurs auteurs , des sa- 
crifices de temps et d'argent que les membres des Sociétés 
savantes de Paris n'oat pas à supporter. Quel ouvrage 
sérieux peut-on entreprendre sur l'histoire d'une ville ou 
d'un monfiment sans avoir à consulter, à la Bibliothèque 
nationale, les documents historiques qui se rattachent 
au sujet que l'on se propose de traiter. De semblables re- 
cherches au milieu de manuscrits qui , avant 1789 , ap- 
4>ar tenaient à nos abbayes de province ou aux chartriers 
de nos communes , occasionnent des déplacements dispen- 
dieux que n'ont pas à faire les écrivains de la capitale. 
Je ne veux point m'étendre sur la différence de condition 
des sociétés départementales par rapport à celles dont le 
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^ège est au centre même des lumières et des matériaux 
historiques de toute nature. Ce que je tiens seulement à 
constater, c'est qu'en province les publications historiques 
et archéologiques ne sont inspirées que par le plus pur 
patriotisme et le désintéressement le plus absolu. De sem- 
blables études, si nobles dans leur principe, si attrayantes 
par leur résultat , n'y sont paô encore devenues l'objet 
d'une spéculation ; elles n'assurent aux travailleurs des 
départements aucun emploi rétribué dans les bibliothè- 
ques publiques de Paris , aucune mission scientijSque aux 
frais du Gouvernement , et le peu de gloire qu'elles rap- 
portent à leurs auteurs ou à la Société qui a édité le fruit 
de leurs veilles , ne dépasse point le rayon académique qui 
l'a vu naître. 

Un pareil état de choses a éveillé l'attention du Gou- 
vernement. En 1S45, M. deSalvandy, alors ministre de 
l'instruction publique , frappé de la position secondaire 
qui est faite aux associations départementales , avait cher- 
ché à relier leurs généreux efforts, et à donner à leurs 
travaux une plus grande publicité ; il tenait à faire valoir 
tout ce qu'il y a d'esprits sérieux et actifs dans les dé- 
partements , en mettant en relief ce qu'ils produisent 
d'œuvres distinguées et utiles. 

C'est pour réaliser cette heureuse pensée qu'à la suite 
de son rapport au Boi , il fut rendu , le 27 juillet 1845, 
une ordonnance qui porte : 

« Art. (5. — Tous les ans, à l'époque du 1." mai, 
» notre Ministre Secrétaire d'Etat au département de l'ins- 
» truction publique , mettra sous nos yeux un rapport 
» sur les travaux de toute nature émanés des diverses 

16.* 
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» Sociétés savantes du royaume et de leurs membres. Ce 
» rapport sera publié au Moniteur. y> 

Mais cette ordonnauee n*a jamais reçu la moindre ap- 
parence d*exécution , et cependant Tesprit qui l'avait fait 
édicter ne devait-il pas nécessairement conduire au con- 
cours que la Société des Antiquaires de Picardie sollicite 
aujourd'hui. Ce rapport aurait fait ressortir les services les 
plus signalés que quelques-unes des Sociétés savautites au- 
raient rendus à la science en général , et de là à la pensée 
de récompenser leur zèle et leur activité , il n'y avait 
qu'un pas que la bienveillance du Pouvoir aurait fran- 
chi tôt ou tard ; car dans la cireulaire que M« le Ministre 
de rinstruction publique adressa aux présidents des So- 
ciétés savantes, sous la date du 23 juillet 1845 , je re- 
marque ce passage : 

a Je désire également connaître , toujours au imwdent 
» ou le programme est arrêté , Tépoque des séances pu- 
D bliquesy et être informé par l'envoi même du pro- 
yi gramme 9 pour avoir le temps ^ toutes les fois où ce 
» serait convenable et utile , de iàire intervenir d' we 
» façon opportune les témoignages de la sollicitude de 
» l'administration et de la haute bienveillance du Rd. )> 

Quand la pensée d'un concours n'aurait point été dé- 
posée en germe dans les documents administratifs que je 
viens d'invoquer, cette mesure n'en serait pas moins 
d'une incontestable opportunité et de nature à exciter 
l'émulation la plus vive et la mieux soutenue parmi les 
diverses compagnies qui se sont donné, dans les départe^ 
ments, la noble mission de conserver le précieux d^t 
des traditions historiques. 
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Ce concours ne peut avoir de programme déterminé; 
il faut laisser aux Sociétés la faculté d'entreprendre «les 
travaux qui répondent le mieux aux besoins des localités. 
Gbaque province n'est point également* favorisé» sous le 
rapport des souvenirs ou des monuments. Au Midi de la 
France, qui est si riche en antiquités gallo-romaines y le 
centre peut opposer avec avantagé ses magnifiques cons- 
tructions féodales , et le Nord , lés précieux vestiges de 
ses institutions communales. Le mieux à faire est donc 
d'abandonner chaque compagnie à sa propre impulsion et 
de soutenir son zèle par Tattrait d'une récompense assez 
élevée qui , en augmentant ses ressources , lui permette 
de donner plus d'extension à ses travaux. 

Les publications ne forment qu'une partie de la dépense 
que les Sociétés savantes prennent à leur charge dans les 
départements. Vous n'ignorez pas y Monsieur le Ministre , 
que plusieurs d'entre elles entreprennent des fouilles , 
achètent pour leur collection des objets d'art ou d'anti- 
quités, contribuent, dans la sphère très-restreinte de leurs 
moyens , à la réparation d'un monument en ruine , et 
prennent part aui souscriptions ouvertes pour l'érection 
des statues qui s'élèvent, dans leur circonscription scienti- 
fique , aux grands hommes dont la province a été le ber- 
ceau. Ce sont là autant de causes de dépenses qui ont un 
Caractère évident d'utilité publique , et qui ne peuvent 
être acquittées cependant qu'avec le produit des cotisations 
personnelles des membres attachés à chaque compagnie. 

Cette diversité de charges qui ne pèsent que sur les 
sociétés départementales , vous déterminera » Monsieur le 
Ministre, à leur venir en aide d'une manière plus cffi- 
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cace que par la répartition égale entre tant de parties 
prenantes , d'un crédit évidemment insuffisant. Ce résuU 
tat ne serait-il pas atteint si le Gouvernement fondait un 
prix annuel, de 5,000 fr. qui serait décerné, au rapport 
de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres , à celle 
des sociétés historiques et archéologiques de la France 
départementale qui , dans l'intervalle d'une année , se 
serait le plus distinguée par Térudition et Tutililé de ses 
travaux. 

La valeur du prix demandé ne saurait paraître exagérée; 
des récompenses bien autrement élevées sont décernées par 
rinstitut de France, en vertu de fondations il est vrai , 
à un seul lauréat ; et dans Thypothèse que je pose , le prix 
de 5,000 fr. serait attribué à une réunion d'hommes stu- 
dieux , à une association composée d'un grand nombre de 
membres titulaires et correspondants. D'ailleurs , comme 
la récompense serait destinée aux dépenses communes de 
la Société, son élévation tournerait toujours à l'avantage 
de la science sans profiter à aucun de ses membres en 
particulier. Les personnes dont les travaux auraient valu 
cette rémunération à la Société dont elfes font partie , ne 
trouveraient-elles pas, dans les motifs du rapport, la plus 
honorable distinction qu'elles puissent désirer : nommer 
l'auteur dont l'ouvrage est la cause du prix , c'est exac- 
tement la même chose que si on le décernait à lui-mèmé. 

L'Académie des inscriptions et belles-lettres peut seule 
être juge d'un pareil concours. La haute considération 
qui l'entoure aussi bien que la profonde érudition des 
membres qui la composent , la désigne comme le seul 
arbitre compétent en pareille matière. 
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Déjà elle apprécie , chaque année , les ouvrages qui lui 
sont adressés sur les antiquités nationales de la France ; 
ne serait-ce pas une sage mesure que de lui confier éga- 
lement l'appréciation des œuvres collectives des sociétés 
départementales? Elle ne peut assurément que s'associer 
à une proposition qui ajouterait à son importance en l'in- 
vestissant d'une sorte de suzeraineté sur les associations 
dont elle serait instituée juge et aux travaux desquelles 
elle imprimerait une direction plus efficace. 

Si le concours que sollicite la Société des Antiquaires 
de Picardie , de concert avec ses sœurs de la province, se 
trouve restreint aux sociétés savantes de la Finance dépar- 
tementale seules , c'est pour mieux reconnaître la supé- 
riorité des compagnies littéraires et scientifiques de la 
capitale. Celles-ci ont d'ailleurs la faculté de trouver 
dans les bibliothèques publiques de Paris le sujet de leurs 
intéressantes publications. Placées comme elles le sont au 
foyer des lumières , elles ne laisseraient point les sociétés 
des départements lutter contre elles avec le. moindre 
avantage. 

Pour qu'un concours soit sérieux , il importe que les 
chances des concurrents soient égales et elles cesseraient 
de l'être , si les sociétés de Paris , qui ont l'honneur de 
compter dans leur sein des membres de l'Institut , c'est- 
à-dire ce qu'il y a de plus élevé, en Europe, dans le monde 

* 

savant , étaient admises à concourir avec les associations 
de la province , qui n'ont pas les mêmes titres de recom- 
mandation. 

Les sociétés qui ne sont point sédentaires se trouve*- 
raient , par une raison analogue , en dehors du concours ;. 
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elles se composent en grande partie des intelligences d*é- 
lite de la provinee » et cette oonsidération assurerait à 
leurs travaux une prédominance contre laquelle vien^ 
draient se briser les plus courageux efforts des autres as-^ 
sociations départementales. Mais les services signalés que 
rendent sans cesse le Congrès êoientifique de France et la 
Société française pour la conservation des monuments 
historiques , n*ont pu échapper à la sollicitude du Gou-^ 
vemement , qui leur accordera sur 1^ fonds du départe* 
ment de Tinstruction publique » une subvention pro|M)r-r 
tionnée à la grandeur de leurs efforts et aux diarges 
qu'elles ont à supporter pour se maintenir à la bauteur 
de leur mission. 

En dehors des sociétés qui s'adonnent exclusivement à 
Tétude de Thistoire et de Tarchéologie , il en est d'autres 
dans les départements qui ne méritent pas moins d'être 
^couragées. Qe sont les académies qui embrassent daB3 
leurs travaux toutes les branches des connaissances hu- 
maines ou seulement une spécialité , comme la littéra- 
ture , l'histoire naturelle , la médecine ou la science du 
droit. Vous apprécierez dans votre sagesse , Monsieur le 
Ministre , s'il ne conviendrait pas de récompenser et de 
stimuler tout à la fois leur dévouen^nt aux études sé- 
rieuses par la fondation d!un concours spécial* 

Pour rendre sous une forme plus saisissante Texpression 
du vœu que j'ai l'honneur de vous transmettre , Mon- 
sieur le Ministre, je crois devoir le résumer en ces termes : 

« Art. 1." — Un concours serait ouvert, chaque a^-*. 
née , entre les diverses Sociétés historiques et archéolo- 
giques de la France départementale. 
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)i Art. 2«-^tIii prix de 5,000 fr, serait décerné par 
M. le Ministre de l'instruction publique, à celle de ces 
Sociétés qui se serait le plus distinguée par le mérite de 
ses travaux dans le courant de Tannée^ 

1» Art. 3. — * L'Académie des inscriptions et belles- 
lettres serait instituée juge du concours. 

» AitT. 4. -^Chaque année, avant le 1.** avril, les 
Sociétés départemaitales qui voudraient concourir, adres- 
seraient aft secrétariat de l'Institut , un double exemplaire 
de toutes les publications par elles faites depuis le der- 
nier concours. 

i> Elles y joindraient un apergu sommaire des travaux 
qu'elles auraient faits ou des mesures d'utilité publique 
qu'elles auraient prises dans l'intérêt des études histo- 
riques ou pour la conservation des monuments. 

)) Art. 5. — Dans la- séance publique annuelle de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres , un rapport 
serait présenté sur le résultat du concours, et le prix 
décerné à celle des Sociétés qui l'aurait mérité. 

» Art. 6. — L'Académie des inscriptions, si elle le 
jugeait convenable , pourrait décerner, en dehors du prix, 
une ou plusieurs mentions honorables. 

r> Art. 7. — La Société qui aurait mérité le prix, ne 
pourrait le recevoir de nouveau qu'après un intervalle 
de trois ans , et jusqu'à l'expiration de ce délais elle ne 
pourrait obtenir qu'un rappel du prix qui lui aurait été 
accordé précédemment. 

Diiposition iransiUrire. 

» Art. 8. -^ Pour la première année du concours , le 
mémoire fourni en exécution du deuxième paragraphe de 
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Fart. 4 > contiendrait un aperçu de tous les travaux ac- 
complis depuis dix ans ou depuis la fondation de la Société^ 
si elle n'a pas dix ans d'existence, d 

Telles sont , Monsieur le Ministre » les dispositions que 
je prends la liberté de soumettre au nom de la Société des 
Antiquaires de Picardie , à votre haute appréciation. Vous 
reconnaîtrez qu'il importe dans l'intérêt des études histo- 
riques , de compléter la pensée de l'ordonnance royale du- 
27 juillet 1845 , ei de créer entre les diverses associations 
des départements , une cause d'émulation qui maintienne 
leur zèle, récompense leur patriotisme éclairé , et leur 
offre les moyens d'augmenter leurs ressources en s'assurant 
par la distinction de leurs travaux » une part plus large à 
la répartition du crédit que le budget met annuellement 
à votre disposition. 

Pour la réalisation d'un projet dont la convenance ne 
peut être méconnue , quels moyens. d'exécution n'offrirait 
donc pas le budget du ministère de l'Instruction publique? 
Ne peut-on pas d'abord prélever sur l'article 33 de ce 
budget , une somme de 5,000 fr: qui formerait l'impor- 
tance du prix? et ce ne serait assurément pas la détour- 
ner de sa destination , car les 35,000 fr. inscrits sous cet 
article , sont affectés aux sociétés savantes à titre Sen-- 
couragement . 

Mais d'ailleurs l'Assemblée nationale accueillerait avec 
empressement toutes les demandes qui lui seraient faites 
dans ce but. Les sommes considérables qu'elle vote an- 
nuellement pour des travaux historiques qui ne profitent 
que d'une manière fort indirecte à la province , la déter- 
mineraient à accorder avec une vive satisfaction les fonds 
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nécessaires pour Touverture d'ua concours , auquel les 
départements seraient seuls appelés à se présenter. 

Le puissant patronage que vous exercez à si juste titre. 
Monsieur le Ministre, sur les sociétés savantes, sera tou- 
jours pour elles la meilleure garantie du succès des di-^ 
verses propositions que vous croirez devoir faire , lors de la 
prochaine discussion du budget de Te^j^ercice 1852. 

Veuillez agréer, etc. 

— ^La Société invite son bureau à faire recommander cette 
demande à la sollicitude de M. le Ministre de Tinstruction 
publique , par la représentation de la Somme ; elle dé- 
cide que le mémoire sera imprimé et adressé à toutes les 
Sociétés savantes des départements avec lesquelles elle 
est en relation , en les priant de vouloir bien adresser im- 
médiatement Ic^urs adhésions au ministère. 

— M. Dufour appelle Tattention de la Société sur les 
travaux remarquables de restauration qui s'exécutent 
actuellement aux tours du grand portail de la cathédrale 
d'Amiens , sous la direction de M. Yiollet-Leduc. Plusieurs 
personiles ont été frappées de l'habileté avec laquelle de 
simples tailleurs de pierre transforment leurs matériaux 
en gargouilles , en figures grimaçantes , en rosaces , et 
font en définitive des œuvres qui sembleraient rentrer 
uniquement dans le domaine de la sculpture. M. Du- 
four rappelle que déjà, à l'occasion des travaux qui ont été 
exécutés , il y a dix à douze ans , à Saint-Denis , un arti- 
cle publié dans l'un des meilleurs journaux de Paris , 
avait fait l'éloge de l'atelier de M. Yast, alors que M. 
Cheussey dirigeait , comme architecte du départem^t , 
la restauration de Notre-Dame d'Amiens. Il demande si 



— 300 — 

la Société ne jugerait point conveoable d*eDcourager ces 
ouvriers en leur décernant des médailles auxquelles ils 
attacheraient plus de prix qu'à une récompense en argent. 
L'un d*eux est employé depuis plus de trente ans à la 
restauration des édifices religieux dans le département de 
la Somme ; il a travaillé à Saint-ftiquier , i Saint'^Esprit 
de Bue , et depuis 1832 à la cathédrale d'Amiens* Les 
comices agricoles ne manquent point de récompenser les 
journaliers qui, pendant de longues années, ont été attachés 
à la même ferme; comment n'entreraitril pas dans les 
attributions et mieux dans les devoirs de la Société, de 
récompenser un homme qui , pour consolider tes magni- 
fiques monuments que nous a légués Tart ogival , à passé 
une partie de son existence sur des échafaudages dans 
des travaux difficiles et wuvent dangereux. 

Cette proposition , vivement appuyée , est accueillie 
avec empressement ; il est décidé en conséquence que des 
médailles seront décernées aux ouvriers du pays qui se 
distinguent le plus dans les chantiers de la Cathédrale 
par leur aptitude à tailler la pierre , comme *à celui 
qui depuis le plus grand nombre d'années aura été em- 
ployé à la restauration des édifices religieux dans le dio- 
cèse d'Amiens. 

Uue commission composée du bureau et de MM. Bi- 
goUot, de Ladoue, Forceville, Antoine, est chargée de 
visiter les chantiers et les travaux de la Cathédrale, et de 
faire son rapport à la prochaine réunion. Elle devra s'eu- 
tendre avec MM. VioUet-Leduc , architecte , et Vast , 
entrepreneur , sur Iqs droits des tailleurs de pierre à la 
distii9iCtioB proposée. 
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COMITÉ LOCAL DE BEAU VAIS. 

Séance du 16 décembre' 1S50. -^ M« le Président dé- 
pose sur le bureau plusieurs lithographies offertes par 
M. Peigné Delaeourt , d'Ourscamps , représentant les 
fragments de sculptures qui décoraient le monument de 
Ghamplieu. Ces dessins font désirer vivement que des 
fouilles bien dirigées complètent une collection déjà si 
intéressante et en fassent révéler la véritable destination. 

— M. Barraud entretient la Société des diverses espèces 
de poteries antiques qui ont été rencontrées dans le dé-* 
partement de l'Oise. Ce sont d^abord des poteries celti- 
ques faciles à reconnaître à la grossièreté de la matière ; 
des poteries gallo-romaines qui leur sont bien supérieures 
sous tous les rapports , et des poteries dite de fabrique 
grecque que le commerce répandait dans les Gaules. Ces 
dernières se distinguent par la pureté des formes , le bon 
goût dés ornements en relief qui les décorent et qui pa-^ 
raissent avoir été moulées » et enfin par la finesse de la 
matière et une couverte brillante se rapprochant du rouge 
antique et intimement unie à la pâte. 

Séance du 20 janvier. — M. Tremblay lit une ode qu'il 
a composée à la mémoire de Jeanne Hac^hette. 

Séance du 17 /lAjrier.—- Lecture est donnée d'un rapport 
de Bf . le Président sur les dons faits au Musée et parmi 
lesquels figure une intéressante collection' de raretés 
bibliographiques dues à la libéralité de M. de Crrièges, 
conseiller de préfecture; elle consiste en une série de ré- 
impressions faites avec un luxe tout par^ulier de pîj^es 
iort rares sur Tbistoire ancienne et moderne de la cité de 
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Lyon et les expéditions de Charles VIII et Louis XII en 
Italie. 

— M. Tabbé Barraud rend compte d'ane excursion 
qu*il a faite avec plusieurs membres de la Société à Pierre^ 
Fitte 9 où , depuis une trentaine d*années , la découverte 
d*un grand nombre de sarcophages appelle l'attention des 
antiquaires. Une fouille pratiquée n'a point donné les 
résultats que Ton espérait. Le tombeau découvert est en 
calcaire grossier, semblable à la pierre de Mello, beau- 
coup plus large vers la tète ; le couvercle bombé est orné 
de moulures qui le divisent en trois parties autour des- 
quelles régnent d*autres moulures. Les côtés sont ornés 
de cercles tracés au compas, enlacés les uns dans les au- 
tres, et qui portent encore quelques r^tes des couleurs 
employées pour leur décoration ; l'intérieur n'a rien offert 
de caractéristique. 

— M. Damions offre un aperçu de l'ensemble et des 
principales divisions d'un ouvrage dont la composition Ta 
occupé de 1^47 à 1850 , et qui doit avoir pour, titre : Re-^ 
cherches sur la vie et les travaux des historiographes de la 
Picardie et particulièrement sur la vie et les ouvrages de 
Dom Grenier. Ces recherches sont précédées d'une in- 
troduction accompagnée d'une notice sur la formation des 
bibliothèques communales de notre ancienne province, 
et terminées par un relevé général de tous les manus- 
crits de Dom Grenier et des historiographes ses devan- 
ciers , ses contemporains et ses successseurs. 

Séance du 17 mars. — M. Hamel appelle l'attention de 
la Société sur un pistolet dont le bois offre des mascarons 
sculptés d'un travail remarquable , dont le style parait 



— 203 — 

remonter au plus beau temps de la reDaissance » et qui 
peut 9 sûus ce rapport , figurer avec distinction dans un 
Musée. Cette arme faisait partie des pièces de conviction 
dont le greffe a opéré la vente et M. Hamel , qui Vavait 
remarqué 9 a bien voulu en assurer la conservation. 

Séance du 23 avril 1851. — M. Tremblay fait hom- 
mage de cinq médaillons en verre peint provenant de 
Tancienne collégiale de saint Barthélémy. 

— Le secrétaire donne lecture d'un^ notice sur M. 
Dupont-Wbite dont la perte récente laisse dans la Société, 
comme parmi ses amis, un vide qui sera bien difficilement 
rempli. 

— M. Damiens esquisse à grands traits l'histoire de la 
Gaule-Belgique picarde , depuis les premiers temps con- 
nus jusqu'au commencement du vi." siècle de notre ère. 
Il montre que dès cette époque reculée , depuis la conquête 
des Gaules par Jules César, de même qu'auparavant, 
comme auxiliaires aussi bien que comme adversaires des 
Romains , les Belges Picards ont toujours été semblables 
à eux-mêmes et dignes de leur antique renommée de va- 
leur militaire. Il signale les principaux événements aux- 
quels ils ont pris part , depuis Tépoque romaine jusqu'à 
la fin du moyen-âge et au-delà. Il fait remarquer aussi 
que la Picardie a encore la gloire d'avoir vu naître et 
s'établir dans son sein les premières communes. 
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NOTICE 

Sar E John-Théodore DIIPONT-WHITE, 

Lw h la Société iei Antiquairtê de Picardie ^ dans ea céanee 

générale du 20 juiOet 1851 , 

Par H. LÉON de SEPTENYILLE. 

Ta cornes anUqaus, ta pnmb JqDctus ^b annis. 

ÛTtDB. 



Hessieubs , 

Le sincère et invariable attachement , qui m'unit , dès l'en* 
fance , à John-Théodore Dupont-White , a pu seul me donner 
la harcTiesse et Tinspiration nécessaires pour oser retracer, 
devant cette solennelle et savante assemblée , les rares qua- 
lités de cœur , les ressources si variées de Tesprit et la sé- 
rieuse ténacité de travail » qui surent concilier au collègue 
éminent que nous, pleurons, hi double considératioa dofti il 
jouissait, et comme magistrat,, et comme archéologue. 

Malgré les préventions si entraînantes de notre longue inti- 
mité et de mon amitié posthume, je ferai tout devant vous , 
Messieurs , pour me renfermer , à son égard , dans les strictes 
limites de la justice et de la vérité. Mais, si par hasard et mal- 
gré moi, le mérite réel de ce laborieux ami, doué à un si haut 
point de là passion des lois et des antiquités , tendait à me 
donner à vos yeux les apparences d'un involontaire flatteur , 
n'en trouverai*je pas facilement mon excuse dans nos sympa^ 
thiques regrets pour une perte si sensible et si prématurée. 
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Né à RouoD.y le 21 mars 1801, d'un père français et d'une 
mère anglaise > M. Dupont* White vint à Paris , avec ses pa- 
rents , vers ^a^née 1811 , pour y Caire ses études. 

Je laisserai de côté pour ne pas abuser de vos moments , 
Messieurs, nos années d'études au collège Cbartemagne, ce 
teinps de luttes .généreuses et de lointains souvenirs, et je 
commencerai par vous montrer le jeune Dupont, avocat à Paris 
de l%t^ à 1830. Dès ses débuts au barreau, il s'y fit remar- 
quer par une sagacité au-dessus de son âge el par un esprit 
observateur «t droit. Si l'activité de sou imagination en fit 
bientôt un des plus rudes athlètes de nos joutes judiciaires et 
littéraires, combien aussi il aimait à oublier avec nous les tra- 
vaux et les fatigues de- ses plaidoyers en nous communiquant 
quelques unes de ces poésies fugitives , qui firent tant de fois 
le charme de nos réunions. Ce. qu'il était déjà, au milieu de 
nous^ présageait assez ce quïl s^ait un jour. Cette double étude, 
pour ainsi dire instinctive chez lui, da droit et des lettres qu'il 
SJ9tvait si bien mener de front dès sa jeunesse, ne semblait-elle 
pas en effet annoncer, pour son âge mùr , l'alliance plus sé- 
rieuse encore et plus importante des lois et des antiquités. 

Combattant de juillet en 1830, avec Fentralnement de la 
jeunesse, il fut nommé lieutenant dans la 11.* légion de la 
garde nationale de P^ris. Quelques mois après il dut décliner 
cet honneur pour venir remplir à Moâtdidier (Somme) la place 
de procureur du roi. Cette nomination exceptionnelle et con- 
traire à toute hiérarchie judiciaire, il la dut à son mérite et à 
la sage fermeté de ses opinions politiques, que Phonorable 
H. Vivien , son confrère^ devenu son procureur général , avait 
été à même d'apprécier au barreau de Paris. 

17. 
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Une fois chef de parquet, et comprenant toate l'importance 
de ses nouvelles fonctions, M. Dnpont^WJiite sut de suite s'é- 
lever à leur haatenr^ et se montrer d'abord à Montdidier, à 
Senlis, pais à Beau vais , ce Magistrat éclairé et impartial , sé- 
vère avec bienveillance y intègre jusqu'à la délicatesse, dont 
le souvenir vivra à jamais dans les cœurs Beauvaisins. 

C'est ici que vient tout naturellement se placer , Messieurs , 
le récit des actes les plus saillants de la carrière judiciaire de 
M. Dupont-Wbite. 

En mars 1841 , des incendies répétés avaient consterné et 
exaspéré la population de Troissereux, commune de 600 ha^ 
bitants, à 6 kilomètres au-dessus de Beauvais, sur la grande 
route de Paris à Calais. M. Diipont-White , oubliant les dou- 
leurs physiques qui commençaient à l'attaquer, se transporte 
sur ce théâtre de deuil et de désolation. A peine arrivé, des 
cris tumultueux se font entendre, il se jette au milieu de cette 
masse compacte et furieuse où un jeune homme se débattait 
seul contre tous. Chacun parlait à la fois et vociférait contre cet 
étranger qu'on prétendait être l'auteur de ces feux. Les uns le 
frappaient, d'autres déchiraient ses vêtements, tous le pous- 
saient vers le puits pour l'y précipiter. Mais bientôt cette exas- 
pération sauvage dut céder à la prompte et énergique inter- 
vention du chef du parquet de Beauvais. Arrachant à la foule 
ce malheureux qu'il déclare son protégé, ce magistrat s'écrie: 
la lui ieuk, mes amis, doit le frapper et le frappera , je vous le 
promets f s'il est coupable et comme les clameurs et les flots popu- 
laires continuaient, ei^ Hen^ ûïtril, en prenant le jeune homme 
dans ses bras, vous me tuersz avec lui, et comme lui , sans Juge-- 
ment, nous ne sommes peui^tre pas plus eov^abhs Vun que^Vauk'è. 
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Ces derniers mots calmëreBl , comme par eB^^aotement, la 
foale égarée qm ne s'opposa plas an départ du Procorenr da 
Roi avec son prisonnier. 

Dès les premières, explications y Hessienrs, l'innocence de 
ce malheureux était reconnue et pleinement confirmée deux 
jours après, par les meilleurs renseignements reçus da Ghau- 
mont y son pays. La croix d'honneur fut la juste récompense 
que H. le Ministre de la justice s'empressa de décerner au ma- 
gistrat courageux , qui avait si noblement exposé ses jours 
pour assurer le triomphe de la loi sur les passions brutales 
d'une masse exaltée et inintelligente. 

Je ferai tous mes efforts , Messieurs , pour éviter , dans le 
récit suivant, de iàire vibrer à vos oreilles la cprde politique , 
bien que je la sache moins tendue et moips discordante ici que 
partoiit ailleurs. 

En avril 1848 , le cheMieu du département de l'Oise, eut à 
subir , comme tous les aub'es , sa part d'agitations révolution- 
naires. Heureusement pour notre pays, (dont il ne faut jamais 
désespérer) on put dire , de cette époque né£»ste : Sapiei^ia Bei 
et itvÀîiiia JuminiMn qvAenuvre mmdim wàébantwr. Car à Beau- 
vais , mam^ partout , sans concert ni préméditation , le senti- 
ment national un instant froissé , se releva tout-àrcoup unanime, 
et comme électrisé par un besoin général de tranquillité et 
d'ordre. C'est alors que des administrateurs peu capables et 
impolitiques pour la plupart , se trompèrent, comme les patrons 
qui les avaient choisis, sur cette profonde stupeur qui suivit l'é- 
croulement inattendu de la monarchie. Ils prirent pour peur 
personnelle , nos craintes trop fondées hélas 1 pour la chose 
pubUqoe. 

17*. 
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Ce fat dans cette pénlleuBe occasm , Messieiifs, que nous 
retrouvons H. Oupoot-White^ atoyen coarageax et magistrat 
indépendant. 

Âfttotible, il se refiisa hardiment à tenir compte de la sus- 
pension prononcée par d'ombrageux commissaires contre le 
président de son tribunal, M. Danse, si justement aimé et 
considéré de tons. Il pronra une fois de pins qu'auoan intérêt 
personnel n'était capable d'étoaffer le cri de sa conscience. 

Invalide de ea per9onne, on 16 vit lutter contre ses souffrances 
pour se maintenir à la tète de la garde nationale, s'appliquant 
avec elle à modérer Teffervescence unanime de la population , 
impatiente de briser cette espèce de joug étranger qui lui pe- 
sait. Il sut ainsi , grâce à son influence sur les masses et à la 
sagesse connue de ses opinions politiques, leur communiquer 
ce sang froid, cette réserve sévère et digne, qu'exigeait si 
impérieusement la gravité des événements d'alors. 

Quel sublidie et patriotique tableau. Messieurs, d'un peuple 
entier escortant ces envoyés du gouvernement provisoire jus» 
ques aux portes de sa ville, avec le calme de la force, de la 
raison et la majesté de sa silencieuse antipathie? Que sa voix 
fut bien réellement ce jour-là, celle de Dieu , cette voix toute 
puissante et protectrice qui a détourné et détourn^a encore, 
de notre patrie, les plus imminentes catastrophes. 

Vous avez dû remarquer , Messieurs , que c'est surtout dans 
la magistrature que se développe^le goût de scruter les secrets 
du passé; les magistral ne recherchent avec tant d'ardeur cet 
agréable et utile cumul scientifique que pour se dédommager 
sans doute par les jouissances si étendues et si intéressantes 
qu'il procure , de l'interdiction absolue et néceissaire qui leur 
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en est prescrite dans Tapplication des lois. L'étnde n'est-elle 
pas aujoard'hai le seal port assuré contre ces orages politiques 
qui grondent partout « et menacent vainement , il faut Fespérer, 
le vaisseau de l'Etat^ 

Je quitte U. Dupont-Whîie , magistrat de cœur et de cons- 
cience pour vous le montrer , Messieurs, sous sa deuxième face, 
comme un de nos collègues les plus laborieux et les plus éclai- 
rés. 

Je ne vous dirai que quelques mots de son premier et principal 
ouvrage: h- ligue à Béarnais ^ vous le connaissez tous, Mes** 
sieurs , puisque notre Société lui a décerné la médaille d'or en 
1846. 

L'auteur par Téclat de son style , Pintérét soutenu de ses 
personnages , l*habileté de sa mise en scène et les plus scrupu- 
leuses recherches scientifiques, est parvenu à nationaliser cette 
histoire spéciale , à faire ressortir , pour ainsi dire de leur petit 
cadre Beauvaisin , les portraits si vigoureusement tracés du 
maire Godin, du chanoine Luquin, des évèques de Beauvais 
Odet de Ghatillon et Fumée , du brave , du loyal capitaine 
de Saisâevai et du farouche Demouy. Cette lecture vous cause 
une subite illusion , vous vous croyez leur contemporain et 
regardez- comme un acte de toute justice de placer ces nobles 
figures locales parmi tes illustrations de la France , près de 
cette héroïne Picarde , Jeanne Hachette , à laquelle la ville de 
Beauvais vient d'ériger une statue , si bien méritée. 

Son deuxième ouvrage est le siège de Béarnais ; vous le voyez 
par ces titres seuls , Messieurs , avec quelle entraînante prédi- 
lection mon studieux ami consacrait ses loisirs et ses veilles à 
recueillir les événements historiques les plus instructifs ou les 
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plus glorieux pour sa ville adoptive. Je ne puis mieux vous 
faire connattre ce livre qu'en vous citant un extrait de Fauteur 
lui-même sur ce siège mémorable : 

c Le 9 juillet 1472 , au plus chaud de l'attaque , la chasse 
» de Ste.-Angadréme , ce palladium deBeauvais, qui avait 
» jadis fait fuir les Normands et les Anglais , parut sur les rem^ 
» parts porté par les femmes : Déjà un soldat bourguignon , 
» saisissant les créneaux , y avait planté son guidon , quand 
• on vit une jeune fille , Jeanne Hachette, s'élancer sur lui, 
» lui arradier son drapeau et le précipiter du haut des rem-» 
» parts. Ce trait d'intrépidité met le comble à l'exaspération 
» et au courage des assiégés. Deux autres étendards sont en^ 
9 levés y la mêlée devient générale , point de trait qui ne porte, 
» de coup qui ne tue , la défense est enfin si meurtrière pour 
» les assiégeans que Charles )e téméraire , reculant devant 
» l'inutile boucherie de ses soldats, fit sonner la retraite après 
» une heure et demie de combat, t (1) 

La Société académique de l'Oise plus heureuse que nous , 
Messieurs , en ce qu'elle était plus à portée de l'auteur , a pa 
entendre de sa propre boudie plusieurs notices biographiques 
réunies soujs le titre de^ Grands-Honmes du Beaumisis et quel- 
ques fragmens d'une histoire presqu'achevée du CMieau et de 
laDillede MiUy. 

La biographie de i'abbé Dubos Lui valut Une lettre de iélici- 
tation et d'encouragement de H. Yillemain. Le haut prix d'un 
pareil éloge lui inspira plus de gratitude que ^e vanité. 

Un des membres les plus distingués de la société acadé-^ 
q^ique de l'Oise , son collègue en magistrature et en archéa- 

(1) Le siège de Beauvais par M. Dapont«White , pages 29 et 30. 
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ldgie> fat chaigé par cette assemblée recoanaissante , de lai 
rap|»eler la personne et les oavrages de *son regrettable fon- 
date^ir. Nommer M. Danjou, c'est vous dire assez que notre 
comipun ami ne pouvait trouver de plus éloquent ni de plus 
digne appréciateur. 

Je ne vous parlerai. Messieurs ^ des autres écrits commencés 
par M. Dupont-Wbite que pour vous montrer que sa tète , son 
esprit et son cœur ne se ressentaient en rien de l'affaissement 
successif de son corps , et combien sa maladie même , qui le 
tint souvent des mois alité/lui avait fait preadre \^ travail en 
amour et en consolation. 

Permettez-moi de vous citer les titres des principaux ou- 
vrages y qu'il a laissés sur le chantier , au moment où la mort 
est venue le ravir aux affections de tous. 

Les Illustfations MiHtaires de VOise, qui devaient faire le 
pendant de ses Gnmds Hommes du Beaumisis; la Pairie des 
évêquesde Béarnais; les Vieilles Maisons de Beauvais; et enfin 
Béarnais en 18i8 , espèce de réserve historique et littéraire. Il 
voulait laisser refroidir par le temps, les cendres encore fu- 
mantes de ce volcan politique et ne traiter cet irritable sujet 
que quand l'amortissement des passions populaires lui permet- 
trait d'aborder ces graves évéaemens avec toute l'imnartialité, 
tout le sang froid du juge et de l'historien. 

Ne désespérons pas, Messieurs, dé voir quelque jour mettre 
la dernière main aux nombreuses ébauches de M. Dupont et 
tirer parti de ses intéressantes notes, non comme il l'eût fait 
lui-même, mais de manière à ce que les trésors de ses inces- 
santés recherches ne soient pas perdus pour la science et pour 
l'histoire. Qu quel homme sut mieux que lui interroger les 
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bibliothèques publiques ou privées y qu'on s'empressait de lui 
ouvrir , compulser led vieux manuscrits, faire pour ainsi dire 
l'autopsie archéologique de nos anciennes chroniques, et, grâce 
à sa patiente application , en exhumer des faits curieux , de& 
étymologies nouvelles ou des habitudes locales échappées même 
à ceux qui les avaient feuilletées avant lui. 

A toutes les qualités de l'homme public, mon ami joignait in- 
contestablement. Messieurs , celles bien plus rares de l'homme du 
monde. La distinction de ses jnanières, l'aménité invariable de 
son caractère , sa constante égalité d'âme le faisaient rechercher 
partout. Bien qu'il fréquentât avec plaisir les sociétés nom- 
breuses, il leur préféra toujours ces réunions restreintes du 
coin du feu. C'e^t là qu'il aimait le soir à se délasser , au sein 
de sa famille et de quelques amis intimes, de ses enquêtes et 
de ses réquisitoires^ en improvisant quelque histoire , tantôt 
effrayante, tantôt gaie, toujours instructive et morale. Ses 
enfans , malgré leur si tendre jeunesse , l'écoutaient muets et 
immobiles. Une promesse de conte était le présage assuré d'une 
journée de sagesse et d'assiduité au travail. Il savait se mettre 
à la portée de toutes les intelligences. Que de fois cet aimable 
conteur sut trouver chez ses visiteurs du jour ou dans ses ex- 
cursions judiciaires, quelques idées nouvelles, quelque sB jet 
original ^ur ses récits du lendemain. Que de fois, grâce à son 
entrain naturel , n!ai-je pas vu l'ignorance malicieuse ou les 
expressions naïves d'un simple villageois devenir une source 
de lumière pour lui et de folle gaieté pour son afide auditoire. 

Son cœur d^honnète homme ne craignit jamais la mort pour 
lui. Epoux affectueux et père dévoué , il la redouta pour sa 
femme» qu'il avait tant raison de chérir, et pour ses six enfans 
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dont l'aïae avait neuf ans et le dernier quatre mois à pei^ie^ Il 
regretta son vent que sa fin prématurée ne lui ait pas laissé le 
temps de tracer à ses fils le fidèle tableau de ses observations 
et de son expérience. Car il projetait , Messieurs, sous ce mo- 
deste titre des pierres d'achoppement de leur mettre en main 
(comme un père seul peut le faire) ce fil salutaire qui pût 
guicler plus tard leur fragile jeunesse dans notre labyrinthe 
social , et lui éviter les écueils et les séductions de ce monde , 
dont ils connaissait si bien les déi^urs. 

Que j'aurais eu besoin, vous le voyez sans peine, Messieurs, 
de Fassistance et des inspirations de cet ami de 40 ans^ qui 
n'est plus, pour légitimer à vos yeux Taudace de mon amitié 
et rendre oett^ faible esquisse plus digne de vous et du col- 
lègue , qui laisse un si grand vide dans nos rangs. Au moins , 
ce qui me rassure un peu , c'est que vou» aurez la bienveil- 
lance de vous rappeler qu'ici la plume est peu de chose et que 
le cœur est tout. 

M. Dupont-White portait , je puis le dire, àlchacun de vous. 
Messieurs, une reconnaissante affection. Il aimait à se rappeler 
souvent avec quelle honorable bienveillance vous aviez ap- 
plaudi à ses premiers essais dans la carrière historique. Il re- 
gardait vos suffrages , comme des encouragemens à redoubler 
de zèle et d^application dans ses travaux et de persévérance 
dans ses recherches. Aussi combien devons nous regretter 
qu'il ne lui ait pas été donné dé . vivre quelques années 
encore alors ^ue son passé nous est garant qu'il eût employé 
cette prolongation d'existence à jeter un nouvel éclat sur son 
pom et sur notre Société. 

Oui, Messieurs > je vous connais assez pour ètrç intimement 
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convaincu qu^il y ann de Pécho dans celte enceinte (isi henrM- 
aement composée aajonrd'hni de tons les membres épars de 
notre ressort archéologique) quand je vons dirai en terminant, 
que la mort, avant le temps ,.d'nn homme aassi généralement 
utile qne Tétait M. Dapont-White est un doable denil ponr la 
fl^cience et poor l'histoire, comme elle sera une blessure toujours 
saignante pour le cmur de ses nombreux amis. 
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OVTRAOSS 0maT8 A &A SOCliTi 

pendant le %• trimestre de 1851. 

1.0 L'IoTestîgatear, n.«' 195, 196 , 197, 198 , 199.— S.» Essai 
historique et arcbéologiqae sur le canton de Nenfchâtel , — sur le 
canton de Blangy , — sar le canton de Londinières, par M. l'abbé 
Decorde , 1848-50-51 , 3 vol. in-8o. — 3.o Alain Ghartier , étude 
bibliographique, par M. Mancel. Bayenx, 1849, brochure in-8<*. — 
4.0 Journal d'un bourgeois de Caen , 1652-1733 , publié pour la 
première fois d'après un manuscrit de la biblioQlèque de Caen y 
par M. Mancel. Caen, Yoiney, 1848, 1 yo\, in-8^— 5.<>liémoire8 
de l'Académie royale du Gard , 1835 à 1844 , 4 vol. in-8«. — 6.« 
Bulletin de l'Athénée de Beauvais , 2." sem. , 1850. — 7."* Itiné- 
raire général de Londres et Paris à Rome et Naples, par Joseph 
Bard. Première partie, Londres [à Marseille, 1851, in-12. — 
S,^ Annaleède l'Académie d'archéologie de Belgique, tom* yiii, 
liv. 1, 2, et 3. — 9,^ La Thiérache, recueil de documents concer- 
nant l'histoire , les beaux-arts , les sciences naturelles et l'indus- 
trie de cette ancienne subdivision de la Picardfe. Yervins , Pa- 
pillon , 1849 , in-4. »,.!•'• livraison.— lO.» Mémoires de la Société 
des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille. Année 1849, 
1 vol. in-8.^ avec planches. — 11.** Les Flamands de France. 
Etudes sur leur langue, leur littérature et leurs monuments, par 
L. de Baecker. Gand , 1851 , 1 vol. in-8<>. — 12.« Congrès scien- 
tiûque de France , 17."^' session tenue à Nancy , en septembre 
1850. Nancy , 1851 , 2 vol. in-8». — 13.» Bulletin de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest, l.«' et 2.« trim., 1851.— 14.»Pouillé8 
du diocèse de Lisieux, recueillis et annotéi par Aug. Le Prévost. 
Caen, Hardel, 1844, in-4o. — 15« L'Erudition, bibliothèque 
universelle, revue mensuelle. Directeur, M. Ch. Barthélémy, de 
Paris (liv. 1 à 9) , novembre 1850 à juillet 1851 , in-8o.— 16.o The 
numismatic chronicle and journal of the numismatic Society , 
april 1851, n.o 52. — ±7.^ Proceedings of the Society of Anti- 
quaries of London , vol. 2, n.<^ 18 à 25. — 18."* Observations on 
some of the early inâcribed and carved stones in Wales, by J. B. 
Westwood , 1851 , in*8^ — 19.^ Collectanea antiqua ,' vol. 2, part 
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y.— 90.* British archaeological association. Sixth annoal mee- 
ting. Cbçster 1849. — A Catalogne of the Mnseom of Antiçoitîes 
ezbibited at the KingVScbool , Gbester. — Printed for tbe nse 
of tbe Tisitor and members attending tbe congres , in-8^ — 21.<» 
Tbe Journal of tbe Bristisb arcbaeological association , n,^ 2tf. — 
22.0 Proceedings of tbe Nnmismatic Society, session 1849-SO. — 
23.0 Bulletin de la Société de Tbistoire de France , n.<» 3-4-5-6. 
— 24.« Bulletin de la Société bistoriqoe et littéraire de Tournai , 
tom. II , n.« 3. — 25.° Hommes et Choses , alphabet des passions 
et des sensations, esquisses de mœurs , faisant suite au petit 
glossaire , par Boucher de Perthes. Paris , Treuttel et Wurtz , 
1851, tom. Xy n, m. — 26.<» Antiquités celto - germaniques , 
gallo-romaines et gallo-franques , trouvées sur le territoire de 
Renaix, par M. Joly , br. in-g». — 27.» Notes historiques sur la 
maîtrise de Saint-Quentin et sur les célébrités music^fes de cette 
Tille l par Ch. Gomart. — 28.*' Tbe castle of Love a poem by 
Robert Grosseteste, bishop of Lincoln now first printed from 
inedited manuscripts of tbe fourteentb century. Edited by James 
Orchard-Halliwell. Brixton-Hill. For private circulation only » 
1851 , in-4«. — 29.<» Notice sur les rues d'Abbeville et sur les 
faubourgs , par M. Ernest Prarond. Abbeville , Jeunet, 1850, 
in-18. — 30.<» Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, 
n.o 4. — 31. <» Société archéologique de Namur. — Rapport sur la 
situation de la Société pendant les années 1848, 1849, 1850, 
présenté par le président, br. in-8^ — 32.<» Les Maires et les 
Mayeurs d'Abbeville, 1184-1848, par Louandre, br. in-8o. — 
33.« Lettre à M. Paulin Paris , membre de l'Institut , par M. F. 
Genin, 20 mai 1851. — 34.« Lettre à un ami sur l'article de 
M. P. Paris , inséré dans là Bibliothèque de l'Ecole des chartes 
(tom. II , p. 297 , 1851) , par M. Genin , 30 mai 1851. (Ces deux 
lettres appartiennent au grand débat philologique qu'a fait naître 
la publication , par M. Genin, de la chanson de Roland). — 35.<» 
Notice historique sur la ville de Beauvais et ses environs, extraits 
du dictionnaire statistique, historique , administratif et commu- 
nal des villes , bourgs et communes du département de l'Oise , 
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par Victor Tremblay , ii>-8.« s. d. —36. Un-lïeau Sonvenir de 
1790 , par le même. (Notice sur Cl.-Den.-Alex. Maresc^al , cul- 
tivateur à Maaregard.) — 37.o Améliorations proposées pour 
assurer d'une manière eilficace le service de la vérification des 
poids et mesures. ^—Notice historique sur l'établissement du 
système métrique des poids et mesures en France , par le même. 

— 38.** Note sur quelques poids remarquables provenant de 
l'ancien château du vidamé de G«rberoy, par le même (en vers). 

— 39.* Sur l'inspection des poids et mesures , quatrains dialo- 
gues , par le même. — 40.<» Mémoires de l'Académie de Metz , 
18.« , 19.« , 20.» , 21.« , 22.«, 23.« , 25.« , 26.*, 31.« années , 9 vol. 
in-i*. — 41.<» Monographie de Thôtel de la mairie d'Orléans. — 
De l'institution des maires et de la justice de la police de la ville, 
par M. £ug. fiimbenet. Orléans , Jacob , IStfl , br. in-S*. — 42.*. 
Mémoires de l'Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Dijon, 1850, in-8o.— 43.o Congrès des délégués des Sociétés 
savantes des départements , 2.* session , 1851 , br. in-12. — 44.o 
Bulletin des Comités historiques; Juin 1850, jauTier, février 1851. 

— 45.<^ Bulletin do; la Société d'émulation du département de 
l'Allier. Mai 1851. — 46.* Annales scientifiques , littéraires et in- 
dustrielles deT Auvergne , publiées par l'Académie des sciences, 
belles-lettres'ét arts de Clermont-Ferrand. Janvier, février 1851. 

— 47.0 Recherches sur quelques médailles historiques du xvi.* 
siècle ,,Wttre de M. Etienne Cartier fils à M. Cartier père , direc- 
teur de la Revue numismatique, br. in-8.<» ; pi. — 48.<> Médaille 
des monnoyers de Rouen, par M. Mantellier, br. in-8o. — 49.<» 
Eglise de Sainte-Clotilde sur le terrain de Bellechasse » par Gil- 
bert. Paris , Lelenx , 1851 , br. in-8^ — 50.<» Notice historique et 
descriptive de l'église collégiale de Saint-Hildevert de Gournay- 
en-Bray, par M. l'abbé Cochet. Rouen, Peron, 1851 , in-8.<'; pL 
-^ 51.<> Recueil de documents et de mémoires relatifs à l'étude 
spéciale des sceaux du moyen-âge et des autres époques , pu- 
bliés par la Société de Sphragistique. Paris , Forgeais , 1851 , 
l/« année , bulletin mensuel, n.°« 1-2. — 52.» Voyage archéo- 
logique en Grèce et en Asie mineure, par M. Philippe Le Bas, 
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Kf. se» 9f7, sa» iii-4». — 5S.» Notice «ir qoelqaes anciens coin» 
monétaireB qui existaient à Véchevinage d'AbbeYille , suivie de 
rindication des principales monnaies de Ponthieu , par M. E. 
Demarsy. Abbeville, Jeanet 1851, br. in-8.« pi.— 54.'> Antiquités 
romaines.— Etude sur les découTertes de Champlieu , par M. E. 
Caillette de THervillier. Paris , Leleux , 1851 , br. in-8.<» pi. — 
55.» Bataille de Crécy , marche et position des armées française 
et anglaise rectifiée , par M. le baron Seymoor de Constant , 3.« 
édit. Abbeville, Jeunet , 1851 , in-8.° , carie. — 56.» Gnillauine- 
le-Conquérant à Saint- Valery-eur-Somme^ chœur à- trois voix , 
paroles et musique par Seymour deConstant. Paris , Lemoine , 
în^fo. ^57.0 Ballade chantée sous les murs de la prison de 
Jeanne d'Arc , au Crotoy , paroles et musique par Seymour de 
Constant. Paris , Lemoine , in-f°. — 58.» Essai historique et ar- 
chéologique sur les cantons de Neufchâtel , Blangy et Londi- 
nières» par M. l'abbé Decorde, compte-rendu par M. Tabbé 
Cochet. Neufchâtel , Duval , 1851 , br. in-8o. — 59.o Histoire lit- 
téraire de la France » compte-rcfndu des tomes xx et xxi » par 
Polain. (Extrait du journal de Liège.)--60.» Bfclletit de la Société 
«rchéologique et historique du Limousin, tom. m, 2.« liv. — 
61.<> Notice historique sur la milice amiénoise , milice comtnn- 
nale » garde bourgeoise et compagnies privilégiées*, par A. Jan«- 
vier. Amiens, Duvalet Herment, 1851 , in-8<>. — OS.** Liste al- 
phabétique des saints dont les noms figurent sur les roosnaies et 
les méreaux du moyen-âge , par Ad. de Longperrier. Paris , 
Crapelet , 1851 , in-8®. — 63. <> Voyage agronomique, descriptif 
et archéologique dans le centre et l'est de la France , par Castel. 
Bayeux , Duvant , 1851 , in-8o. — 64.» Mémoire de la Société 
d'Agriculture , Sciences, Arts et Belles-Lettres de Bayeux, tom. 
I et II. — 65.» Mémoire de la Société de statistique des Deux- 
Sèvres , 3.« liv. , 1849-1850. — 66.» Notice sur les fortifications 
de Beauvais, extrait d'un MS. moderne, intitulé la Ville de 
Beauvais avant 1789 , par M.;^Daniel. Beauvais, Desjardin, 1851, 
in-18. — 67.» Revue numismatique belge , tom. i et ii , 2.» série. 
— 68.» Notice biographique sur Gresset , suivie du programme 
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des fêtes qui seront célébrées à Amiens, les 20 et 21 jniUet 1851, 
pour rinaagaration de sa statue. Amiens , Alfred Caron , 18M , 
in-8^ — 69.« L'Institat , avril , mai 1851. —70.° Institut archéo- 
logique liégeois , lettres à mes amis et à mes collègues , par A. 
d'Otreppe de Bonnette. Namor , Legros , 1851. — Recherches 
et fouilles dans le but de former un Musée provincial à Liège , 
par le même. Liège , Garmaune , 1851 y 2 vol. in-18. — 71.<> His- 
toire et archéologie locales , par M. Tabbé Decorde. Nenfchâtel , 
Duval y 1851 , br. in-8<». 
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OBJETS OFFERTS AU BCUSÊB 

pendant le 2.* trimestre de 1851. 

l.o Par M. le Ministre de Tagriculture et du commerce, les 
statuettes en pâte de biscuit, de Racine et de la Fontaine , pro- 
venant de la fabrique de Sèvres. 

2.° Par M. Herbault, architecte à Amiens, un vitrail repré- 
sentant les armes de Feydeau dtfBrou et portant la date de 1696. 

3.*^ Par M]|. Félix et Victor de Beauvillé, anciens magistrats 
à Montdidier, deux médailles en bronze à l'effigie de Parmentier. 

■ 

4.^ Par M: Maillard, receveur à la halle, deux médailles des 
forts de la halle au blé d'Amiens» 

5.<» Par M. Gamot pharmacien à Montdidier, deux coins cel- 
tiques en silex j^ris , trouvés dans le défriché du bois de Y illers- 
Tournelie, 

6.<^ Par M. Seignette, proviseur du Lycée d'Amiens, la pierre 
tumulaire de Marguerite Dufresne , veuve de Nicolas de Villiers 
de Rousseville, Tauteur d'un nobiliaire de Picardie f morte le 17 
aoèt 1748. 

7.° Par M. Legros, médecin à Marquais, un lot de monnaies 
Picardes, un vase enterre noire, plusieurs grains de collier en 
pâte vitreuse, des boucles et des agrafes mérovingiennes et autres 
objets provenant de la découverte de Longavesne,qui se trouvent 
décrits dans le tomex des Mémoires delà Société des Anti- 
quaires de Picardie , p. 179. 
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8.» Par M. Goilmeth , homme de lettres à. Rouen , one agrafe 
de ceintoron méroTmgieiit trooiiée à Gontay (Somme). 

9.® Par M. Opigez , artiste à Paris , uoe réduction en plâtre , 
par son nooTean procédé , du bas-relîefde Thôtel Boargthéroulde 
à Roaen, représentant le Camp du drap d'or. 

10.« Par M. l'abbé Roze, curé à Tilloy-lës-Conty , une mé* 
daille en or, trouvée dans les environs de celte commune à l'effigie 
de Plagidia, femme de Constance III. 

ll.<» Par M. Eugène Woillez , docteur en médecine , à Paris , 
plusieurs fragments de mosaïque provenant de Tancienne abbaye 
St.-Bertin à St.-Omer; des débris de poterie et d*armes trouvés 
dans le camp mérovingien de Précy-sur-Oise ; une partie de 
boucle d'oreille , un stylet et une pince épilatoire recueillis ^ns 
le même cimetière. 

12.'* Par M. Forceville-Duvette y propriétaire à Amiens , la 
médaille en bronze gravée d'après la statue en marbre qu'il vient 
d'exécuter en l'honneur de Gresset. 

13.<^ Par M. Xavier Grapier ^ propriétaire àVermand, une 
coupe en terre rouge trouvée près de Saint-(^entin. Epo- 
que gallo-romaine. 



PAB LA COMMISSION DU MUSl&B. 

l.« Une médaille en bronze de fabrique hollandaise, frappée 
k l'occasion de la paix d'Amiens. ^ 

2.0 Les médailles en bronze de Calvin , Femel, Racine et La- 
fontaine. 

3.» La médaille de trois modules différents de la Société agri- 
cole et industrielle de l'Oise. 

4.« La médaille oommémorative de l'ouverture du bassin à flot 
de Calais en 1842. 



Amiens. — Imp. de Daval et Herment , place Périgord 3. 
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DE LA SOCIETE M ANTIOUAIRES DE PICARDIE. 



comiTi: csiiirTRAii. 



Séance du 11 notewhre 1851. 

* 
M. le président appell%ratteDtion de la Société sur 

Taccroissement considérable que prend la bibliothèque. 
Depuis la dernière séance, 76 numéros ont été inscrits 
sur le catalogue. La Compagnie ne doit pas seulement 
ces nombreux témoignages de sympathie à Testime que 
Ton veut bien faire de ses publications, mais , il faut le 
dire , au zèle soutenu et intelligent de M. le Secrétaire- 
Perpétuel , qui, par ses demandes aux ministères et aux 
sociétés savantes, s'efforce de faire prendre au dépôt 
littéraire de la Société une importance dont il convient 
de le remercier. M. le président sollicite en conséquence 
un vote de remerciements en faveur de M. Garnier, et 
TAssemblée adhère à cette proposition par une salve 
d'applaudissements. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel dépose §ur le bureau 
le n.*" 202 du Bulletin des Lois, partie supplémentaire, 
dans lequel se trouve publié le décret du 18 juillet 1851 , 
qui reconnaît la Société comme établissement d'utilité 
publique. Il explique quels sont les droits civils que 

18. 
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confère cette nouvelle institution ; ils rendent la Société 
apte à recevoir des dons et legs, soit pour fondation de 
prix, soit pour tout autre mode d'encouragement de ses 
travaux. 

— M. Peigné-Delacourt , membre non résidant à 
Ourscamp, présent à la séance, fait sentir la nécessité 
de réunir et de coordonner tous les faits historiques, 
quelle qu'en soit l'importance , qui se trouvent dissémi- 
nés dans les cariulaires ou monuments civils de toute 
nature qui passent sous les yeux de l'homme d'études. 
« Les faits, dit-il, qui intéressent notre' ville natale ou 
» d'adoption ^ notre bourgadeyu notre hameau , se Irou- 
yt vent dans une masse telle de titres , actes , chroniques, 
1» histoires générales et particulières , manuscrites ou 
ï> imprimées^ collections ou monuments, qu'on peut assa- 
» rer que les points omis l'emportent de beaucoup sur ceux 
» non omis, quelque longues et sérieuses qu'aient pu être 
S) nos recherches. Les forces de l'homme isolé n'ont-elles 
» pas leurs bornes, et ne serait-il pas bien que la So- 
» ciété des Antiquaires de Picardie > prenant en ceci Tinî- 
» tiative , réglementât à ce titre la forme d*un travail 
» méthodique et d'ordre , consistant à tracer sur dés fi- 
» ches ou caftes de grandeur uniforjne l.*> le nom et la 
» situation des lieux; 2.* le sommaire de l'acte ou de Té- 
» vénement; 3.° la date; 4.^ la nature du document. Ces 
)) matériaux classés par ordre alphabétique au chef-lieu 
h de chaque département, par les soins des archivistes , 
» conservés et communiqués par eux, formerai^nl sueceis- 
» sivemeïit un ensemble d'un immense service pour les 
» recherches historiques ultérieures. Le twvail de chacun 
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» fut-il borné à quelques points, servira toujours à tous. 
» Une communication fraternelle de département à dépar- 
D tementy de pays à pays, s*établira forcément à TaYan- . 
» tage général. Plus l'œuvre avancera, plus l'œuvre inté- 
D ressera. Pour les détails d'exécution, pour les mesures 
» à prendre , afin d'indiquer les champs moissonnés ou à 
» moissonner, c'est à vous , Messieurs , à les citer et à 
» les prescrire. » 

M. Peigné-Delacourt développe ensuite sa pensée en 
entrant dans quelques détails sur la forme à donner à 
ces cartes, comme sur la manière de les repdplir; il an- 
nonce qu'en dépouillant plusieurs cartulaires, il a déjà 
composé plus de 1,500 cartes qu'il s'empressera d'ofifrir 
à la Société, si son idée vient à être admise. 

M. Bouthors appuie vivement cette proposition ; elle 
lui parait de nature à faciliter les recherches des hom- 
mes studieux qui entreprennent souvent l'histoire d'une 
église ou d'une commune sans savoir à quelle source 
ils devront en puiser les matériaux isolés. 

M. Breuil considère la proposition sous un autre point 
de vue, et comme de nature à faire dresser un diction- 
naire géographique de tous les documents déjà connus 
sur les divers points d'une province. 

]A. Garnier signale les difficultés d'exécution ; il n'y 
aura point de contrôle , dit-^il , pour s'assurer que les 
cartes seront remplies d'une manière méthodique, comme 
pour en obtenir l'envoi au chef-lieu chargé de les classer, 

M. Dufour distingue le principe en lui-même de l'ap- 
plication que Vùù en demande. Quant au principe , il le 
trouve excellent et de nature à conserver au moins la 

18.* 
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trace de documents pleins d'intérêt et dont l'existence 
pour la plupart est ignorée; mais il demande que Tappli* 
* cation en soit restreinte à la Picardie, sous l'action de 
la Société, qui manque de moyens pour prescrire utile- 
ment l'usage de ces cartes dans toutes les provinces : 
ce qu'elle ferait pour la Picardie, trouverait certainement 
des imitateurs sur les autres points de la France. 

La Société renvoie l'examen de la proposition de 
M. Peigné- Delacourt à une commission composée de 
MM. Garnier, Rigollot, Bouthors, Guerard et de Grattier» 

— M. Peigné-Delacourt signale ensuite un point du dé- 
partement de l'Oise où des fouilles ne seraient point sté- 
riles, si la Société se décidait à les entreprendre. Des dé- 
couvertes considérables de tuiles ou de pierres sculptées 
ont déjà été faites à Quierzy, sur un monticule édifié 
autrefois d*un palais mérovingien. Il se chargerait vo- 
lontiers de diriger les ouvriers dans la recherche à 
entreprendre des fondations de l'ancien château, et de 
veiller ensuite à ce qu'aucun objet ne fût égaré. Un 
crédit de 100 à 150 fr. lui paraîtrait suffisant pour 
fouiller le terrain, et les travaux profiteraient nécessai- 
rement au Musée de la Société. 

Cette proposition étant appuyée par plusieurs mem- 
bres , la Société décide en principe que des fouilles se- 
ront faites à Quierzy, sous la direction de M. Peigné- 
Delacourt, et avec le concours de M. Petit , membre 
non résidant. Quant au chiffre de la dépense, la fixation 
en est ajournée à la discussion du budget de 1852. 

— Par dérogation à son règlement, la Société décide 
que ses séances ordinaires se tiendront désormais le se- 
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eond mardi au lieu du second mercredi de chaque mois. 

— M. le Secrétaire-Perpétuel dépose sur le bureau 
trois lettres écrites à M. le duc de Luyues y sur le châ- 
teau de Lucheux^ par M. Labourt. M. Ch. Dufour est 
chargé de faire un rapport sur ce travail fort étendu, 
dans lequel rauteur, tout en traitant la question étymo- 
logique f l'a appuyée de faits historiques et de curieux 
rapprochements topographiques avec d'autres points de 
la France. 

— La séance est terminée par la lecture d'une notice 
de M. Gilbert, conservateur des tours de Notre-Dame de 
Paris f concernant la découverte de deux statues dans un 
jardin dépendant de l'ancienne cdllégiale'de S.*-Frambourg, 
à Senlis. Voir plus bas ^ page 248. 

Séance du 9 décembre. — Communication est donnée 
d'une lettre de M. ChabaillCy qui terminera sa notice sur 
les Trouvères picards, aussitôt qu'il aura achevé la 
publication du Brunet Latin dont M. le Ministre de 
l'instruction publique l'a chargé , en collaboration avec 
M. Desnoyers. 

— En réponse à la demande que lui avait faite M. le 
Président de la Société des Antiquaires de Picardie , 
M. le Président de la Société de Genève écrit qu'il ne 
pourrait procurer au Musée d'Antiquités d'Amiens les 
médailles de Calvin , né à Noyon , en 1509, qui se trou- 
vent décrites dans le tom. vu des Mémoires de la Société 
genevoise. Plusieurs ont été décrites d'après Haller et 
n'existent même pas au médaillier de Genève. M. le pré- 
sident offre un cliché du n.<» 63 et propose de procurer au 
prix d'édition la grande médaille gravée par M. Rouy en 
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1833 , en soavenii: du Jubilé > et une autre plus petite» 
frappée à la même époque , et à Tefl^gie de Calvin. -^ 
Ces propositions sont renvoyées à la Commission du Musée. 

— L'ordre du jour appelle la réception de M. Jan- 
vier, nommé membre titulaire résidant dans la iet" 
nière séance. 

Le récipiendaire, sur Tinvitation de M. le Président, 
prend place au bureau , et remercie la Société du tteoi- 
gnage d'estime qu'elle vient de lui conférer. L'allocu^- 
tion qu'il prononce à ce sujet , et dans laquelle il fait 
valoir le puissant intérêt des études historiques, est écou- 
tée avec les marques de la plus vive sympathie. 

M. le Président, en lui répondant , rappelle les nom- 
breux services rendus à la ville d'Amiens par l'aïeul et 
l'oncle de M. Janvier, qui tous deux ont rempli les fonc- 
tions de secrétaires de la mairie et de conservateurs des 
archives communales. Ils ont laissé de nombreux docu- 
ments sur l'histoire du pays, et de semblables matériaux 
ne peuvent qu'être habilement mis en œuvre par le 
nouveau collègue qui déjà s'est fait connaître par son 
histoire de la Milice bourgeoise d'Amiens. 

— La Société procède ensuite au renouvellement de son 
bureau pour l'année 1852. Sont nommés : président^ 
M. GuERARn, vice-président, M. DuFOUR,et secrétaire 
ànniiel> M. Janvier. 

— M. Forceville-Duvette , dont la statue de Gresset 
a été inaugurée il y a quelques mois, entretient, la So- 
ciété d'un projet de monument à élever à la mémoire du 
premier prédicateur des Croisades , . de Pierre l'Ermite^ 
né à Amiens en 1053. Il a entrepris des études artisti- 
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qoes sur oe sujet; il en &it bommage à la Société, et 
réclame son concours pour le monument qu'il se pi'o- 
pose d'e^^écuter eii Thonneur de Tillustre Amiénpis. il 
entre dans quelques détails sur les moyens d'exécution 
qui lui sembleraient assurer le succès de cette entreprise. 

Plusieurs membres prennent successivement la parole 
pour adhérer à la proposition de M. Forceville, Il leur 
parait convenable que la Société prenne sous son patro* 
nage Télévaticn d'un monument historique en l'honneur 
des Croisades, dont les conséquences ont été si favorables 
au développement de la science et aux progrès de la ci- 
vilisation. C'est d'Amiens que le cri de guerre IMm le 
walt a retenti pour la première fois dans toute la chré- 
tienté ; n'est>^ce pas sur le sol de cette cité que doivent 
être jetées les fondations d'un monument à élever à la 
gloire d'un de ses enfants. 

D'autres membres , tout en reconnaissant qu'il y 
aurait justice à honorer la mémoire de Pierre l'Ermite, 
se préoccupent des difficultés pécuniaires de cette entre- 
prise. Ils estiment qu'il ne faudrait s'engager dans 
cette opération qu'avec la certitude qu'une Bouscriptiop 
dans les divers diocèses de France serait assez produc- 
tive pour en couvrir les frais. — La Société, tout en 
prenant en oonsidération, et à l'unanimité, la proposition 
de M. Forceville, en renvoie l'examen à une commission 
chaiigée d'examiner le modèle et d'étudier les voies et 
moyens d'^écution, sans engager en rien les ressour^* 
ees déjà si restreintes de la Société. Cette commission 
est composée de MM. AigoUot^ deBetz, Guerard, Bou-« 
thors et Bisson de la Roque. 
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' -H- H. le Secrétaire -Perpétuel donne lecture d'noe 
notice de M. Léon Paulet, membre non résidant, de Mons 
(Belgique) , et dans laquelle il établit que le château de 
Ham a du être construit non point en 1470, comme l*ont 
écrit plusieurs auteurs, mais antérieurement à cette 
époque, soit par Jeanne ^ Bar, avant son mariage avec le 
connétable dé Saintr-Pol , soit par ce dernier, du vivant 
de sa première femme. Voir plw Uu, page 258. 

— M. le Président communique le rapport qui a été 
présenté à la dernière session du Conseil général , sur les 
travaux de la Société. Le Comité central , heureux de 
Tappréciation qui a été faite du zèle de Tassociation , se 
fait un devoir de renvoyer aux membres résidants et 
correspondants qui secondent si puissamment son action, 
les éloges que renferme ce rapport , dont rassemblée vote 
la reproduction dans le Bulletin. Voir plus bas, page Mê. 

— Sur Tinterpellation d*un membre , la Commission 
de V Annuaire annonce que cet ouvrage aurait été publié 
pour le l.«' janvier 1852, si l'administra tion n'avait 
point apporté tant de retards à fournir les renseigne- 
ments qui lui ont été démandés. Quatre lettres ont été 
écrites à M. le Préfet de la Somme , les 1." août , 10 
septembre , 24 octobre et 23 novembre 1851 ; la der- 
nière seule a amené la communication que Ton désirait. 
Le délai de quatre mois , que la Société a perdu à atten- 
dre des matériaux que l'on avait sous la main , ne per- 
mettra point de faire paraître V Annuaire avant le 45 fé- 
vrier 1852. La première partie de ce travail a été 
présentée au Conseil général dans sa dernière session ; 
elle renferme un calendrier picard à la préparation du- 
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quel M. le docteur Daniel a bien voulu concourir par 
d'excellentes notes sur les saints et les pèlerinages du 
Beauvoisis. , 



COMITÉ LOCAL DE BEAUVAIS. 

Séance du 19 mat 1851. -^ M. le Directeur rend 
compte des négociations entamées avec M. Séroux re- 
lativement aux antiquités de Champlieu. Les proposi- 
tions faites par le propriétaire du terrain paraissent 
exagérées au Comité , qui invite MM. Danjou et Bar- 
raud à solliciter des conditions plus avantageuses , lors- 
qu'ils se rendront sur les lieux. 

— Le Comité regrette de ne pouvoir, à cause de ses fi- 
nances, prendre part à la souscription qui est ouverte pour 
rérection d'un monument à Jacques Sarrazin , à Noyon. 

— M. Auxcousteaux offre plusieurs médailles trou- 
vées lors des fouilles qui ont eu lieu pour la construc- 
tion du piédestal de la statue de Jeanne Hachette. — Quel- 
ques .médailles sont également offertes par M. Tremblay. 
— Lecture est donnée d'un rapport de M. Danjou sur les 
dons qui continuent d'enrichir le Musée. 

— M. Tremblay entretient le Comité d'un travail sur 
les médecins célèbres nés dans le Beauvoisis ou qui l'ont 
habité, et parmi lesquels l'auteur compte Fernel et 
Guy-Patin. La lecture est entendue de la notice qui a 
trait à ce dernier médecin, dont la correspondance, 
réimpriméa récemment par les soins d'un habitant de 
Beauvais , renferme tant de détails intéressants sur une 
époque remarquable par son mouvement intellectuel. 
Guy-Patin^ né à La Place, commune de Hodenq en Bray , 
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60 1601 , fut d*abord correcteur d'imprimerie à Pari6, 
où il se lia d'une manière intime avec Bioland , célèbre 
médecin/ Cette amitié le porta à embrasser la même 
carrière. Il devint professeur au collège de France en 
1654 , et se fit remarquer par la guerre pleine de verve 
qu'il fit à l'antimoine. Il mourut en 1672. 

Séinee du 16 juin 1851 < -^ M. Delaherche rend 
compte d'un voyage qu'il a fait en Angleterre » et de 
l'impression qu'ont produite sur lui les tapis de la ma^ 
nufacture nationale de Beauvais , qui figurent avec dio- 
tinction à l'Exposition universelle. 

— M. Daudin, de Pouilly, fait hommage au Musée 
d'une vue gravée de l'ancienne porte de Paris et d'un 
portrait d'Oudry , peintre distingué , directeur de la ma- 
nufacture de tapisseries de Beauvais. 

— M. Damions continue , à titre d'essai , de donner 
communication de ses recherches sur les événements 
mémorables de l'histoire de l'ancienne province de Pi- 
cardie. Les particularités si intéressantes et si glorieuses 
de celte histoire, à la fin du Moyen-Age, en Beauvoi- 
sis , notamment le siège de Beauvais , en 1472 , font 
cette foifi l'objet de sa communication. 

-^ Le Comité , à l'occasion de la solennité prochaine 
et de la fête de l'anniversaire du siège de Beauvais , 
exprime le vcbu que M. Daniel, prenant pour base un 
plan topographique de la ville de Beauvais , vers 1472, 
entreprenne de rédiger , à l'usage des étrangers et des 
visiteurs , sous forme de résumé , une description à la 
fois com.plète et succincte des partioularités les plus re- 
marquables que pouvaient offrir ,* au xv.« siècle, l'an- 
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cienne eAceiote murée de la villie et ses principaux édi- 
fices publics. 

— M. le Directeur, fappelaot à la Société le travail fait 
par M. Barraudsur les cloches, présente d'intéressantes 
observations sur celles des beffrois des anciennes cités 
communales; il pense que ces cloches avaient un tim- 
bre d'un caractère particulier, analogue à l'usage auquel 
on Les destinait. 

Séance du 2i juillet 1851. — A l'occasion du travail 
de M. le docteur Daniel sur l'enceinte fortifiée de la 
ville de Beauvais , plusieurs membres font remarquer 
combien il serait intéressant d'avoir un plan figuratif 
qui permettrait à l'œil d'en suivre le développement. Les 
anciens plans de la ville rendraient ce travail facile^ M. 
Bouchard est prié de se concerter avec M. Daniel pour 
l'exécution de ce plan. 

— M. Michel Lefebvre communique une partie de ses 
recherches sur la vieille église de St.--Etienne , un des 
types les plus intéressants du style roman. Il décrit 
avec un soin remarquable la façade du portail, et si- 
gnale à l'intérieur plusieurs pierres tombales et inscrip-^ 
tiens qui peuvent éclairer l'histoire locale, notamment 
celle de Foulques, seigneur de Vandampierre , Pouil- 
ly , etc. , dont le nom a eu un certain retentissement 
dans le Beauvoisis , au temps de la ligue. Sa femme a 
été inhumée à St.-Etienne en 1594. 

— Dans une notice sur la statue de Jeanne Hacheftte> 
nouvelUpent inaugurée , *M. Danjou s'attache à appré- 
cier le travail de M. Vital Dubray , sous le rapport ar- 
tistique et monumental. 
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Séance du 16 oùût 1851. — Le Comité, reconnaissant 
tout Tavantage que présenterait la publication du catar- 
logue du Musée , charge une commission de ce travail. 
BiM. Hamel , Maillard , Barraud , Duparc , Delaherche, 
Bouchard et Tremblay , sont désignés pour en faire 
partie. 

— M. Michel Lefebvre appelle Fattention des Anti- 
quaires sur les divers blasons qui se trouvent au Mu- 
sée, et dont l'étude jetterait une vive clarté sur l'histoire 
de la province. Il annonce que plusieurs d'entre eux 
ont déjà été , de sa part , l'objet d'un examen attentif. 
Parmi les pierres tombales qu'il a déjà étudiées , il si- 
gnale celle du nommé Tourillon , magon de la cathé- 
drale, né le 16 avril 1637, mort en 1719; celles du 
sieur Yillain , chanoine , décédé le 30 décembre 1649 ; 
d'un sieur Bazin , marchand , à Beauvais , portant fon- 
dation d'un De profundis, et de Berard de Ghezelles, 
chanoine régulier de la cathédrale de Beauvais , décédé 
le 30 décembre 1632 , à Tâge de dix-neuf ans. 

— M. Daniel appelle l'attention du Comité sur plu- 
sieurs souvenirs de la ligue dans notre province , no- 
tamment sur le drapeau conquis à Mouchy par Mayenne, 
le 29 mars 1591. Ce trophée , déposé dans la cathédrale^ 
a disparu pendant la révolution. H ne serait pas sans 
intérêt de rechercher ce qu'il a pu devenir. 

Séance du il novembre 1851.— 'M. Sagnier expose 
que dans les travaux de nivellement pour l'établissement 
au franc-marché , d'une arène pour le Carrousel qui a 
été donné à l'occasion des fêtes de Jeanne Hachette , il a 
été trouvé plusieurs antiquités gallo-romaines : un vase 
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renfermant des médailles , une petite colonne en pierre 
et des épingles antiqnes. 

— M. Danjou présente son rapport sur les dons faits 
au Musée et à la Bibliothèque depuis la dernière réunion. 

— M. Victor Tremblay donne lecture d'une notice 
qu'il a rédigée sur les princes de la maison de Condé , 
dont le dernier descendant avait fixé sa résidence à Chan- 
tilly. 

— Le Comité , tout en rendant justice aux réparations 
intelligentes que la ville fait exécuter à l'église de Saint- 
Etienne , sous l'habile direction de M. Yerdier , charge 
M. Barraud de lui faire un rapport sur ces travaux , 
qui ne pourront être définitivement appréciés que lors^ 
que le nivellement qui abaissera le cimetière de près 
d^un mètre aura rendu leurs véritables proportions aux 
parties réparées. 

-^ M. Barraud appelle l'attention de la Société sur les 
souterrains de Troissereux, qui ont été, il y a plusieurs 
années j l'objet d'un examen attentif auquel s'est livré 
M. Hamel. Il exprime le désir que la publicité vienne 
en conserver le souvenir. 

hao^ration des Vonaments élevés en rhonnewr de 
l'orientaliste Gjulland, à Rollot, et dn scniptenr Jaeqoes 
Sarrazin, à Noyon. 

Dans un intervalle de moin$ de trois mois , la Société 
des Antiquaires de Picardie a eu la satisfaction de voir 
inaugurer deux nouveaux monuments érigés à la mé- 
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moire d'illustres enfants da pays^ et dont elle ayait 
encouragé par sa souscription la généreuse pensé. Mais 
avant de reiidre compte de la brillante cérémonie qui 
vient de populariser la mémoire de Jacques Sarrazin, 
nous avons à compléter le compte-rendu de la fête de 
RoUot , en faisant connaître le discours de M. J. Garnier et 
la pièce de vers de M. Breuil que Tabondance des matières 
n'avait point permis d'insérer dans le dernier Bulletin. 

Yoici tout d'abord les paroles prononcées par M. le 
Secrétaire-Perpétuel : 

(c Mbssiburs» 

» Quand là Société des Antiqaaires de Picardie élevait un 
monament à Du Gange y elle était loin de s'attendre qu'un hom- 
mage dût être si tôt rendu à la mémoire d'un autre erudit. 

» C'est qu'en effet la gloire des hommes laborieux qui n'ont 
d'autre mérite que de donner à nos connaissances plus d'étendue 
et de certitude , frappe moins vivement la multitude que les ex- 
ploits des guerriers » les accents des orateurs ou les chants har- 
mopieux des poètes. Ceux-ci n'ont qu'à se montrer ou à se faire 
entendre pour être salués d'unanimes applaudissements; pour les 
autres, ils ne sont qu'utiles , et l'on jouit seulement du fruit de 
leurs travaux. 

9 Le nom de Galland est une preuve encore que l'imagination 
l'emporte toujours sur la science; on connaît ses contes , et Ton 
ignore la plupart et les plus importants de ses travaux. Il ne faut 
point se le dissimuler, les VLilXt et une Nuits , qui ont tant de 
charmes pour l'enfance avide de nouveautés , de poé^e , d'im- 
possible, et qui délassent et reposent encore si agréablement Tâge 
mûr, ont surtout valu à Galland la popularité dont il jouit. Et 
pourtant, le moindre mérite de ces contes, dont Galland n'est 
que le traducteur, est d'amaser. 

» Cette publication eut une portée bien plus haute et plus sé-^ 
rieuse, c'est d'avoir révélé la poésie des Arabes, d'avoir appelé 
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l'atteation sar une littératare longtemps inconnue ^ et d'avoir 
donné naissance à des études auxquelles semble s'attacher le 
charme qnî nous attii'e ters les écrivains d'Athènes et de Rome. 
C'est de eette époque , on peut le dire , que date l'étude des 
langues et des civilisations orientales, trésors inépuisables, 
qu'avaient entrevus lee voyageurs du xiii.» siècle,' et que les 
Croisés, occupés d'autres intérêts, paraissent n'avoir pas même 
soupçonnés. C'est depuis lors que les monuments de poésie si 
nombreux et si riches qui brillent dans l'Orient furent décou- 
verts, que la magnificence de ses orateurs, l'exactitude de ses 
géographes, la certitude de ses historiens furent mis en évidence, 
en même temps que les sciences et les arts yirouvatent d'tfxoel- 
knts préceptes, d'utiles observations, des expériqnces sûres. 

» La gloire de Galland est surtout d'avoir ouvert cette ère 
nouvelle, et d'avoir indiqué ces richesses historiques et littéraires 
auxquelles les langues orientales permettent seules d'avoir accès. 

» Ajoutons que nul autre n'était plus propre à cette grande 
mission: dont sa modestie n'a point deviné toute l'importance. 
Galland, dans ses nombreux voyages^ dans ses longs séjours cbe2 
les peuples orientaux, avait vu de près leurs institutions reli- 
gieuses, politiques et civiles, il s*était, sur les lieux, initié à 
leurs usages, à leurs mœurs, à leurs études; il avait -pu, en de^- 
hors des livres, recueillir des savants avec lesquels il s'était en- 
tretenu, la pratique et le développement de leurs théories. Ses 
connaissances philologiques s'étaient donc fortifiées et agran- 
dies par l'observation mémedes faits, et aux investigations histo- 
riques, il avait ajouté la comparaison des monuments, qui les 
complète et les rectifie* Aussi ses travaux ont-ils répandu un 
jour nouveau sur les faits relatifs à l'histoire orientale, et en 
même temps qu'il nous enrichissait de documents puisés aux 
sources mêmes, il amassait, sans songer aux conquêtes qu'il fai- 
sait, des matériaux qui devaient être exploités plus tard, et se 
préparait les plus illustres héritiers (1). 

(1) Les deux Gapperonnier , Bosquillon , Gaussin de Perceval /nés à 
Mont^idier; De Sacy, devenu picard par alliance. 
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» Qu'on ne croie pas çe|>endant queies langues orientales oc- 
cupaient exclusivement Galland ; une activité soutenue, un tra- 
vail opiniâtre lui avait encor<e conquis une des premières places 
parmi lea antiquaires et les numismates, et ses dissertations soAt 
autant de monuments de la critique la plus judicieuse et d'une 
sagacité remarquable. Moins ingénieux que quelquesHins de ses 
contemporains dans l'explication des médailles et des inscrip- 
tions, moins avide de^trouve^ un sens quelconque qu'une expli- 
cation rationnelle et plausible, il eût préféré , comme il le disait 
lui-même, répondre qu'il ne comprenait point, que d'expliquer 
au basard. 

» Aussi les règles qu'il a tracées pour la lecture sont-elles les 
seules qu'admettent la raison et l'expérience. Pour lui, les mé- 
dailles sont les pièces justificatives de l'bistoire, des documents 
authentiques de l'état des arts, des usages, des mœurs, qui doi- 
Tent confirmer ou contrôler ce qu'elle apprend. On comprend 
dès lors qu'il exige , pour les étudier, la connaissance parfaite 
des faits et des époques, et qu'établissant la numismatique sur des 
bases réelles et solides, il ait combattu la science conjecturale 
qui, aujourd'hui encore, ne s'instruit point, mais juge; qui 
n'apprend point, mais qui décide. L'exemple, chez lui, appuyait 
le précepte ; la variété et la profondeur de son savoir en avaient 
fait, dans cette matière difficile, une des autorités les plus res- 
pectées , et l'une des lumières de la science, à laquelle il ouvrait, 
avec Vaillant, un autre picard, son ami, la route nouvelle où 
l'on fait tous les jours tant et de si utiles découvertes. 

» Au milieu de ces travaux , Galland n'avait point oublié son 
pays, et l'étude de nos vieux poètes avait également appelé son 
attention. Une intelligente appréciation , un jugement historique 
ferme et plein de goût, prouve qu'il avait médité, discuté les 
textes , et combien était grand le prix qu'il attachait à ces poèmes 
ou romans si recherchés de nos jours , et que les travaux moder- 
nes ont ressuscites avec tant de bonheur pour l'histoire et pour 
la philologie. 

» Et cependant Galland, avec ses trésors d'érudition si appré- 
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ciés même de son temps, refusait la garde des médailles du Roi 
qoi lai éf ait offerte comme ao plus digne , pour n'éite point ex- 
posé au grand monde et distrait de ses travaux. Détaché de tout 
intérêt personnel , il était riche de la médiocrité de ses désirs , et 
n^avait d'amhition que pour la science. 

» Vous ayez, donc raison , Messieurs, d'étra fiers d'avoir yu 
naître l'enfant pauvre et obscur qui s'éleva si haut par son travail 
et son intelligence, et de rendre à sa mémoire Thommage auquel 
nous venons applaudir.. 

» Pour nous, qui représentons ici une société vonée au culte 
du passé , et qui consacrtxns nos loisirs à la rechercbe^des titres 
et des traditions de notre vieille Picardie , nous sommes heu- 
reux d'avoir été associés à cet acte de justice et de patriotisme 
éclairé» 

9 Nous avons foi dans la puissance des sotivenirs, et nous 
croyons que les monuments élevés aux grands hommes sont un 
enseignement pour les générations , et que, comme des titres de 
famille pour les enfants de race antique, ils établissent entre 
elles et le passé un lien moral qui anoblit et qui oblige. » 

M. Breuil a rendu un hommage justement mérité à la 
mémoire du savant orientaliste , en lisant les vers sui- 
vants : 

GAKLAND. 

Il est bien d'honorer, en dressant leurs images, 

Les artistes fameux, les savants et les sages: 

Qu'ils sont touchants surtout les honneurs décernés 

A ces hommes au sein de la misère nés, « 

Qui, de l'aveugle sort refusant d'être esclaves. 

S'ouvrirent un çheitiin en brisant mille entraves, 

£t qui, grâce au courage, au talent, leurs seuls biens. 

Surent donner la gloire à leurs noms plébéiens ! 

Nous aimons Palissy , cherchant , infatigable , 

Le secret si voilé de sop art admirable ; 

De l'extrême misère il subit tous les maux, 

Et lorsque un jour le bois manque dans ses fourneaux, 

19. 
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Il )M\è là pktttber d« «a triste ddooMire; 

Ifâiê pont lui du succès le temps amène rhenre. 

Et maître d'un secret pendant dix ans rêvé. 

Il dit comme Arehimède ! enfin je l'ai trotlté!i. 

— Noas aimons Amyot qni, pauvre domestique , 

D'Homère et de Plutarcpie apprend la langne antique , 

Et médite la nnit ses livres bien*^aimés, 

Aux douteuses Itteurs de charbons enflammés» 

Pour prix de la science en ses veilles acquise ^ 

Il deviendra plus tard un prince de l'église , 

Et celui qui vécut dans te servile emploi, 

Enseignera l'Histoire aux enfants de son roi H 

«^Pauvre berceau^ combat contre la destinée » 

Long travaij, patience à la fin couronnée , 

N'estHse point, dites-^moi, l'histoire du safaot 

Que vous ressuseitea dans ce bronze vivant?^ 

Pur les livres séduit, de la science avide, 

L'enfknt de Rollot cède à l'iAstinct tfat le guide^ 

Abandonnant le bourg où son esprit captif 

Sods le joug d'an métier languissait inactif. 

Il arrive à Parisi Dans l'ardeur juvénile, 

Que d'hommes pour théâtre adoptent cette ville ! 

Combien aussi , perdus en son immensité , 

Regrettent leur pays imprudemment quitté! 

Abordant à quinze ans la Gorinthe nouvelle, 

Galland fut plus heureux , et Dieu bénît son zèle. 

L'opiniâtre étude enseigne à l'artisan 

La langue de la Bible et celle du Coran ; 

Son nom se f&it connaître, et bientôt à Byzance 

Il suit, jeune érudit, l'ambassadeur de Pranoe; 

Il entreprend trois fois ce voyage lointain, 

Visite tour-à-tour l'Ëupbrate, le Jfourdain, 

Et sur leurs bords foulés par les races antiques 

Recueille du passé les nombreuses reliques. 

Marbres, inscriptions, médailles, manuscrits; 

Enfin y hazard heureux, découverte sans prix, 
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Galland pour notre^ Franoe a copquis la beau IWre , 

Le roman merveilleux par qui 90Q nom doit vivre!... 

— Des Mille et une NuiU quand . naïf traducteur^ 

L'antiquaire, picard enchantait son lecteur^ 

Les profanes écrits des peuples de Taurore 

D'un voile pour la France étaient couverts encore. 

Vattier, qui traduisait au temps de Mazarin 

D'historiques récits de l'arabe £1-Macin , 

S'excusait en chrétien, au seuil de sa préface, 

De narrer les exploits d'une infidèle race. 

Galland, moins scrupuleux pour des conte? charmants, 

Au public, sans rougir, offrit ses Musulmans. 

Un succès éda^tant , un succès populaire 

Accueillit aussitôt. son œuvre littéraire. 

£lle n'eut pas le sort des livres trop vantés 

Qui^ pendant quelque temps par la mode adoptés. 

Vont, comme un favori tombé dans la disgrâce, 

Gagner l'asile obscur où l'oubli les efface : 

Toujours nouveaux après deux siècles révolus. 

Les contes de Galland partout soii^t encor lus, 

Et ces fleurs d'Orient , de leur fraîcheur parées. 

Chez nos derniers neveux brilleront admirées. 

Où donc e&t le secret d'un si rare bonheur? 

Il est dans ce talent, dans cet art du conteur 

Qui, varié, fécond ainsi que la nature 9 

D'un imprévu piquant dote chaque aventure; 

Il réside surtout dans ce fond merveilleax 

Qui captive, éblouit nos' esprits curieux. 

Et nous lait oublier, en désoulant ses fables. 

Les trop réels ennuis de nos jours mÎBérablçs. 

Des Mille et une Nuits parcourons les tableaux : 

lis passent en éclat nos rêves les plus beaux. 

Auprès des palais d*ôT, de perles diaphanes. 

Tous les palais de rois ne sont que des cabanes; 

Rassemblons ks trésors épars dans l'univerB, 

Entassons les joyaux à la beauté si chers, 

19/ 
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Pals avec le Régent (1)» le JSTohinour (2) splendide. 

Couronnons le sommet de notre pyramide, 

Elle ne vaudra pas la lampe qu'Aladin 

Va découvrir au fond du magique jardin. 

L'aérostat volant dans la libre atmosphère. 

Et le wagon, roulant ainsi que le tonnerre, 

Ne sont-ils pas vaincus dans leur célérité, 

Alors que le tapis par Houssain acheté, 

Sans gaz et sans vapeur, peut, jusqu'au bout du monde. 

Porter le voyageur en moins d'une seconde ? 

— Les Houris du Prophète ont-elles plus d'attraits 

Que de notre roman les féminins portraits? 

Combien j'aime surtout Gulnare , Zobéide, 

Pari-Banou la féé, aussi belle qu'Armide, 

Badoure au longs cheveux, et Parizade enfin. 

Au milieu des dangers obtenant pour butin 

L'oiseau qui sait 'parler et Veau jaune qui chante, 

Parizade en valeur surpassant Bradamante!... 

Ah ! laissons des esprits tristement sérieux 

Regarder eu pitié ces contes merveilleux. 

Et les placer au rang des niaises chimères 

Qu'à des enfants peureux débitent les grand'mèresî 

Répondons seulement à ces graves docteurs 

Que, maitre de la lyre et prince des conteurs, 

Lafontaine jugeait dans un autre langage 

Les féeriques récits , délices du jeune âge. 

Celui que d'Arioste enchantait le talent. 

N'aurait pas dédaigné les tableaux de Galland, 

Celui qui désirait qu'on lui contât Peau^d*Ân$ , 

Aurait, comme Scbahriar, fait grâce à la Sultane! 

Du grand siècle français intéressant acteur, 
"Galland sut y remplir un rdle novateur. 

(1) Diamant de la couronne de France. 

(8) Le plus gros des diamants connus t appartenant aujoard'hui à 
TAngl^terre. 



— 241 — 

Galkind, lorsque Do GfiBge écrWaît le Ghaairey 
De rOrientalisme ouvrit la nouTelle ère , 
Et prépara de loia les travaux éclatants 
Dont Sacy, Perceval ont doté notre temps; 
Aussi, quand de Galland tous érigez l'image. 
Le Du Gange d'airain sourit à cet hommage, 
Et y tressaillant de joie » il salue aujourd'hui 
Le buste d'un Picard , immortel comme lui ! ! 

Le 14 septembre dernier, la Société s'est rendue avec 
empressement à Fappel que lui avait fait la ville de 
.Noyon. Une députation composée de MM. Ch* Dufour, 
vice-président; Garnier, secrétaire-perpétuel ; Guerard; 
Félix et Victor de Beauvill<^^ membres de la Société , a 
été chargée de la représenter à Tinauguration de la statue 
de Jacques Sarrazin , œuvre aussi remarquable que dé- 
sintéressée de M. Malknecht . 

La présence de llnstitut national de France a fépandu 
sur cette cérémonie un grand éclat , et la Société s'est 
vivement applaudie de rencontrer en Picardie, parmi les 
députés de l'Académie des beaux-arts , des noms aussi 
justement célèbres que ceux de MM. Auguste Dumont, 
statuaire, président ; — Lemaire, statuaire ; — Horace 
Vernet , Robert Fleury et Schnetz > peintres ; — Huvé 
et Lesueur, architectes ; — Henriquel Dupont, graveur et 
Âmbroise Thomas , compositeur, portant tous le costume 
officiel et la poitrine couverte de décorations noblement 
acquises par des travaux qui font la gloire de la France. 

Le défaut de place ne nous permet point de reproduire 
les remarquables discours qui ont été prononcés au pied 
du monument par MM. tlandoing, préfet de l'Oise; Au- 
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debert , maire de Noyon ; Obré , vieatre-^éaérai » qui , 
au nom de la religion , a répandu les bénédictions du 
ciel sur Timage de l'artiste noyonnais qui avait puisé 
dans la capitale du monde chrétien le goût des beaux- 
arts et dont Rome avait fécondé et développé le génie. 
Nous regrettons également de ne pouvoir reproduire les 
paroles si chaleureusement senties que M. Auguste Dû- 
ment a prononcées au nom de la députation de Tlnstitut 
qu'il présidait et qui ont été couvertes d'applaudissements. 

Nous nous bornerons à transcrire ici le discours de 
M. J. Garnier^ dans lequel la Société des Antiquaire^ 
de Picardie a rendu un juste tribut d'éloge et d'admi- 
ration à Tartiste picard qui a eu la gloire de fonder 
l'Académie de peinture. 

« Messieurs , 

» A voir rempressement avec lequel la proYÎnee élève de» 
roonoments aux grands hommes qu'elle a vos naître, ne semble- 
t-il point qu'elle veuille protester contre Tesprît de dédain qu^on 
a si longtemps affecté pour elle. C'est ainsi, du reste, qu'à la vue 
des grands fleuves^ on oublie souvent les raisseau'x féconds qui 
leur apportent le tribut de teurs eauit et sans lesquels ils ne pïé*- 
senteraient qu'un lit aride et desséché. Aussi c6s solennités où 
«e consacre en quelque sorte l'importance de la province, où se 
retrempe cette force morale dont elle a su et saura encore an 
besoin donner la preuve énergique , attirent-elles une foule 
immense, avide de constater son droit de dire, en présence de ces 
monuments : nous aussi nous sommes quelque chose pour la 
patrie, nous avons à sa couronne de gioire attaché plus d'un 
fleuron, et notre épée a plus d'une fois pesé dans les destinées 
de la France. 

» Nous avons compris cette pensée, Messieurs, et la Société 
des Antiquaires de Picardie, qui s'est vouée à l*éttide de l'histoire 
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da m\te ? imite provinde^ est heureme de s'y associar et de glô* 
riQer aiFeç tous aujourd'hoi un de ses^^iis illustres enfaÀts. 

D Ne poQvons-nous pas être fiers de notre Picardie , et lever 
faaat sa bannière, qnand ces statues la feront connaître et appré- 
cier plus vivement encore. A moins de deux années de distance, 
en effet, de glorieuses fêtes ont célébré ie savant dont le génie 
investigateur et fécond a créé pour ainsi dire en la rendant 
possible, rbistoire du moyen-âge, et que l'on a proclamé le génie 
de rérudition ; le philologue qui ouvrit la voie aux études des 
langues orientales et chariïie nos loisirs par les contes merveil- 
leux qu'il ravit au'x Arabes; l'héroïne dont le mâle courage sauva 
des Bourguignons l'un des boulevards de la France; ie poète 
gracieux et délicat qui mérita d'être cité comme un modèle d'élé- 
gante facilité, de bon goût et de bon langage ; ici l'artiste dont le 
ciseau énergique ou gracieux enfanta des merveilles et bientôt, 
pour compléter cette pleïade d'illustrations picardes, nous salue- 
rons l'image de l'un des grands maîtres dans l'art enchanteur 
de rharmonie. 

Nous n'essaierons point, Messieurs, de dérouler la, liste des 
travaux qui ont valu à Jacques Sarrasin le^rand nom dont il 
jouit, ni de vous montrer quels caractères distinguent les œuvres 
si variées que le temps et les révolutions plus barbares encore 
ont rendues si rares aujourd'hui; disons seulement'que Sarrasin^ 
préparé par un maître habile, sut, au milieu des chefs-d'œu#e 
dont l'Italie abonde, voir, apprécier, choisir, et que son goût, 
éclairé par de profondes étpdee , cherchant en toutes choses des 
rapports utiles et Trais, lui fit trouver cette juste imitation delà 
nature qui dojOAe ^ MS ouvrages la convenance , la simplicité 
parfaite, la yéri^é enfin dont le charme est toujours nouveau. Si 
l'habileté de l'artiste consiste à unir la fermeté avec la souplesse, 
l'ampleur avec la légèreté, la méthode avec la grâce, Jacques 
Sarrasin n'a-t-il pas des droits incontestables au titre glorieux 
d'artiste , car la précision , la fermeté , la grâce et la fév^rité des 
fhrmeis oaraoténsent ses travaux. Ce n'est pas une imitaUoa va- 
gue, «Test la cbose méiQe que vous y retrouviez, car f^ude sÀvère 
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et consciencieuBe de la nature et dea maitrei a ce)a de* précieaic 
que i!art d'imiter conduit à l'art de -créer et qoe la airopiicité et k 
beauté que Ton cherche d'al>ord avec tant d'efforts et de peine, 
Tiennent ensuite s'offrir et se présenter d'elles-mêmes, traduction 
admirable du beau dont l'antiquité nous a légué d'inimitables 
modèles, dont Jean Goujon et Germain Pillon ont retrouvé le 
secret en France , et que Sarrasin , dernière lumière de cette 
brillante école , avait su aussi nous conserver. Enfin, Messieurs, 
ce qui n'est pas le moins glorieux pour Sarrasin, c'est que ritàlie, 
dont nous avons emprunté si souvent la palette et le ciseau , 
l'Italie, que tant de siècles ont enrichie de leurs chefs-d'œuvre, 
montre encore avec orgueil les travaux si remarquables à divers 
titres du disciple et de l'ami du Dominiquin. 

ï> Pour vous, Messieurs, dont les pères ont élevé cet^e-hasi- 
lique, témoin admirable de leur charité, de leur religion , et de 
leur amour pour les arts qu'elle vivifie, vous avez voulu montrer 
dans ce monument que vous avez hérité de ces nobles passions. 
Vous avez eu raison, Messieurs, car il y a entre l'esprit public, 
les arts et les mœurs une influence réciproque que l'on ne peut 
répudier. Et quand l'histoire s'unit aux monuments pour offrir 
des exemples de courage , de talent, de génie ou de vertu , l'ins- 
^ truction devient plus frappante ; il semble que l'on pandit avec 
le culte que l'on rend aux grands hommes, et qu'en leur présence 
on ne saurait faillir, car leurs images sont à la fois un sujet 
d^nseigUement et d'orgueil. » 

Un splendide banquet préparé par rhospitalité noyon- 
naise a réuni le soir tous les invités dans les salons de 
rhôtel-de-ville , qui avaient été magnifiquement décorés. 
Au dessert , divers toast furent portés ; l'un des com- 
missaires du monument , M. H. Bouthors, a dit : 

(c Messieurs, 
» Je propose un toast à la Société des Antiquaires de Pi- 
cardie qui déjà par ses travaux constants a retracé une partie 
de rhistoire et des monuments de notre pays ; à la Société des 
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Antiquaires de Picardie qui n'a jamais c^sé de^ seconder cette 
partie de la prûvince et qui Va si hien montré en s'assocîant 
à Tœuyre que nous avons inaugurée aujourd'hui. » 

M. Ch..Dufoûr, vice-président de la Société, a répondu : 

« Laissez-moi vous remercier, Messieurs, de Taccueil bienveil- 
lant que la Société des Antiquaires de Picardie reçoit dans cette 
cité hospitalière et de Tbonneur que tous lui avez fait en l'invi- 
tant à s'associer à la solennité du jour. 

» Gardienne fidèle des traditions historiques de cette antique 
province , dépositaire pour ainsi dire des souvenirs de gloire que 
lui ont légués les siècles passés, notre compagnie a été heureuse 
de vous voir tirer de l'oubli le nom de Jacques Sarrazin et de pou- 
voir concourir dans la sphère de ses modiques ressources à po- 
pulariser sa mémoire. 

» Votre ville. Messieurs, qui possède l'un des monuments les 
plus intéressants de la chrétienté, a raison de compter aussi 
parmi ses titres de gloire celui d'avoir donné le jour à ce sculp- 
teur distingué qui devint plus tard le fondateur de l'illustre Aca- 
démie devant laquelle j'ai rhonneur de parler. Les annales de 
Noyon offrent ce précieux rapprochement qu'on y voit le ber- 
ceau de la nonarchie s'élevant en quelque sorte auprès du ber- 
ceau de l'art. C'est dans vos murs que Gharlemagne et Hugues 
Gapet ont reçu la couronne royale , et c'est parmi vos aïeux que 
l'histoire de l'orfèvrerie et de la sculpture en France doit re- 
chercher ses deux noms les plus chers. 

» Un passé aussi glorieux , que la reconnaissance pour votre 
gracieuse hospitalité me faisait un devoir d'évoquer ici , promet 
à votre cité un avenir non moins brillant, et quelque chose de 
son ancienne splendeur survivra toujours dans les esprits, tant 
que les noms de Saint-£loi et de Sarrazin rayonneront sous sa 
couronne murale. », 

A LA VILLE DE NO TON 
ET AUX BEAUX-AETS QU'eLLE SAIT SI BIEN HONORER ! 

Le lendemsûn un bal brillant a terminé les fêtes de 
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rinauguratioD» qui» pour les étrangers» ont été* marquées 
par une splendide hosi^talité. Aussi la députation de la 
Société est-elle rentrée pénétrée de reconiiaissance pour 
le cordial accueil qu'elle a reçu de Tadminlstration mu- 
nicipale et des collègues distingués qui composent le 
Comité archéologique de Noyon. 
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Rapport fait au Conseil général de h Somme, par la S.* Commission, 
rar les travaux de la Société des Antiqpires de Pleardie, dans la 
(Séance du 30 aoàt 1851. 

ce Mbssibubb , 

9 Celui de iob collègues qui est chargé de voas présenter Iç 
rapport sur le crédit proposé à titre de subvention , en faveur de 
la Société des Antiquaires de Picardie , ne remplirait pas^ la 
mission que votre 2.** Commission lai a fait Thonnenr de lui 
confier, s'il ne signalait à votre bienveillance et à vos sympa- 
thies cet atile établissement , et s'U n'appelait votre attention, 
d'une manière toute spéciale , sur les progrès incessants qu'il 
réalise et les services signalés qu'il rend à notre département. 

» La Société des Antiquaires de Picardie, depuis sa création, 
n'a cessé de témoigner, d'une façon éclatante , son zèle et sou 
activité ; elle a entrepris avec résolution et exécuté , toujours 
avec succès, les travaux les plus divers. Elle a popularisé son 
nom en popularisant celui du savant iUustre dont la belle statue 
orne Tune des places publiques du chef-lieu du département. 

» Elle continue de publier les Coutumes locales du Bailliage 
d'Amiens , qui lui ont conquis la haute approbation de l'une des 
sections de l'Institut de France. Ses mémoires , livrés exacte- 
ment , chaque année , à la publicité , et ses bulletins trimes- 
triels sont recherchés et appréciés. L'histoire de notre pays,, 
si riche en souvenirs du passé , vient y puiser d'utiles et indis- 
pensables renseignements. Elle a fondé , h perpétuité^ avec l'au- 
torisation du Ministre de l'instruction publique et l'approbation 
dadonseil aeadéotique, un prix d'une valeur de ISO fr. h déœr^ 
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fier , chaque année ^ à Téléte du Lycée d* Amiens qui obtient 
le premier prix d'histoife dans la classe la plus élevée oùeette 
faculté est enseignée. Elle 'rend encore d'éminents services an 
département en veillant avec un zèle infatigable et désintéressé 
à la conservation de nos monuments historiques. 

» "tant de travaux utiles, tant de bien réalisé ont fait à la 
Société des Antiquaires de Picardie une réputation qui devait 
dépasser les limites de l'ancienne province dont elle a pris le 
nom. Le 18 juillet dernier^ une distinction d'autant plus flatteuse 
qu'elle est plus rarement accordée, lui a été décernée par le gou- 
vernement; un décret du Président de la République Ta élevée 
au rang d'établissement d'utilité publique. 

» Vous vous rappelez, Messieurs, la promesse que vous a faite 
la Société des Antiquaires, lorsque, dans votre dernière session, 
vous lui avez accordé une subvention de 1,000 fr. Elle a pris 
l'engagement de publier annuellement un annuaire du dépar- 
tement de la Somme , et aujourd'hui elle vous a mis à même 
d'apprécier et de reconnaître qu'elle a dignement entrepris la 
tâche difficile qu'elle s'imposait. Une partie volumineuse, quoi- 
qu'elle ne soit que la plus petite de Tannuaire du département, 
a été déposée sur votre bureau. Votre 2.® Commission en a pris 
une connaissance complète , et elle est heureuse d'adresser pu- 
bliquement des félicitations à la Société pour la manière dont 
l'œuvre est conçue, pour l'ordre et la méthode qui ont été 
adoptés. Dans cet ouvrage , qui manquait au département^ il 
sera désormais facile de trouver, sans peine et sans travail, 
des renseignements qu'il est utile de se procurer chaque jour, 
et qui nécessitaient auparavant des recherches longues, diffi- 
ciles, et souvent infructueuses. 

» L'époque avancée de l'année où il vous a été permis de 
voter une aogmeaiation de subTention, l'impossibilité de se 
procurer , pendant le temps qui sépare votre session de la fin 
de l'année, les renseignements innombrables qu'il faut puiser 
à des sohrces difTérentes et éloignées , ne pouvaient permettre 
à la Société de faire pararître f annuaire au 1.*'' janvier 1851; 
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ton budget, d'ailleurs, ne s'établit qu'au commencement de 
Tannée» et elle ne pouvait, par anticipation, faire régalièrer 
ment une dépense qui ne s'élèvera pas à moins de 90(K fr. Nous 
avons reçu l'assurance, et la production qui nous en a été faite 
doit vous donner la certitude que Tannuaire sera livré à la pu- 
blicité le 1.*' janvier 1852 , et que , chaque année , à pareille 
époque , cette indispensable publication se produira. 

» A l'ouverture de votre session, la première partie de l'an- 
nuaire n'était pas encore imprimée, et, conséquemmeut , M. l^ 
Préfet n'ayant pu avoir la preuve de ce que la Société avait fait 
pour remplir l'engagement qu'elle avait pris vis-à-vis du Conseil 
général, et qui lui avait valu une augmentation de subvention de 
300 fr. , a suspendu le mandatement de cette somme qu'il n'y a 
plus aujourd'hui de motif de retarder. 

» En conséquence , votre 2.* Commission a l'honneur de vous 
proposer de donner à M. le Préfet l'autorisation de mettre à la 
disposition de la Société Tintégralité du crédit voté au budget 
de 1851 , et , en second lieu , de maintenir, sur votre budget 
de 1852, la subvention de 1,000 fr. , en autorisant M. le Préfet 
à ne pas faire de distinction dans le mandatement de cette 
somme* » 

Les conclusions de la Commission sont adoptées. 



MÉMOIRE 

SUR LA BÉGOUYERTE DE QUATRE STATUES , FAITE DANS LE TERRAIN 
qu'occupait L'ANCIENNE EGLISE COLLEGIALE DE SAINT-RIEUL, 

A SENLIS, EN OCTOBRE 1845, 

' f 

SUIVI DB QUELQUES DETAILS SUB LA CATUBDRALB J>B GBTTB VILLB, 

Pjaa Mj GILBERT, Membre correspondant. 

Le 20 octobre 1845 , M. Dulac, propriétaire à Senlis, 
faisait faire des fouilles dans le terrain sur lequel était 
érigée anciennement Téglise collégiale de Saint-Rieul, 
actuellement occupée par sa maison et son jardin. Les 
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ouvriers, en creusant, découvrirent à environ trois mètres 
de profondeur , quatre statues en pierre , dont trois d'un 
mètre quarante- huit centimètres de proportion et la 
quatrième d'un mètre soixante-quatre centimètres. Ces 
statues représentent d'abord deux évéques revètud de 
leurs habits épiscopaux ; la troisième, un prince portant 
une couronne ; la quatrième , sainte Agnès ou sainte 
Anastasie , toutes deux vierges et martyres et portant 
les mêmes attributs. Aux signes caractéristiques qui 
accompagnent l'un des deux prélats , on reconnaît saint 
Rieul , premier évêque de Senlis , et apôtre de cette 
contrée qai vint y apporter la lumière de l'Evangile vers 
le milieu du troisième siècle. La seconde statue parait 
être celle de saint Leuvain , neuvième évêque de cette 
ville. Quant à saint Rieul , il est ordinairement accom-* 
pagné\ dans les statues et tableaux qui le représentent , 
d'un cerf et d'une biche qui rappellent la grande ferveur 
dont les populations entouraient sa mémoire et la pré^ 
sence de ses reliques au moyen-âge, dont l'exposition 
publique avait lieu dans la collégiale érigée soùs son 
invocation , le 23 avril de chaque année ; personne 
n'ignore l'immense concours de fidèles qui s'y por-t 
talent. Ecoutons l'auteur de la vie du saint Thauma-^ 
turge, M. laulûay, dans toute la bonhomie et la naï- 
veté de son langage (1). 

(!}' Le parfaict prélat ou la vie et miracle» de sainet Rieule, second 
euesqt*e d^ Arles, depuis second euesgue de Paris y et ensuite premier 
euesque, apostre et patron de la ville et diocèse de SenUs, etc.» par 
M. Gharlks Jaulvât , chanoine de SalAct-Rfeate. Paris , 1648 , pages 
71et75. 



— 380 — 

« La première merveille que je trouve esire arrivée 

1» depuis BOD inhumation (saint Rieul) , c*est que tous 

i> les ans au jour que l'on célébrait la solennité de 

» son entrée au Ciel , et la déclaration de sa saincté , 

» comme d'un très grand confesseur » ainsi que Ton en 

D fût encore de présent le 23 avrils mais non avec 

)» tant et si fervente déuoticm que pour lors à nostre 

» grande confusion , non seulement le peuple de Senhs y 

» mais aussi des lieux circonvoisins de plusieurs villes 

» et citez s'y trouvûent en si grande affluence , qu'à 

» peine pouvait on approcher de l'Eglise » et à ce sujet 

» pour faciliter l'entrée et la commodité du peuple , 

)» lorsqu'elle fut rebastie la seconde fois par le roy 

» Robert L«% fils de Hvgues €apet en 1030 » outre ses 

»• deux grands portaux » l'on fist encore deux moyennes 

» portes et deux petites , desqudles restent à présent 

)» seulement y les deux grands portaux » les qi^atreau* 

» très estant bouchés en signe de refroidissement : mais 

» Uien dauaùtage ^ Dieu vovlant montrer combien il 

9 auait cette dévotion agréable el pour d'autant plus 

» l'augmenter y il permettait qu'en ce jour de solemnité 

» seulement / plusieurs oeifs y biches eteheweuiU, par 

> diacun un sortaient de la forest, jion pour lors de 

» beaucoup éloignée de Senlis , et suivaient le peuple 

D venant en procession^ où estans (merveilles desmer^ 

y> veilles ) , ces animaux comme s'ils eussent eu l'usage 

» de raison 9 se plaçaient proche de la sépulture de 

» sainct Rieule et y demeurant le long du service diuin 

p et de la messe, laquelle finie, ils s'en retournaient 

1» paisiblement en leur séjour ordinaire. Ce qu'ils con* 
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» (iai^rent plusieors Mutées , jusqu'à ce qu'un nononè 

I 

» Gobert (comme Ton tient par tradition) voulant un jour 
i> les empèeher d'entrer dans Tégliâe selon lenr cous^ 
V tume; nonobstant ses efforts, ils le pressèrent et con-^ 
]» traignirént à se retirer , et eux entrèrent et jouysent 
1» encore cette fois du contentement tel qu'ils le pou^ 
» valent avoir , les années précédentes , et des de- 
» puis on ne les a plus veuz. De là vient que Ton met 
tf un cerf et une biche proche l'image de sainct' Rieule 
If pour le distinguer des autres saincts Euesques, et en 
i> mémoire d'un tel signalé miracle , duquel le Légen-** 
» dier fait mention le jour que l'on fait solemnité de 
» ses miracles. 

D Sainct Léuain , neuviesme Ëuesque de Senlis , 
y> estant en la ville de Reims, pour assister au sacre 
» du roy Clovis premier , depuis peu entré au gircm de 
19 TE^ise , et qui a mérité d'être favorisé du ciel lors 
)o de son saere faiet par les mains de sainct Remy , ar^ 
y> cheuesque de la mesme vitle de Rbeims^ne manqua 
» pas d'être rendu certain des miracles qui s'opéraient 
yy au tombeau de sainct Rieule , et lui en donna avis , 
« au roy qui prit incontinent résolutioa de venir liono^ 
» rer de sa présence la sépulture du sainct, et de feit 
» aussitôt après les cérémonies de son sacr^, il s'acb^ 
)> mina k Senlis avec toute sa cour , en délibration dé 
» faire enlever de terre ses précieuses reliques qui y 
» étaient , il y avait 339 ans , étant décédé comme ndus 
« l'avons dit l'an 161 (1) , et cette translation fut faite 

(f ) Tontes toft ehronologtes <t66 éVéques de France,' à cette époque, sont 
généralement fautives; c*est pourquoi la date du déoèi 4e lamt aieol est 
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» Tan 500 (Usez 493) » pour le oiettre en lieu plus ho** 
» uorable» Ce qui fut fait.saas beaucoup de difficulté, 
D car à la première cuver tiare de la terre y chacun sentit 
» une odeur la plus suave du monde , ce qui fist cognois-- 
» tre que ces saintes reliques n'étaient pas loing; et, 
is> de fait elles furent trouuées et retirées de terre auec 
if> réuérance et déuotion d'autant plus grande .que 
)» plusieurs infirmes et malades les ayant approchées 
» reçurent guarison de leurs infirmités et maladie^ , à 
» la plus grande gloire de Dieu » et honneur de sainct 
s> Rieule. Les chairs .étaient totalement dissoutes » on 
» ne trouva plus que des ossements. 

if> L*Euesque Leuain çi*<lessus nommé et qui , aprè^ 
X) sa mort a été mis au nombre des saincts , et les osse- 
)» ments duquel sont encore de présent en une châsse 
» posée sur le contre-table du maistre-autel de l'église 
if> de Sainctr-Rieule ^ et dont la solemnité s'en fait le 9 
» octobre , par l'a^vis des autres prélats et pour satis* 
1» faire à l'instante prière du roy et prind des petites 
y> tenailles et auec une sain^te appréhension arrache 
)» ^ine dent de la mâchoire de sainct Rieule , laquelle il 
» bailla au roy qui ne la reçeut pas avec le, respect 

complètement erronée, car cetéyéqne mourut, d^àprèsle GàUia Christ 
-tianaf vers la fin. du troisième siècle , et fut enseveli dans la petite chapeUf» 
consacrée par ses mains k saint Pierre et saint Paul et édifiée par se^ 
soins sur le terrain destiné à la sépulture des chrétiens , où spn corps 
resta jusque vers Tan 495, époque à laquelle saint Levain, huitième évé- 
que de Senlis, après saint Rieul, ouvrit son tombeau, pour eiposer ses reli* 
ques à la vénération des Bdèles, à la prière de Clovis, qui s*était fait an 
devoir de visiter les églises de son royaume, reeommandables par la sain- 
teté de leurs fondateurs. 
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» qu'il deuait ; ce qu'it recognoistra bientôt en voulant 
» rentrer dans la cité de Senlis, de laquelle il était 
» sorti p6u auparauant pour venir au sépulchre qui 
Tf> estait alors hors de la ville , selon l'ancienne cous- 
D tume des Romaii^ qui enterraient leurs morts hors 
» des villes. Les Euesques présents à cette circons- 
» tance providentielle, Tinterprètèrent en faveur du 
» sainct, en disant que Dieu faisait paraître par cet 
» acte miraculeux, combien il lui déplaisait de ce 
» que Ton avait retiré une dent des ossements de sainct 
» Rieule, son fidèle amy. Ce qu'entendu par le rôy 
» avec l'aduis des Euesques , il retourna au sépulfehre 
» où estant , il fit de rechef ses humbles prières, les- 
r> quelles finies , il rendit la dent qui fut remise à sa 
)» place. Et pour une reconnoissance et perpétuelle 
)» mémoire de tels miracles, le roy Clouis commanda 
» que cette église fut rebastie plus grande qu'elle n'a- 
D vait été faicte par sainct Bieul , ce qui fut exécuté 
D aux dépens du roy, et duquel bastiment reste encore 
» de présent une travée. Le roy Robert ayant aduis 
» par Robert, trente-septième Euesque de Senlis, après 
T» sainct Rieule , qu'elle avait été bruslée par accident, 
» la. fist rebastir encore plus grande et plus magnifique 
y> que n'auoit fait Clouis, et l'an 1030, dernier de son 
» règne, )a mort Tayant empêché d'achever son ou- 
» vrage. » C'est cette même église qui fut achevée 
par la suite , et qui a subsisté jusqu'à l'époque des évé- 
nements de la révolution de 1789. <( Pour revenir à 
D Clouis (continue le narrateur de la vie de saint Rieule, 
» Jaulnay , ) il ordonna que les ossements de sainct 

20. 
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V 

9 Hieule fusseat déposés dans une châsse d*or quHl fit 
» biTe,tl cette châsse a existé jusqu'en 1484, laquelle 
» estant toute rompue par son antiquité et vétusté , 
1» les doyen et chanoines de Sainctp-Rieule , la firent 
» refoire tout à neuf comme on la voyait encore en 
» 1647 f époque à laquelle écrivoit Jaulnay , doyen de 
)» cette collégiale. Outre ladicte châsse » le roy Clouis 
» donna plusieurs revenus pour la dotation de l'église 
D et nourriture des ecclésiastiques , particulièrement la 
» seigneurie de Bucy--sur-Marne , auec toutes ses dé-* 
» pendances. Outre ce , il donna plusieurs vases sacrés 
1» en or et en argent , et ornements pour la décoration 
» de réglise et commanda à un docte et pieux person- 
)» nage nommé Célestin , hybernois de nation , d'extraire 
9 la vie de sainct Rieule , qu'il trouuerait écrite en 
y> deux grandes pierres placées sur le sépulchre du 
» sainct 9 et de la mettre en bon ordre pour l'exposer et 
» donner à cogndtre au peuple. Ce passage est inséré 
)» dans l'ancien Légendaire d'Arles en Provence, ou 
» saint Rieul avait été Evesque avant de venir appor- 
Tf> ter la lumière de l'Evangile à Sentis. )» 

L'exécution des quatre statues trouvées dans le terrain 
qu'occupait l'ancienne église de Saint-Rieul » appar- 
tient à la fin du xv."* et au commencement du xvi." 
siècles, elle n'offre rien de remarquable. Ces statues 
ont été dcmnées par M. Dulac, leur propriétaire, à 
relise de Notre-Dame de Sentis. 

Notiee sur l'ancienne cathédrale de Eknlis. 

L'ancienne église cathédrale de Sentis n'a point été 
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comprise dans la circonscription des évèchés et ar- 
chevêchés de France , fixés par les concordats de 1801 
et de 1817 ; elle est restée simple paroisse dépendante du 
diocèse de Beauvais, dont Tévêque prend le titre d'évê- 
que de Beauvais et*de Sentis. Cette église est sous l'invo- 
cation de la Sainte-Vierge et des saints martyrs Ger- 
vais et Prothais, qu'elle honore comme ses seconds pa- 
trons titulaires. Elle reconnaît pour son premier évêque , 
comme nous l'avons dit , saint Rieul » disciple de saint 
DeniSy premier évêque de Paris. 

Cette église, telle que nous la voyons aujourd'hui, fut 
commencée sur la fin du règne de Louis YI dit le Gros» 
vers le commencement du xu.« siècle , et achevée sous 
celui de Louis VII dit le Jeune , son fils , des bien- 
faits de ces deux monarques , à l'exception de plusieurs 
parties de rédifice , postérieures de plusieurs siècles et 
que l'on reconnaît à la différence de style. La fagade 
principale, les grands arcs de la nef et du chœur, et 
une partie des bas-côtés ont été construits en 1154, et 
partie des chapelles au xni.^ siècle. 

L'église cathédrale fut détruite en grande partie par le 
feu du ciel et rétablie d'après le don d'un denier obole que 
Louis XII accorda au Chapitre en 1505, à prendre sur 
toutes les mesures de sel vendu dans toute l'étendue du 
royaume : bienfait que François P' prorogea jusqu'en 1544. 

On admire l'un des deux clochers , ainsi que le portail 
du côté du sud , à cause des ornements qui sont répan- 
dus avec profusion sur toute cette façade. Près de la 
porte qui est de ce côté à gauche en entrant dans l'é- 
glise, on voyait avant les désastres de la révolution de 

20.* 
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1789 , la statue de Louis XII, à titre d'hommage rendu 
au père du peuple, bienfaiteur de cette église, et vis-à- 
vis ce prince, celle d*Ânne de Bretagne, son épouse. 

Le plus élevé des deux clochers a 211 pieds de hau-« 
leur» depuis le sol jusqu'à l'extrémité de la croix qqi 
le surmonte. Ce clocher surpasse en hauteur les 
coteaux les plus élevés d'alentour ; on l'aperçoit à sept 
lieues de distance. On a fait observer avec raison que 
ce clodier, ainsi que le reste de la façade, était trop 
étroit, ce qui nuit à sa perfection réelle et laisse trop 
peu d'espace au mouvement des cloches qu'il renferme , 
inconv^ient qui a causé deux fois la rupture de celles 
que la piété des habitants y avait fait replacer de- 
puis peu d'années. La flèche est d'une admirable cons- 
truction , tous les arêtiers du cône pyramidal sont ornés 
de crochets découpés très-délicatement et dont la saillie 
ajoute un caractère d'élégance et de légèreté lorsqu'on 
en considère la silhouette des différents points de la 
ville. Ce clocher, ainsi que le reste de la façade , a été 
soigneusement réparé en 1835, comme le témoigne 
rinscriptioq peinte au-dessus du portail central. 

M. Pierre Robinet , statuaire de Paris , a restauré en 
1645, par l'ordre du ministre de l'intérieur , toutes les 
sculptures de ce portail qui avaient subi d'assez graves 
mutilations , à la suite des événements de la révolution de 
1789. Les tètes des huit statues qui en décorent les faces 
latérales, ainsi que leurs dais, avaient été cassées; elles 
ont été parfaitement restaurées et avec infiniment de soin. 
Avec une légère notion de l'Ecriture , on y reconnaît les 
prophètes qui ont figuré par leurs actions ou annoncé 
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par leurs prédictions quelques circonstances de la nais- 
sance» de la vie et de la mort de Jésus-C!hrist. Isaîe 
tie&t dans ses bras Vetifant Jésus, dont il prédit la nais- 
sance ; saint Jean donne à un juif le baptême , parce 
que l'eau doit désormais sauver les hcnnmes , comme le 
sang de TAgneau préserva autrefois les Hébreuxr Le 
prophète qui tient cet agneau symbolique est à côté de 
Moïse qui porte la colonne où était le serpent d'airain, 
autre, symbole du Christ. Puis on voit Abraham qui va 
sacrifier Isaao, puis les trois prophètes qui ont prédit 
le couronnement d'épines , le percement des pieds et 
des mains, le crucifiement ; ces derniers prophètes por- 
tent la couronne d'épines , les clous et la croix. 

Dans le tympan au-dessus de la porte principale de 
la façade, on voit à gauche les apôtres ensevelissant 
la Sainte-Vierge et à droite les anges qui enlèvent le 
corps de Marie ressuscité du sépulcre dans lequel il 
avait été enseveli. Il faut se garder de conftmdre ces 
deux scènes très^distinctes et qui sont surmontées par 
le couronnement de Marie que son fils fait asseoir à sa 
droite. On doit distinguer également l'Assomption de 
l'âme et celle du corps. Après rensevelissement , le 
corps restant au tombeau , l'âme s'en échappe et vole 
entre les bras de Jésus-Christ qui la reçoit dans le cilil ; 
trois jours après, c'est le corps lui-même qui, ressuscité, 
est emporté dans le paradis au milieu des acclamations 
des anges et des. saints. L'âme se réunit au corps 
comme une flamme qui rallumo une bougie ; c'est alors 
que Jésus-Christ couronne sa mère. Toute la voussure 
du portail se compose de quatre archivdtés garnies de 
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quarante-quatre. slatueltes représentant les anges, les 
archanges* les trônes et le6 dominations du deL 

Dès qu'on a franchi le 9euil de la porte pour pâiè- 
trer dans rintérieur, on est saisi d'admiration, en con- 
sidérant les longues files de colonnes qui supportent 
les murs latéraux de la nef et du chœur; on dis- 
tingue principalement les six colonnes de l'abside dont 
la structure est d'une hardiesse et d'une élégance re- 
marquables. D'autres détails ne se font pas moins ad- 
mirer^ mais les bornes prescrites par le cadre de ce 
Mémoire, ne nous permettent pas de nous étendre davan- 
tage sur les autres parties de cet édifice qui ne méritent 
pas moins l'attention des amateurs de l'architecture du 
moyen -âge. 

QUELQUES DÉTAILS SDR LE CHATEAU DE HAH, 

Par I. Lé» Panlet , sembre titulaire loii-réiiiaDt. 

Tous les historiens qui se sont occupés du château de 
Ham assignent à la Tour du Connétàbh, la date de 
1470. Ils se basent sur les mots gothiques Mon Mituit 
qui se remarquent sur la porte d'entrée et au-dessus d'une 
des fenêtres extérieures et qui, suivant eux, signifient que 
le connétable regardait cette tour comme son meiUeur otê- 
vrage, comme un boulevard capable de le défendre contre 
les attaques de V autorité royale ; de là le mot m^on mieulx. 

Les mêmes historiens invoquent à l'appui de ce qu'ils 
avancent la tradition locale. 

La tradition locale attribue, il est vrai, la bâtisse de 
cette tour au connétable de Saint-Pol, mais ne lui assi- 
gne pas de date. Ceux qui. le disent se trompent. La 
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tradition est toujours trop poétique pour se conduire 
d'une manière aussi mathématique. 

Les mots Mlon illieulf qui décorent la grosse tour 

te 

du château de Ham , ne furent pas spécialement affectés 
à ce monument. Dès longtemps avant ils faisaient partie 
des armes du connétable ; ils lui servaient même de cri 
de guerre et signifiaient : ce Je ferdl de mon mieux, » 
devise qui est bien dans l'esprit du moyen-âge. 

Nous trouvons ces mots brodés sur son étendard à la 
bataille de Montlhéri en 1465 : 

« L'estandart du comte de Sainct-Pol my-partï de 
» soye grise et rouge , à une licorne d'argent au bout 
» de dessus envers la lance» à toute la corne et le bout 
» des pieds d'or, et si avoit escript de grandes lettres 

y> d'or : MotiMkm. » (1) 

Quant aux houppes répandues sur tout le monument 
et que certains historiens prétendent être des houppes 
pendantes au hout du cordon entrelacé que portent les 
religieuses et sur lesquelles ils se basent pour faire cons- 
truire la tour du connétable par une Jeanne de Bour- 
bon , afobesse des Cordelières , elles faisaient également 
partie des armes du connétable longtemps avant 1470 (2). 

A la bataille de Montlhéri ce les archers dé corps du 
» comte de Sainct>-Pol avoient paltoz le dessoubz de 
V drap gris découppé , et le dessus de drap rouge tout 
» chargé d'o^-féverie , à une houppe au milieu , devant 

(t) Métnaires de Jean de Haynin. M5. à la Bibliothèque de Boargo- 
gne à Bruxelles, ii.°" 11677-11683. 

(2) Ces houppes et les deux mots dont elles sont surmontées ont été 
reproduites dans le n."* 464 de VllUntration, Année 185i , p. 45. 



» et derrière^ sans avoir la croix Sainct-Ancirieux (1). » 

Maintenant le château de Ham et surtout la gridsse 
tour ont-ils été reconstruits par Louis de Luxembourg 
connétable de Saint-Pol? La date de 1470 peui-elle 
être assignée au monument ? Gela est dijfficile à dire , 
& cause des J entre deux cordelières qui se rencontreùt 
sculptés dans toutes les parties de Védifice. Ce J est 
la première lettre de Jeanne r femme de Louis de Luxem- 
bourg et fille unique de Robert de Bar» dame de Sois- 
sons, Marie 9 Ham» etc., etc., qui devint sa femme en 
1436 et mourut en 1462. 

Le château de Ham étant la propriété de Jeanne de 
Bar , aurait-elle , avant son mariage , fait sculpter son 
chiffre, entouré de cordelières pu houppes pour désigner 
son état de demoiselle ? Le connétable aura-t-il voulu , 
en bâtissant le monument , perpétuer le souvenir de sa 
emme et placer ces houppes dans ses armes ? 

L'une de ces deux suppositions est admissible et le 
passage suivant des mémoires du sire de Haynin nous 
montre en 1466 les mots Mon Micnit brodés sur les 
étendards du comte de Saint^Pol, avec les houppes ei la 
lettre /. 

Lors de la guerre contre les Dinantais , a Testëndart 
» du comte de Sainct-Pol , lequel estoit encores à 
» Chastelet , party de vermeil et de gris à une licorgne 

» au chef, et s*y avoit en escript a itlott i{lUulir » et 
» semé de petits j et de houppes : les paltoz de ses 
» archers partis de rouge et de gris à une houppe de-<^ 

(t) Ibidem, loco eitato. 



— 261 — 

I 

» vaai et derrière » et ung / parmy tout y otels qu'il 
» avait eu au voyage de France. "» (1) 

Je crois plutôt , avec un vi^ux manuscrit cité par 
VÀug. Veromé, que le château de Ham a été reconstruit 
en 1461 , par Cb. Noël , architecte de Valenciennes , 
pendant le mariage dii connétable avec Jeaûne de Bar, 
de laquelle il tenait presque toutes ses richesses et pour 
laquelle il avait beaucoup d'affection* Si le château eût 
été bâti en 1470, pourquoi le connétable aurait-il plutôt 
placé sur ses murs le chiffre de sa première femme 
Jeanne de Bar, que celui de sa deuxième femme Marie 
de Savoie (2) , belle*-soeur du roi Louis XI , et cela au 
moment où le monarque venait de le combler de faveurs? 

n est donc plus rationnel de penser que ce monument 
fut érigé pu par Jeanne de Bar avant son mariage avec 
le connétable ou par ce dernier pendant la durée de son 
mariage avec sa première femme , car il n'est pas possi-^ 
ble dé penser qu'il érigeait ce monument en 1470 , dans 
le but de s'en faire un boulevard capable de le défendre 
contce les attaques de l'autorité et cela au moment de 
sa plus grande faveur auprès de son beau-frère le roi , 
pour lequel il prenait St. -«Quentin , dont il détruisit la 
citadelle. 

NOTES SUR DEUX MONUMENTS DU BEAUVAISIS, 

Par M. TREMBLAT, Membre titulaire non-réaidant. 

Thuers , ancienne seigneurie de la maison de Nanteuil, 
avait un cbâteau*-fort qui fut souvent habité par les 

* 

(1] Ibidem, loco citato, 

■■ 4 

(3) Le mariage eut lien en 1466. 
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ëvéques de Sentis. U fat dévasté par la Jacquerie et dé- 
truit en partie par ordre de Charles YIIv ; mais la car-*- 
casse de la forteresse , flanquée de neuf tours , est restée 
debout, à cause de la difficulté que présente la démo- 
lition. Elle est encore entourée de fossés el de boule- 
vards. La maçonnerie des murs est en grès et a plus de 
deux mètres d'épaisseur. La porte du sud était défendue 
par deux grosses tours dont les murs forment un massif 
de onze mètres. 

Les beaux vestiges de ce château-fort , situés au 
milieu d'une prairie , sont traversés par les eaux vives 
et limpides de la rivière de Thève ; ils sont bien conservés 
et fort remarquables » et donnent une idée complète d'un 
château du moyen-âge. 

Senantes y qui était compris dans le comté de Beau- 
vais 9 selon la charte du roi Robert , en 1015 , avait une 
châtellenie ccmsidérable dont le siège était au hameau 
de Goulancourt , qui ressortait du vidamé de Gerberoy « 

Le château seigneurial de ce lieu était une forteresse 
importante à cause du voisinage de la Normandie. Elle 
fut réparée et rendue plus forte en 1357 , lors de la 
visite générale des places du Beauvoisis y par ordre du 
Régent ; mais les différentes guerres en amenèrent la des- 
truction en 1420. On établit à côté , un superbe palais 
pour la résidence des évêques de Beauvais. Ce palais 
est maintenant une ferme. Les ruines de rancienne for- 
teresse, qui subsistent auprès , sont remarquables par 
leur étendue. On y voit les restes de neuf tours et d'une 
porte flanquée de tourelles hexagones, celles du d(m- 
jon , dont les murailles ont trente pieds d*élévation. La 
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tour de la chapelle , construite par Simon de Nesle , en 
131 2 y se fait remarquer par ses ogives surmontées de 
roses. Un double fossé entourait les fortifications. Une 
tour» dite Houdatif est encore debout ; une àutre^ nommée 
tour de Beiquecamp ^ a été démolie il y a peu d'années. 
Un établissement de templiers existait au hameau de 
Montperthuis ; il n'en reste que quelques vestiges. 



DéeoliYêrte archéologiqae à la NeD^ille-sire-Bernard. 

Une découverte archéologique , faite tout récemment» 
doit être mentionnée ici dans l'intérêt de l'histoire. Au 
mois de décembre dernier , les ouvriers occupés à la 
confection d'une nouvelle route de Pierrepont à la Neu- 
ville-sire-Bemard ont trouvé teut près de cette dernière 
commune, à un endroit nommé la Capeïle^ un cime- 
tière dont l'existence était ignorée. M. Victor de Beau^ 
ville s'est empressé obligeamment d'instruire la Société 
de cette circonstance » en l'informant que les objets 
avaient été recueillis avec le plus grand soin par M. 
l'abbé Bourbier , curé de Braches. Depuis , cet honorable 
ecclésiastique s'est empressé » sur le désir qui lui en fut 
exprimé par la Société, d'offrir au Musée départemen- 
tal d'Amiens les antiquités évidemment mérovingiennes, 
qu'il avait pu soustraire à l'ignorance des ouvriers , et 
parmi lesquels on remarque des épées courtes » un fer 
d'angon, un fer de lance, une urne en terre noire, 
deux autres vases fragmentés en terre grise , une ba- 
gue, de petites forces , une tuile romaine, un gros anr 
neau et divers ornements en cuivre provenant d'une 
garniture de ceinturons. M. l'abbé Bourbier a eu l'at- 
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tention de signaler ^ dans ud rapport qoll a adressé à 
M. le présidept de la Société » les diverses drc(mstaiiGes 
de cette découverte, en faisant connaître rintelligeot 
concours que le surveillant des ouvriers » H. Gardon» 
de Yrely, lui avait prêté pour assurer la conservation 
des objets. La Société se fait un devoir de leur expri- 
mer à tous deux ses remerciments pour les services 
qu'ils ont rendus à la science. 

Voici un passage que nous extrayons du rapport de 
H. Bourbier ; 

ce Les antiquités ont été trouvées dans la terre , tout 
» près des sarcophages et des tombeaux en maçonne- 
» rie ; mais il n*y avait dans les demeures s^ulcrales 
D que les ossements. On a trouvé une dixaine de sa- 
ïf rcopbages et deux ou trois tombeaux feits en ma-^ 
)> çonnerie. Les maçonneries, parfaitement conditionnées, 
i> étaient tellement exiguës ^ que les corps ont du y être 
)) introduits sans cercueils. J'ai assisté à l'ouverture de 
» l'un d'eux , et j'ai remarqué que la tète était au 
1» Nord, tandis que dans les sarcophages, les têtes étaient 
» tournées à l'Orient. Je vous ferai observer que les 
T» morts inhumés simplement en terre avaient , pour la 
» plupart , une pierre ou une tuile qui couvrait la tète; 
» il en était même qui étaient recouverts en pierres 
y> depuis la tète jusqu'à l'estomac seulement. J'oubliais 
» de vous dire que les tombeaux faits en maçonnerie 
)> présentaient la forme du corps humain : aipsi , ils 
» étaient plus étroits du côté des pieds , et s'élargissaient 
» insensiblement jusqu'aux épaules; pour ta tète, eUe 
)r reposait dans une niche juste adhoe* Il me semble 
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» difficile de faire connaître le nombre de cadavres que 
D les ouvriers ont exhumés. J*en ai fait conduire ^u 
» presbytère de la Neuville jusqu'à huit à dix lombe- 
» reaux. Tout porte & croire qu'il existait en cet endroit 
» un cimetière communal ; la preuve de cela , c'est 
» qu'on y voit encore Temparquement où était située 
» la chapelle. À Tendroit de la chapelle , tout près de la 
1» nouvelle route , il y a encore beaucoup de morts. %n 
» faisant le talus , on trouve des sarcophages. Aussi , 
» se propose^t-on de demander au propriétaire l'autori- 
» sation de faire dés fouilles. 

» J'avais encore en ma possession un fer à char- 
» rue ; je me faisais un bonheur de l'offrir à la Société 
» des Antiquaires de Picardie, mais un fonctionnaire 
» public voulut bien m'honorer de sa visite pour 
» examiner le dépôt que j'avais entre les mains , et il 
» envoya plusieurs fois chez moi pour obtenir ces 
» objets précieux ; j'ai cru devoir céder à ses impor- 
y> tunités , en lui envoyant le fer à charrue , qui étail 
» d'une forme oblongue et bien plus étroit que ceux 
^ d'aujourd^hui. » 



OUT&AOES OITSRTS A UL BOOTÉTÛ 

pendant le 4.« trimestre de 1851. 

l.« Recueil de la Société de Sphragistiqae, n. 3, 4, 5, 6, 7, — 
2t® Annales de la Société d'Agriculture et du département 
d'Iodre^t-Loire , n. 1, 2, de 1850. -~ 3.« Les greniera d'abon- 
dance appropriés à notre époque, par de MaroUes. Paris, Y* 
Bouchard-Husard, 1850. Br. in-8''. -- 4° Travaux de rAcadéniîe 
de Reims , n. 2, 1850, n. 1, 1851 , 1852, --.5.o Société arohéolo-* 
gique de Béziers, séance publique du 20 mai 1851 et programme 
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do concours de 1852. — 6.^ Balletin dea comîtéft historiqaes, 
mars, aTril , mai , jain, juillet, août. — 7.® Bulletin de la 'société 
archéologique de TOrléanais, n. 4. — 8.<^ Mémoires de la société 
archéologique de l'Orléanais, tom. i«'. — 9.^ Mémoires de la so- 
ciété archéologique du midi de la France, tom. ti, liv. 2, 3, 4, 5, 
6. — 10.<^ Mémoires de la société d'agriculture, du commerce et 
des arts de Calais , année 1844 à 18M, 1 vol. in-S». — ll.« Mé- 
moires de l'Académie des sciences, arts et belles lettres de Gaen, 
1851. 1 Tol. in-8«.—12.« L'érudition n. 10, 11, 12, du tom. i et 1.*' 
dtt tom. n. — 13.<» L'Investigateur, journal de l'institut histori- 
que, n. 200, 201, 202. — 14.« Proceedings of the Society of Ânti- 
quaries of London , n. 26, 27. — 15.® The numismatic chronîcle, 
n. 03, 54. — 16.^ Ëtat descriptif des objets formant la magnifique 
collection d'armes anciennes et modernes réunies an château de 
Jean d'Heurs (Meuse), par M. le maréchal Oudinot, duc de 
Reggio, br. in-8<>. — 17.<* Mémoires et documents publiés par la 
société d'Histoire de la Suisse romande, tom. tii. — 18<>. Collée- 
tanea antiqua, yoI. 2. Part, vi et th. — 19.« Messager des 
Sciences historiques et archives des arts de Belgique, années 1845 
et 1850, 2 vol. in-8^ — 20. <* Inauguration du monument d'Antoine 
Galland. Simple notice publiée au nom de la commission , par 
M.Galoppe d'Onquaire. Montdidier. Radenez, 1851, br. in-8<>. — 
21.0 Annales du conseil de fitalubrité publique de la province 
de Liège, tom. m, 1.*' fascicule. — 22*^ Académie des sciences, 
agriculture , commerce, belles-lettes et arts du département de 
la Somme. Inauguration delà statue de Gresset, 21 juillet 1851. 
br. \nS\ — 2d.<> Abandlungen der philosophisch-philologischen 
classe des Roniglich Bayerischen Akademie der Wissen- 
schaften. --^ Sechsten-bandes. Zweiteabthelung. Munchen, 1851 
in-4«. — 24.<> Annales scientifiques, littéraires et industrielles 
de l'Auvergne. Publiées par l'Académie des sciences de Clër- 
mont-Ferrant, tom. ix à xxiii. 15 vol. in-go. et mars, avril, mai, 
juin 1851. — ^^25.** Catalogue des ouvrages imprimés et manuscrits 
concernant l'Auvergne, mis en ordre par Gonod, et extrait du 
eatologue général de la bibliothèque de Clermont-Ferrant; 1849, 
lvoLin.8\ — 26.0 Annales dé l'Académie d'Archéologie de 
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Belgiqo^r ^om. Yiii^né 4.*-'- 27.° Des libertés de la Bourgogne, 
d'après les jetons de ses Etats, par Rossignol (Pablication de 
la société édaenne). Autan, 1S51, in-8% pi. — 28.o- Bulletin^ 
delà Société d'archéologi& de Lorraine, tom. ii, 1851. — 29.o 
Société académique de Saint-Quentin. Annales industrielles et 
agricoles. Tom. tiii, 1850. — 30.® Recueil des publications de 
la Société bavraise d'études diverses, de la 15% 16? et 17^ année 
(1847 à 1850), 1 Tol. in-8''. — 31.<» Société agricole, scientifique 
et littéraire des Pyrénées-Orientales, 8« vol. -^ 32.<> Bulletin 
de la société archéologique de Sens, 1851. — SS.^" Bulle,tin de 
la Société d'émulation du département de l'Allier, août 1846, 
ayril 1847, août 1847, novembre 1847, janvier 1849, avril 
1850, septembre 1850. — 34.<> Congrès agricole de la Haute- 
Saône, session de 1850, br. in-^"*. — 35.<^ Compte-rendu des 
travaux de l'Académie du Gard en séance publique du conseil 
général, le 30 avril 1851 , par M. Nicot , secrétaire perpétuel, 
in^«, _ 36.0 L'Institut, n. 186 , 187, 188 , 189. — 37.%Mémoires 
de la Société des antiquaires de Normandie. 2« série, 8« vol. 
in«4o. — 38.0 Des influences des stations grecques danë les 
Gaules et particulièrement dans le Lyonnais, la Bourgogne et 
la Bresse» par Jos. Bard, 2« édition, br. in-18o. Lyon, 185iv — 
39.<> Mémoires de l'Académie royi^le de Belgique , tom. xxiv et 
XXV, 2 vol. in-4<* — 40.<» Mémoires couronnés et mémoires des 
savants étrangers*, publiés par l'Académie* royale de Belgique, 
tom. XXIII, in-4^ — 41. o Bulletin de l'Académie royale de Bel- 
gique, tom. XVI, 2» partie 9 tom. xvu, !.<« et 2® partie, tom. 
xviiij 1»« partie, 4 vol. in-8<». -^ 42.o Catalogue des livres de 
la bibliothèque de l'Académie royale de Belgique, 1850, .1 vol. 
in-8<* — 43.^ Annuaires de l'Académie royale de Belgique, 1850 
et 1851, 2 vol in-18. — 44.» Mémoire sur la chimie et la phy- 
sique végétale et sur l'agriculture, par Henri Le Docte (Ouvrage 
couronné par l'Académie royale de Belgique en 1848). Bruxelles, 
1849, in-80. — 45.^ Abhanlungen der bistorich-philologisGhe& 
classe der koniglichen gesellschaft der Wissensebaften zu Got- 
tingen. Vierter band, in-4o. — 46.* Nacliricbten von der Georg 
Angusts Universitat und der Konigl. gessellschaft der Wis- 



— 288 — 

seatehaften za GoUinge»^ Voa Jahre, ifittO» n. i il 17, iù-iS. 
— ^ 47.<* Précis analytique dea trayaaiL de l'Académie, dea- 
aoieDces, bellea-lettres et aria de Rouen» pendant lea années 1843 
et UB49-fiO. Rouen, Péron, 18t(0, 2 ▼oU in-8\ -* 48.« Hémoirea 
de la Société d'agiicalture, aoience et arts d'Angers» 2« série, 
1.*' YoL et 2* vol. !•'• Ut. «- 49é« Mémoires de la Société d'àgri-. 
culture, sciences et bellea-lettres du département de TAube, n-^ 
9 à 14. 1849-50. -- 50.o Rapport fait à l'Académie des inscrip-; 
tiona et bellea-lettres, au nom de la commission des antiquité» 
de U France, par M. Lenormant, lu dans la séance pubUque 
du 22 août 1851, ia-4«. — r 51. <* RcTue de numismatique belge, 
tom. I, 2* Ut. -* 52.« Anmdes de la Soicnété arcbéologique de 
Namnr, tom. ii, l'« liv. -<- 53^<> Procès-verbal des délibération^ 
prises par le conseil général du département de la Somme peur 
daat le cours de la session de 1851 , 1 to1« in*^. — 54.o Mé- 
moires de l'Académie des sciences, agriculture, commerce, 
belles-lettres et arta du département de la Somme , - années 
1850-51, 1.*' semestre. •*- 55.« Dea antiquités celtiques, gei^ 
maniques et romaines trouvées dans le Hainaut, par Désiré 
ToilUez, 1840, ia-8*. -*• 56.o 1«, 2«, 3« notice sur des antiquités 
découTortes dans le Hainaut, par le même, in-8<>. — 57.^ Notice 
sur des pierres taillées, monuments de Tindustrie primitiTC, par 
le même, ut^: — 58.® Résumé d'un mémoire sur les pierres 
taiUées, monuments de l'industrie primitive, par le mémé,in-4^ 
— * 99.* Des pierres sphéroïdes taiUées anciennement, par le 
même, in-8<*. — 60.<* Aperçu historique sur le mineur et sur 
les mesures protectrices dont il a été l'objet, par le même, 
1847, in-80. — 61.o Mémoires de la Société impériale d'archéo- 
logie de Saint-Pétersbourg, vol. Y, in-8<». n. 1. — 62.* Bulletin 
de la Société de l'Histoire de France, n. 7, 8, 9. -^ OS.» Mé- 
moires de l'Académie nationale des sciences, inscriptions et 
belles-lettres de Toulouse, 4* série, tom. i. -^ 64.^ Numisma- 
tique montoise. Une médaille de Charles de Groy , par M. Re- 
nier-<»Gbalon. — %}iJ* Le dernier prétendant de Loos, monnaie, 
de Brée, par le même.' -*- 66.<» Trois médailles relatives à l'hia* 
toire des Pays-Bas. Supplément à Van Loon, par le même. — 



67.0U1I mot sur les rainés ti«'â«i1xU9^tià à é«^t^>iHer» i%M*, 
là à la «ëaà^e aAmiteUe dSe ia "éommiflsi'on ûë& ttioâ^Éfiétits his- 
tûi'iqaeB da Pas<-éemakn^ à Aniaé, lé S0 j«iîllèfl 18t»^ )[)ar M. 
Hemi d€ la Platee» Arra«^ LefrMiè^ lll8l> mA%. — 6%.o Hoi!n- 
tiies et choses, par H. Boucher â«^rtlHes. P^rb Deraétre, "iSël, 
tête» «Yb -^ 69.® Notice sil¥ ies eticouragénleïlts qù*i\ conTien- 
allait d'accorder knx jeûnes getas iAstlrttïts^ peu fofrtmiés, qui 
se Gdnsacrent à des travaux sciebtifii}^és et è de péûîbles i^- 
cherches dans rintérét delenr ^ays^ pk^ V-. tremblày. S^éhlis, 
Regfiier, br. iii<^«. — tO.« Bttlletîà lié la Société des antiquaires 
de i'Onest, $^]iw. l«ttl. ^71^« Notice sut le ttiont de Gatenoy, 
dit Camp de Gésàr^ par M. Lediote^DAflo». ÎBeau^bis, Besjar^ 
diÉs^ 1€M, in">8o; pfi. ^ 12. IVayttt!K de FAeadéibie d^ Reims, 
l^tfiW^fi^ n. I. ^73-.» Société d -émulation dis Gambray , pro-^ 
gratiime des questions agricoles et littéraireè nkises au con- 
coars de 1852^ br* là^, — 74.<» Recueil agronOfia^iqne pablié 
pa¥ là Sueiété d'agriculture de la Haute-Snône. — 7tt.<'€oliec- 
tanéa antiqùa, par M. Roaeb-Smith, yoL 2^ part. 7. '-^ 76. <> 
Mémoires de T Académie dit Gard, 1860-41 y ih-8«. 

1>0NS DB M. LE Ministre DE l'Instruction publique. 

77.° Mémoire historique . sur les deux délivrances de Gonr 
dom, 1369-1374, par Gillot de Kerhardène» Auch» Foix, 1847^ 
1 vol. iu-8^ — 78.° Histoire des membres de l'Acadéibre 
royale de médecine ^ ou recueil des éloges lus dans les aéanees 
publiques, par M. Pariset. Edition publiée par Dubois 
(d'Amiens). Paris, 3aiUière} 1860« 2 vol. in-12. ^ 79.° Devoirs, 
droits , assistance par le christianisme , la liberté , Téduca*- 
tion, par de Bausset-Roquefort. Paris, Ganme^ 1849. i toL 
in-12. — 80.° Annuaire météorologique de la France pour 
1849 et 1850 , par MM. Haeghens, Martine et Bérigny. Paris, 
Gaume, 2 vol. in-8°* — 81° La précellence du langage français par 
Henri Ëstienne. Nouvelle édition accompagnée d'une étude sur 
Henri Ëstienne et de notes philologiques et littéraires, par Léon 
Feugère. Paris^ Delalain, 1660. 1 vol. in-12. — 82° Examen oriti* 
que de la succession des dynasties égyptiennes, par W. Brunet de 

21. 
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Presles. Paris, Didot, 18K0. !.'• partiei 1vol. in-S^— 83.° Chartes 
de la ville de Moot-de-Marsan. 1850, 1 vol. in-^o.— 84» De Texis- 
tence morale et physique des femmes, par Amory. Paris , De 
Surcy. 1849, in-S».. — 85.*" Des changements dans le climat de 
la France , histoire de ses révoiations météorologiques , par le 
docteur Fuster. Paris, Gapellc, 1850, in"8o. — 86.<^ Souvenirs 
d'un voyage dans la Tartarie, le Tibet et la Chine, pendant les 
années 1844,1845 et 1846, par M. Hnc. Paris , Leclerc, 1850, 
2 vol. m-9P. — 87. ** Expédition dans les parties orientales de 
l'Amérique du Sud , de Rio- Janeiro à Lima et de Lima à Para , 
pendant les années 1843 à 1847, sous la direction de M. Francis 
de Castelnau. Paris, Bertrand, 1850, 6 vol. in-8<*. — 88. <> Histoire 
des grandes forêts de la Gaule et de l'ancienne France, par Al- 
fred Maury. Paris, Leleui(, 1850, in-8o. — 89.« De l'impôt «t 
du libre commerce du sel dans les Etats romains, par Tho- 
massy. Rome, 1849, in-8<>. — 90.o Histoire des races mau- 
dites de la France et de l'Espagne, par M. Franc. Michel. Pa- 
ris, Franck, 1847, 2 vol. in-8**. — 91 .» Correspondance admi- 
nistrative sous le règne de Louis XIV , recueillie et mise en 
ordre par Depping. Tom. ii^ in-4o. — 92.» Histoire de la con- 
quête du Mexique, par W. Prescott, publiée en français par 
A. Pichot. Paris, Didot, 1846, 3 vol. in-8o. — 93.o L'Alsace 
illustrée ou recherches sur l'Alsace pendant la domination des 
Celtes, des Romains, des Allemands et des Français. Par 
Schœpflin, traduction de Ravenez. Mulhouse, Perrin, 1850, 2 vol. 
in-8o. —7 94.0 Manuel du droit rural et d'économie agricole, 
par Jacques de Valserres. Paris , Thorel , 1847, in-8«>. — 95.« 
Rapport sur 'les traitements orthopédiques de M. le docteur 
Jules Guérin. Paris, 1846, 1 vol. in-4o. — 96.o Statistique mo- 
numentale de Paris. Liv. 28, 29. — 97.° Voyages archéologi- 
ques en Grèce, par M. Ph. Le Bas. Liv. 10, 11. — 98.° Comptes 
des dépenses de la construction du château de Gaillon, d'après 
les registres manuscrits des trésoriers du cardinal Georges 
d'Amboise. Par A. Deville. Paris, imprimerie nationale, 1850, 
in-4o et atlas in-folio. 
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M. Victor de Beauvillé, membre non-résidant à Montdidier^ 
vient d'offrir à la Société la belle planche qu'il a fait graver sur 
le toinbeaa de Raoul de Lannoy à FoUeville. Cest la première 
fois que ce magnifique mausolée a été reproduit dans un 
aussi grand format. 



OBJETS OFFERTS AU MUSCe 

pendant le 4.^ trimestre de 1851. 

2.<> Par M. Aug. Le Prince, propriétaire à Amiens, une fi- 
bule en bronze, trouvée lors de la construction du pont du Bloc 
à Amiens; un grain de collier de pâte vitreuse et six mor- 
ceaux de flûtes gauloises, trouvés sur divers points de cette ville. 

2;o Par M. Cauet-Gras, une épée en bronze, de l'espèce dite 
parazonium, trouvée près le camp romain dé Tirancourt. 

3.° Par M. Beguery, entrepreneur de travaux publics, à 
Noyon , un coin celtique en silex ; un parazonium en bronze 
de petite dimension, et un objet en bronzé j forme d'équerre, 
qui a dû servir à 'garnir Tangle d'un meuble. Ces trois objets 
ont été trouvés séparément auprès de Noyon (Oise). 

4.0 Par MM. Duthoit frères, sculpteurs à Amiens, un coin cel- 
tique en pierre verte, trouvé à Belloy-sur-Somme ;' un morcçau de 
marbre vert , provenant de la mosaïque construite sous Louis XV, 
au grand autel de St.-Riquier , et un instrument de vitrier en 
fer damasquiné, du xvi.« siècle. 

5.0. Par M. Padé, curé de Saint-Riquier, deux fragments 
de marbre provenant de la mosaïque mentionnée t:i-*dessus. 

6.*^ Par M. Moser, bijoutier à Amiens , deux exemplaires de 
la petite médaille qu'il a fait graver p(^ur l'inauguration de la 

statue de Gresset. 

« 

7.0 Par M. Feret , suppléant du juge-de-paix à Glermont 
(Oise), deux boutons estampés au nom du district de Clermont 
en BeauvoisiSy et l'empreinte en cire du sceau de Saint-Quentin 
de Beauvais. 
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8*^ Par M. Carré, an coin «ekiqae en silex, ébauché et 
trouTé à Coniy. 

9.0 Par H. Forceville-Davette , propriétaire à Awiens , une 
statoe en pierre paraissant représenter saint Christophe et pro^ 
▼enant d'une ancienne église d'Amiens, xti.* siècle. 



PAE LA COMMISSION DU MUSÉE. 

1.0 Un meuble en cbéne à quatre panneaux , représentant 
les quatre saisons; il provient de l'ancien château de Ville- 
Saint-Ooen, fin du xti«* siècle. 

2.<» Le tableau peint sur bois offert en 11567 par Nicolas Roche, 
procureur, à la confrérie Notre-Dame-du-^Puy, avec cette de- 
vise : Rûohe «fou sotnrf fmtaine S tau tnve. Les trois derniers 
mots du phiUctère sont seuls conservés, cette curieuse pein- 
ture ayant été sciée dans sa partie inférieure. 

3.* Deux épingles en jais, divers fragments de vase en verre 
et «{oelques grains de pftte vitreuse , recueillis dans des ter- 
rassements au faubourg Beauvais d'Amiens. Epoque gallo^ 
romaine. 

4.« Un tombeau en plomb dont le couvercle est orné de des- 
siâs en ^ains d'orbe figurant des croix en sautoir. t.« siècle ; 
il a été trouvé à Amiens , près du] chemin qui longe lu Fon- 
taine des Frères. 

5.» La médaille en argent commémorative du voyage de 
Charles X à Amiens, en 18^5. 



Amiens. ^ Imp. de Duval et Herment, place Périgotil ,3. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COMITE: CEMTIlAIi. 



Séance du 13 janvier 1852, • 

L'ordre du jour appelle rinstallation des membres du 
bureau élus pour Tannée 1852. En l'absence de M. Crtie^* 
rardy président , qui s*est excusé de ne pouvoir assister 
à la séance^ M. Tabbé Duval continue d'occuper le 
fauteuil. 

— M. Rigollot donne lecture de l'introduction du 
travail qu'il a entrepris sur les tableaux jadis exposés 
par la confrérie religieuse et littéraire de Notre-Dame 
du Puy , dans l'église cathédrale d'Amiens. 

Il montre à quelle occasion étaient offerts ces ta- 
bleaux y qui représentaient toujours un trait historique 
ou allégdrique en l'honneur de la Vierge ; comment leur 
exposition , qui ne durait primitivement qu'une année, 
fut, en 1491, rendue perpétuelle; comment, en 1723v 
malgré les efforts et les protestations des membres de 
la Confrérie , ils furent définitivement enlevés de la 
Cathédrale. 

11 signale les actes de vendalisme qui présidèrent à. 
cetle opération , et qui inspirèrent quelques pièces de 

22. 
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vers dont il cite des fragments* II nous montre ensuite 
ce que devinrent ces précieux spécimen de la peinture 
du XIV.® et du XV. • siècle , et les vicissitudes fâcheuses 
qu*ilà eurent à éprouver. Examinant ensuite les minia- 
tures du manuscrit ofiFert à la duchesse d'ÀngouIéme , 
mère de François I" , et conservé à la Bibliothèque na- 
tionale»* il démontre que ces peintures, exécutées par le 
nonuné Jacques Plastel, d^Amiens, ne sont pas la re- 
production exacte des tableaux de la Cathédrale , et ne 
peuvent, tout au plus, donner qu'une idée approxi- 
mative de leur sujet. En terminant celte lecture, écoutée 
avec la plus vive attention , M. RigôUot promet pro- 
chaineinent la description de près de 200 tableaux et 
statues offerts par les maîtres de la Confrérie du Puy. 

— En vertu du règlement , M. Bazot , trésorier , 
présente le compte des recettes et dépenses pendant 
Tannée 1851. 

M. le président désigne MM. Le Prince , Forceville 
et de Grattier pour examiner les comptes de 1851 , et 
préparer le budget de 1852. 

— M. Dufour a la parole pour développer le projet 
d'une loterie qu'il propose à la Société de créer afiû de 
bobvetiir aux frais de construction d'un Musée monu- 
meiital à Amiens. Après avoir annoncé que ce projet a 
déjà obtenu un accueil favorable de l'administration mu- 
nicipale et de M. le Préfet auquel il en a fait part , 
M. Dufour donne lecture d'un mémoire qui devra être 
adressé au gouvernement pour obtenir l'autorisation né- 
ee^saire. (Fotr pag» 296.) 

Une discussion s'engage sur les détails du projet, et. 
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après quelques observations tendantes toutes à la prise 
en considération , la Société déclare l'approuver. Une 
commission est en conséquence nommée pour en suivre 
Texécution; elle se composé de MM. Antoine, Bazot, 
Boulhors , de Betz , Dufour , Forceville , Garmer , Gue- 
rard , Janvier , Le Prince et Rigollot. 

— M. deBetz,aunom de la commission chargée d'exa- 
miner la proposition déposée dans la dernière séance par 
M. Forceville, d'élever un monument à Pierre l'Ermite , 
déclare que la commission est d'avis de la prendre 
en considération , et invite la Société à nommer une 
nouvelle commission pour rechercher les voies et moyens 
les plus propres à la réalisation de ce projet. — Les 
conclusions du rapport sont adoptées ; Mgr. de Salinis , 
et MM. Antoine, Bôuthors, de Betz , de La Roque, 
Dufour, de Ladôue, Forceville, Garnièr , Guerard ,• 
Janvier , Jourdain et Rigollot sont nommés membres de 
la commission. 

-^ M. Dufour communique à la Société l'expédition 
qu'il a demandée à la Préfecture de la Seine de l'acte 
de décès de Du Gange , inscrit aux actes de l'état civil 
delà paroisse St.-Gervais, à Paris. Cet acte est ainsi 
conçu : 

Le HnAi vingUcinq octobre mil six cent quatre-vingt-huit 
a esté inhnmé dans Veglis^ Charles du Freêne escuyer seigneur 
Du Cunge conseiller du Roy président trésorier de France et 
gérerai ée ses finance^ en la généralité d'Amiens décédé le 
vingt-^trois en sa maison rue desEscoufies. Faiet es presens de 
Philippe 4$ Fresne seigneur Du Cange conseiller éuRogpre^ 
sident trésorier de France et gênerai des finances en la gène*- 
ralitéde poytiers son fils -^ François du Fresne escuyer sieu^\ 

22.* 
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êeGrauilU aus$i fils du deffknet $t Jean du Fresnt têcuyer sei- 
gneur d^Âuhigny président trésorier de France et gênerai de 
ses finances en Picardie cousin du deffunct. 
Signé Dufrbske , François Dcfrbsnb , Dufrbsnb ^ et La^ 

#ONTAINB. 

Séance du 10 février. —M. Guerard, président élu 
pour 1852, prend possession du fauteuil et prononce 
Tallocution suivante : 

« Messieurs , 

» Plus on parcourt les annales de votre compagnie , plus 
on est cpn vaincu des services que tous n'avez cessé de ren- 
dre à la science et à votre pays. 

y) Dans tous les temps, vous vous êtes fait une loi d'accom- 
plir avec la plus scrupuleuse exactitude les promesses que vous 
aviez faites à Tépoque de totre fondation, et, grâce à vos efforts , 
TOB travaux ont été couronnés des succès les plus brillants. De 
toute part les véritables amis de la science , ses protecteurs 
éclairés , sont venus vous encourager par leur concours , et 
des récompenses plus que flatteuses ont été décernées à votre 
persévérance. Pour prouver la vérité de ce que j'avance , je 
n'ai pas besoin de vous parler des témoignages de sympathie 
qui vous ont été donnés pas ces nombreuses sociétés savantes 
de la France et de l'étranger, qui ont recherché votre al- 
liance , et vous ont demandé l'échange de leurs publications 
contre les vôtres. Je ne vous parlerai pas non plus de ces en- 
couragements flatteurs , de ces marques de confiance qui vous 
ont été donnés par les autorités de cette ville et de ce dépar- 
tement. Il me suffira , je pense , de rappeler ici à votre mé- 
moire les éloges qui vous ont été donnés par le premier corps 
savant de l'Europe, lors de l'érectiotn de la statue de Da 
Gange , et la récompense qui vous a été donnée récemmeat 
par le Gouvernement lui-même , dans le décret qui a reconnu 
là Société des Antiquaires de Picardie, comme établissement 
d'utilité publique* 
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» En recerant ce titre honorable qui depuis si longtemps fai- 
sait l'objet de tqs vœux , vous n*avez point oublié, Messieurs, 
que si d'un côté le Ministre de Tlnstruction publique vous Ta 
iait accorder en récompense de vos travaux passés , d'un autre 
aussi, ce titre nouveau doit être consiidéré com*kne un enga- 
gement solennel que vous avez contracté de ne point ralentir 
votre marche dans les études auxquelles vous vous êtes con- 
sacrés , et doit répondre pour l'avenir de tout ce que le passé 
pouvait faire attendre de tous. 

» Une ère nouvelle s'ouvre donc pour ainsi dire aujour- 
d'hui devant vous , et ^lorsque je vous vois tous prêts à y 
entrer avec un zèle et un dévouement nouveau, je comprends. 
Messieurs , toute l'étendue des devoirs que m'imposent les suf- 
frages dont vous m'avez honoré. Pour remplir dignement les 
fonctions qui me sont conférées , je ne puis certainement mieux 
faire que de prendre pour modèles et pour guides les ho- 
norables membres auxquels je succède comme président , 
et dont vous avez tant de fois admiré le zèle et le profond 
savoir. Heureux si , par mes efforts , je puis parvenir à mar- 
cher sur leurs traces , et répondre ainsi par mon zèle au con- 
cours que je sollicite de vous , et que vous voudrez bien^, 
j'espère , m'accorder. C'est alors que , comme par le passé , 
chacun de vous se fera remarquer par son exactitude , son 
assiduité à 'nos séances, et que tous nous ferons nos efforts 
pour rendre nos réunions de plus en plus intéressantes par 
des lectures savantes , par des rapports lumineux et profonds. 

» Quelque nombreuses qu'aient été vos publications jusqu'à 
ce jour, un champ vaste et fertile ne s'en ouvre pas moins 
encore aujourd'hui devant vous ^ qui vous promet de riches 
et abondantes moissons. Nos archives départementales et com- 
munales que vous avez à peine effleurées , vous ouvrent en- 
core leurs immenses trésors et des documents précieux et sans 
nombre vous attendent Que de choses n'y trouvera - 1 - on 
point , par exemple , sur l'histoire de notre belle basilique 
que les peuples admirent et nous envient , et qui pourraient 
mieux vous la faire connaître que ces deux auteurs aussi sa- 
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v^aoia que modestet qui tous ont donné la description de 
tes stalles élégantes, yrai cbef-d'œu?re de l'art. Travailleurs zélé» 
et infatigables , c'est à eux qu'il appartient de nous en retra- 
cer rhistoire et la description fidèle , ils n'ont pu oublier leurs 
promesses, 'et eotto année, ils tous apporteront , j'espère, le 
fruit de leurs longues et laborieuses recherchas en vous don>- 
nant le travail que vous leur avez demandé sur les inscrip- 
tions tumulaires renfermées dans ce monument, Torgueil de 
notre cité. 

» Ces travaux tant désirés ne seront pas les seuls qui vous 
seront soumis cette année. Nous avons lieu d^espérer que M» 
Breuil, qui depuis longtemps s'occupe de recueillir tous les 
documents épars de l'antique confrérie de Notre-Dame-dn-Puy, 
vous fera connaître l'histoire littéraire de cette célèbre com- 
pagnie ; que M. Bouthors , encouragé par les nombreux suc- 
cès qu'il a obtenus, cédant au désir de tous les véritables 
amis de la science , terminera le grand et remarquable tra^ 
vail qu'il a entrepris sur les coutumes du bailliage d*ÂmieDS. 
Tandis que , d'un antre côté , M. Forceville forcera le marbre 
à reproduire les traits de votre compatriote, qui , jadis , la 
croix à la main, fit lever l'Occident tout entier pour marcher 
à la conquête du tombeau du Dieu qui ver^a son sang pour 
racheter le monde. Tous enfin , Messieurs , animés d*une no- 
ble émulation, vous vous montrerez jaloux de payer votre tri- 
but à la science , et chacun de vous s'empressera à l'envi de 
venir déposer dans cette enoeinte le fruit de ses longues et 
laborieuses recherches. 

» Cette année s'ouvre donc , Messieurs , sous les plus heu- 
reux auspices, tout nous annonce qu'elle sera riche et fé- 
conde , et que la prospérité de la Société ira toujours crois- 
sant. Par votre zèle, par votre dévouement , vous vous naon- 
trerez dignes de mériter de^ récompenses nouvelles , et c'est 
ainsi que vous justifierez aux yeux de,vos concitoyens le titre 
si bien mérité de Société d*utilité publique. » 

-^Lecture est donnée d'une lettre de M. Tillette- 
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d*Âcheux , par laquelle il donne sa démission de ipeml^re 
de la Société. — Cette démission est acceptée. 

^rrr- M. Magâolaîne remercie la Société de Ta voir admis 
dans son sein; il rappelle Us différents monuments qu'il 
a pj étudier dans le^ diverses parties de la France , 
ou l'ont conduit ses fonctions d'ingénieur , et dans 
les voyages que son goût pour les arts lui a fait entre-: 
prendre; il termine * offrant à la Société beaucoup 
de zèle et Texpérience pratique que procurent les cir- 
constances et l'exploration comparative» dans diverses 
contrées , des monuments de l'antiquité &t du moyea-àge. 

M. le président , rappelant les connaissances variées 
de M. Magdelaine , les travaux importants qu'il a exé- 
cutés dans le pays » son goût éclairé ^ le remercie du 
concours qu'il promet , convaincu que , fidèle à son 
passé, il travaillera d'une manière active à la prospérité 
comme à l'accroissement de la Société qui est heureu^ede 
le recevoir. 

— Le secrétaire perpétuel fail^ au nom d'une com- 
mission , le rapport sur les comptes de M. le trésorier 
pour Tannée 1851 , et donne lecture du projet de budget 
pour 1852. 

La Société adopte le projet de budget, et , conformé- 
ment aux conclusions du rapport, vote des remerciements 
à M. BazQt, dont elle approuve, la gestion; 

— M. Bouthors donne lecture de la première partie 
d'un travail dans iequel il se propose de résumer les 
dispositions des coutumes locales qui ont rapport à la 
ruralité. Le fragment qu'il communique à la Société 
exposé l'origine du droit rural. — Après avoir essayé 
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d'établir qu'il se manifeste de la même manière chez 
tous les peuples , et qu'il suit les progrès de la civiHsar- 
tion 9 Fauteur s'attaehe à montrer Tinfluence que Taf- 
franchissement des serfs et Férection des communes ont 
exercée sur celui de la France du Nord , au moyen-âge. 
— r U termine en annonçant qu'il exposera avec plus de 
détails dans les chapitres suivants , les divers bbjets de 
la police intérieure et extérieur^des villages de Tan- 
cienne circonscriptian du bailliage d'Amiens. 

— M. Dufour communique une lettre de M. Daniel, 
directeur du Comité de Beauvais, qui appelle l'atten- 
tion de la Société sur le catalogue publié dernièrement 
par M. Eug. Yiollet-Le-DuCy dans le Bulletin des Cçmité$, 
des portefeuilles de Gaignières qui se trouvent au|ourd'hui 
à la bibliothèque Bodléienne d'Oxford. Parmi les dessins 
qu'ils contiennent, plusieurs intéressent la Picardie, et 
il demande si la Société ne jugerait pas utile de prier 
le gouvernement d'en faire lever des copies. M. Dufour 
fait remarquer l'importance de cette communication et 
appuie fortement l'idée émise par M. Daniel. 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs 
membres , M. Dufour dépose la proposition suivante : 

(( Le membre soussigné propose à la Société de solli- 
citer de M. le Ministre de l'intérieur le crédit néces- 
saire pour envoyer à Oxford un dessinateur qui serait 
chargé de reproduire les dessins de la collection Gai- 
gnières intéressant la Picardie, i» — Cette proposition 
est mise aux voix et adoptée. 

Séance du 9 mars. — M. Peigné Delacour adresse un 
paquet de cartes indicatives dé tous les noms de lieu 
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qui se rencontrent dans la première sé/ie de rintroduc- 
tion a V Histoire de la Picardie, de Dom Grenier, et re- 
nouvelle la proposition qu'il a faite d'entreprendre, pour 
\k Picardie, cet inventaire historique qu'il considère i 
à bon droit, comme un travail très important. 

— M. l'abbé Decagny , membre correspondant , pro- 
pose à Irf Société de prendre rinitiativé d'un monument 
à élever à Lhomoud , et lui adresse, à ce sujet, une lettre 
dont il est donné lecture. (Voir page 284.) 

Après une discussion à laquelle prennent part plusieurs 
membres, la Société arrête qu'il sera répondu à M. l'abbé 
Décagny qu'elle est en ce moment occupée des soins 
d'une autre oeuvre; mais que, cependant, si la commune 
de Cbaulnes voulait prendre l'initiative d'un monument 
modeste , comme il convient à la mémoire de Lhomond , 
ses sympatbies lui seraient acquises. — M. Force ville 
ajoute qu'il serait beureux de prêter le concours de son 
talent à la réalisation de cette entreprise. 

— M. Pinsard, architecte , fait bonâmage du plan des 
caves qui se trouvent sous le Grand-Marché d'Amiens et 
d'une cave monumentale située sous ta place de la 
Mairie; il offre de lever toutes celles qui se trouvent sous 
la voie publique , moyennant le remboursement des frais. 

— Un membre fait observer que ce travail existe à la 
Mairie ; mais il est répondu qu'entrepris pour les besoins 
de la voierie seulement, il ne comprend ni les élévations, 
ni les coupes , ni les détails archéologiques dont la cave de 
la place de la Mairie offre un curieux spécimen. — Un 
autre membre fait remarquer que ce travail , dont les 
limites ne sont pas suffisamment connues, pourrait en- 
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trâkier dans une assez graiide dépense» etque, d'ailleurs, 
parmi les caves ^ ej^plerer , m^ très petjt nombre ^ ^^n^ 
rément , seraient dignes d'attention* -n- Après une courte 
discussion » la Société preud la proposition en considéra- 
tion et en rçpvoie Vexamea à une commission composée 
de MM. de Grattier > Bazot et Magdelaine , et ^ laquelle 
M. Pinsard sera inyité à donner tous les édaircis^ 
semçpt^ désirables. 

— M. Romain-Leroy , membre nouvelleiipient élu. Ut 
un discQurs en vers dans lequel, après avoir remercié 
la Société 9 il passe en revue les divefs monuments l^is- 
toriques de l'ancienne Picardie, et rappelle les souvenirs 
religieux et politiques qui s'y rattachent. 

— r M. le président répondant au récipiendaire , rappelle 
le vide qu*a laissé dans la Société le départ d'i^n de ses 
membres les plus aimés, M. Le Serrurier , que M. ^eroy 
est appelé à remplacer , et il exprime l'espérance de le voir 
prendre une part active et assidue aux travaux de la 
Société. Parlant ensuite delà belle collection de dessins 
et de vues de monuments recueillie par M. Leroy , il 
l'engage à réunir les documents qu'il possède sur lés 
antiques abbayes, les anciens châteaux, et e^ést alors 
plus que jamais, dit-ril , que la Société se félicitera de 
le voir unir ses efforts aux siens pour travailler à 
Tbistoire de la Picardie. 

r^ M. Darsy , présent à la séance, dépose sur le 
bureau un travail manuscrit dont il est l'auteur , et qui a 
pour titre : Gàmaches et ses Seigneurs. Sur l'invitation 
du président^ M. Darsy donne lecture de divers fragn 
ments4e son mémëre. Dans l'un, il examine quelles 
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fuf^ftl kl& Itmites de la Picardie et de la Normandie^ 
Faisant voir qu^en labseDce de doeuments authentiques 
que le traité de St-Clair aurait pu fournir , il faut s^eii 
tenir À des conjectures plus ou moins fondées, il examine 
les diverses opinions émises et conclut que la Visrae bor- 
nait le Vimeu d^.un colé , comme te Tal bornait le Tale0 
de l'autre, et que le Vimeu comprenait tout le bassin 
de la Visme , comme le Taleu , tout le bassin du Tal , 
c'est-à-dire toutes les inflexions, tous les plis du terrain 
ayant leur p^nte vers la rivière* — Il donne ensuite la 
description, de l'ancien château de Gamacbes , dont il ne 
reste plus que ^es ruines asses importantes ; il termine 
enfin par la lecture d'un troisième chapitre dans lequel il 
résume l'histoire de l'Abbaye de Sery. La Société remer^ 
cie M. Darsy de cette communication , et l'engage à con- 
tinuer avec le même zèle consciencieux un travail qu'elle 
sera heureuse de publier dans ses mémoires. 

— Le secrétaire-perpétuel donne lecture d'une notice 
de M, Iftbbé Cochet sur cinq monnaies (J'pr trouvéç^ 
dans le cimetière mérovingien d^ Lucy , pré? Neufçh^tel, 
(Seinerlnférieure), en 1851 {!)♦ 

M. Rigollot fait remarquer l'importance de cette dé- 
couverte , qui prouve que le3 popqlçitions chrétiennes 
ont longtemps conservé les habitudes des générations pré' 
cédantes en matière de sépulture , et vient confirmer la 
justesse de l'attribution faite à Vépoque mérovingienne 
de certaines armes et de certains ornements trouvés dans 

(1) GeUe notice ayant été publiée dans la Revue archéologique ^ nn- 
méro da 15 mars ISSt; page 747, la Société ne poarra donner suite 
à rintenlioB gu-elle avait eue de Tinsérer dans set Mémoires. 
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les sépttllures où l'on n'avait jusqu'ici rencontré ni mé* 
dailtes ni inscriptions qui en fixassent là date d'une 
manière positive. 

— M. Janvier lit une note tendant à établir, qu'il 
n'y avait point de juifs à Amiens. ( Voir page 287.) Cette 
note a été rédigée par lui en réponse à une demande de 
M. Gaben , traducteur de la Bible > sur cette question... 
a Y avait-il à Amiens des établissements juifs et des 
» règlements y relatifs. » — M. Bouthors fait observer 
qu'une nouvelle considération pourrait être ajoutée à 
celles qu'a présentées M. Janvier , à savoir que l'état de 
la ville y qui fut longtemps soumise à la juridiction ecclé- 
siastique, excluait naturellement l'établissement des 
juifs. 

IVOTICE SUR liHOHOlVD* 

Par M. Vahhé P. DSCAOHT. 

« Messieurs , 

» Dans sa séance da 9 décembre 1851, (a Société a pris 
en considératioD le loaable projet d'an monament à Pierre TEr- 
mite , en se préoccupant néanmoins des difficultés pécuniaires 
de cette entreprise. Je ^iens» à mon tour, proposer un projet 
analogue, mais dont Texécution offre des chances de succès 
bien plus assurées. Je veux parler d'une statue à élever à 
rhumble et célèbr#Lhomond sur la place de Gbaulnes, son pays 
natal, et en face de l'ancien château de ces ducs et pairs de 
France qui ont donné tant d'illustration à notre province. — 
Avant démotiver ma proposition , permettez-moi. Messieurs, 
d'esquisser en quelques mots la biographie du grand homme sur 
lequel je désire appeler tout votre intérêt. 

« Lhouond (Charles-François) , professeur émérite à l'Uni- 
Tersité de Paris, reçut le jour au bourg de Ghaulnes-en-San terre, 
en 1727, de parents peu fortunés, mais recommandaUes par 
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leurs vertas. 11 fit ses étades à Paris , à' l'aide d'âne bourse au 
collège d'InvlUe, et s'y distingua par la pénétration de son 
esprit et la régularité de sa conduite. Ces belles qualités et la 
justesse de son jugement le firent remarquer en Sorbonne , où 
il obtint sa licence avec applaudissements. 

» Promu au sacerdoce , il fut nommé principal de la maison 
d'In ville qui Tarait élevé; mais il n'occupa cette place que peu 
de temps. Ce petit collège et plusieurs autres furent supprimés, 
les élèves, réunis aux collèges à^ plein exercice^ et cbaque prin- 
cipal , doté d'un bonoraire annuel. Lhomond fut depuis attacbé 
comme professeur au collège du Cardinal-le-Moine. Alors on 
reconnut en lui un de ces boromes rares et laborieux, éminem- 
ment bumbles et désintéressés , qui consacrent au bien leurs 
Teilles et leurs talents , dans toute l'étendue de leur pouvoir. 

» Dès sa nomination à ce professorat , se croyant trop riche 
pour un prêtre (comme il le dit lui-même à M. Haûy, son 
collègue et son ami intime), il renonça à sa pension d'ex-prin- 
cipal. Appelé plusieurs fois aux premières chaires de l'Uni- 
versité, il joignit à un noble refus la généreuse résolution de 
se consacrer tout entier à l'instruction de l'enfance. Ce fut avec 
la même modestie qu'il refusa les dignités ecclésiastiques et les 
bénéfices. La classe de sixième , peu honorable pour tant 
d'autres , et par là même souvent négligée, exerça , près de 
vingt ans , la sollicitude et l'amour assidu du savant Lhomond. 
Aussi l'Assemblée du clergé lui en témoigna-t-elle sa recon- 
naissance par une gratification honorable, sans aucune sollici- 
tation de sa part. 

D Lorsqu'il fut devenu émérite, ses cbers enfants ne cessèrent 
point de l'occuper; il leur consacra sans réserve tous ses loisirs. 
Pour diriger et encourager leurs premiers pas dans la carrière 
des sciences , il composa d'abord les Eléments de la Grammaire 
françaUe et latine ; — VEpit&me; — le De VirU, etc. , ouvrages 
incomparables, si souvent réimprimés et devant lesquels ont 
échoué de savantes prétentions. Jaloux de former leur cœur 
plus encore que leur esprit , il offrit successivement à leurs 
tendres méditations les vérités de l'Evangile dans la Doêtrfne 
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ekféUéWHtf et les annales jées^eax àlliaDces, âads les Àkréffés 
de Vhiitoire de VSgliêé et de kt Religion , écrits admirables qui 
respirent les vertus et la piété de rautenr , et dans lesquels ce^ 
pendant des éditeurs tDodernes ont eu la présomption de Tonloir 
corriger et réformer. Dans sa pieuse sollicitude pour les âdies 
de eeox qu'il aiœâit de pï^^érence^ il avait encore composé pour 
la direction des enfanta «ne Méthode fort estimée des théologiens 
et surtout du célèbre sulpieien Montagne* Les biographies n'en 
font pas mention y parce quelle ne fut imprimée qn'en 1824. 

» Si un zèle semblable à celili de Lhomond est devenu si rate 
parmi ceux qui sont chargés de l'éducation , c'est qu'ils oublient 
ce qu'il répétait souvent et qu'il n'onblia jatàaib^ Que îajeùMsse 
Bit icfi fréeieyix dipéi dont on répond è Dieu et à la patrie ! 
Professeur laborieux « il aplanit les preitaières difficultés de l'é- 
tude , la fit aimer aux enfants, et hâta leurs progrès. Directeur 
éclairé , il 6ut saisir leur caraclère , se mettre à leur portée et^ 
mériter leur confiance. 

» Lhomond touchait an terme de «a belle et honorable car» 
rière ; IHeu véulnt la couronner par les épreutës. AUx jdurs 
de DOS malheurs , il fut incarcéré au séminaire de Saint-Firmin , 
avec l'dbbé Haûy , son collègue , pour refus de serment-. Ces ^ 
deux confesseurs de la Foi échappèrent aux massacres de sep- 
tembre par une faveur extraordinaire. L'abbé ^âûy dut sa li-^ 
bèHé aul réclamations de rÂcadémie des Sjeiences dont il était 
membre; Lhomond la dut à M* Haiiy, ^ui fit valoir son dé- 
vOn^nent et ses services. 

» Leur réunion fut de peu de durée : une maladie longue et 
pénible enleva Tâbbé Lhomond le 31 décembre 1794 , à l'âge 
de soi!xante-Mx ans* Ceux qui l'ont connu rapportent quHl étnit 
sériOiix dans son abord ^ simple dans son enténeur^ d'un com-» 
merce doiii et agréable.^ d'un^denr franc et -géfié^èux. 

» Voilà y Messienns^ qu^l a été l'homme modeste^ «taib y¥#i*- 
ment célèbre , que je rappelle aujourd'hui à votre estime ^t à 
votre admiration. Ses services envers la patrie, ses Iràvaii^ 
extraordinaires et inappréciables, dont le bienfait se>épand en- 
coro sur la génération présente y ne lui ^ontlent^ils pas un titfe 
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légitime au ^oo^enir^ aôx botamiigeè, à la reeai^il^issaiiee é^^ea 
cooipairiotes ? ^— Aoési » déjà plusieurs membres de rUmtersité 
pQt-ils essaya , sans succès, le dessein que je iriens soumettre 
à la sagesse.de vos délibérations. Déjà aussi , sur lues instances 
persévérantes , le Conseil municipal de Chaulnes a-t-il formé, à 
cet éiM , Une commission spéciale 'dont les dlefrtiiëi's éYénëtttétis 
politiques GBt {suspendu les résultats. Le wjlicfoèB d*un ptojet ai 
louable est sans doute réservé à la puissante initiative et à la 
direction intelligente de la Société des Antiquaires de Picardie, 
que je viens réclamer avec confiance. 

» On comprendra sans peine toute la facilité d'exécution pour 
un monument destiné à ce savant si j[)opulaire , àûqcrei ^ést a'é- 
quise la reconnaissance de tant de milliers de souscripteurs qu'il 
a dirigés et qu'il dirige encore dans l'étude des langues française 
et latine, dans la connaissance et la pratique de la religion, 
par ces ouvrages élémentaires si simples, si faciles, si bien 
accommodés à l'Intelligence dti premier âge. Ne s'adresserait- 
on qu'aux 6&,0()0 èurés et instituteurs de k France , uâ don ée 
^ centimes de la part dé chacun d'eux fournirait déjà une 
somme plus que suffisante pour remplir le but de ma propo- 
sition. # 

» LhomoncI, peut-être, ne saurait entrer en ligne avec plu- 
^ietirs àe ces grands boihmes qui , les premiers , ont obtenu les 
hoiibeurs de l'immortalité temporelle; mais it en est beaucoup 
qu'il égale et qu'il surpasse n>éme, par des talents^ des sbrvicé», 
des mérites moins éclatants et plus solides : du moins ^ à oaus^ 
de sa noble modestie et de ses rares vertus ; on ne pourra l^i 
apt)liquer, comme à plusieurs autres célébrités , ces paroles de 
saint Augustin: Laudantur ubi non sunt, et trucià'ntûr ûhi 
sunt ! 9 



A^kssKÊK À M. GARMMv 

(Par M. Aiîg. Janvibi^). 

M. V*^*, à t|ûi vèuà Vous êtôs adreàsé , a bien Voulu 
mejpï'ter.de témÂt lés documents pouvant exister iHif 
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rétat des juifs en Picardie durant le Moyen-Age. J'ai 
dû borner mes investigations à la ville d'Amiens , 
dont rhistoire m*est la plus familière ; mais mes tra- 
vaux ne m'ont rien fait découvrir , et m'ont seulement 
donné la conviction intime que dans cette ville il n'a 
pas existé de juifs. J'espère prouver en peu de mots 
cette assertion par les raisons suivantes : 

La première consiste dans le silence absolu qu'ont 
gardé sur ce chapitre le père Daire, Lamorlière et tous 
les auteurs qui ont traité son histoire. 

La deuxième se fonde sur l'esprit religieux des Amié- 
nois , et l'a foi vive des habitants de cette cité qui , 
au Moyen-Age, comptait» outre sa cathédrale, un nombre 
considérable d'églises » de monastères et de couvenjts , 
foi vive et persistante que la grande rénovation de la 
réforme put à peine ébranler et qui se révéla quelques 
années plus tard avec tant d'énergie » par la participa- 
tion active qu'elle prit à la ligue. Cette piété ardente^ 
dis-je. a du nécessairement repousser du sol où elle 
florissait , les Israélites dont le contact et l'approche 
étaient, pour tout chrétien, regardés. comme une souil- 
lure ineffaçable. Ce n'esta il est vrai , qu*une induction 
toute morale , mais qui , pesée à sa véritable valeur par 
quiconque a suivi avec attention l'histoire religieuse de 
la Picardie, doit paraître fort acceptable. 

m 
^ ' m 

J'aborde maintenant mon troisième argument. Les 
différentes corporations ouvrières et commerçantes du 
Moyen-Age habitaient chacune un quartier; ainsi le 

• 

voulait le besoin de l'époque. Les juifs aussi obéissaient 
à cet instinct de centralisation , et, plus que tout autres. 
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leur intérêt les y portait , d'autant plus qu'isolés au 
sein dé populations ennemies , pour qui , aux moindres 
troubles, le sac de leurs maisons et le pillage de leurs 
biens étaient à la fois une œuvre agréable à Dieu , et 
toujours profitable à ses auteurs, ils devaient naturel- 
lement chercher à former un faisceau compact. Dans un 
grand nombre des ville§ où ils résidèrent ., pour ne pas 
dire dans toutes, les quartiers qu'ils occupaient et qui , 

quelquefois , étaient fermés de murailles et faisaient une 
ville à part au sein de la cité , ont emprunté de leur sé- 
jour et conservent encore leur dénomination actuelle , 
comme à Paris, la rue des Juifs. A Amiens , il n'existe 
pas de rue de ce nom , je n'ai rencontré cette désignation 
dans aucun titre; cependant les noms de nos vieilles 
voies publiques ont peu varié, et nous avons encore, 
comme aux XIIL% XIV% XV.' et XVI.' siècles, les rues 
des Archers , des Bouchers , des Gantiers , des Tanneurs, 
des Lombasds, des Huguenots , etc. 

Enfin , je me fonderai sur l'absence des mesures in- 
jurieuses et vexatoires qui, partout où ils résidaient, 
atteignaient les descendants du peuple hébreu , telles 
que celles , par exemple , de porter un chapeau jaune 
ou de forme pointue , ou une rouelle de couleur sur la 
partie la plus apparente de leurs vêtements, ou bien 
encore l'obligation , comme à Toulouse , de se présenter 
durant la semaine sainte, à la porte de la cathédrale, 
pour y recevoir un soufflet d'un chrétien. J'ai lu atten- 
tivement les plus anciens registres aux ordonnances de 
police que possèdent les archives municipales de la ville 

d'Amiens , et n'y ai rien trouvé d'analogue. Je sais bien 

23, 



— 290 — 

qu'on pourrait m'objecler que le registre, coté if, ne 
conlienl que des ordonnances sans date» de la fin idu 
XIV.' siècle; que la première pièce qui y est datée ne 
Test que de Tannée 1402 ; que vers cette époque déjà 
Ton commençait à se relâcher un peu de la grande sé- 
vérité déployée contre les juifs , et que les mesures aux- 
quelles je fais allusion, étaient sans doute contenues 
dans des registres antérieurs aujourd'hui perdus; mais 
. le fait que je vais citer sera une présomption fort puis- 
sante que ces registres antérieurs ont dû garder le même 
silence. 

Vous savez , Monsieur , que parmi^ les prétextes 
plus ou moins spécieux mis en avant pour chasser les 
Juifs de France et s'approprier leurs biens , un des plus 
célèbres est l'imputation dirigée contre eux en l'année 
1321 , d'avoir , à l'instigation des soudans de Grenade 
et de Tunis, et de concert avec les lépreux , en»poisonné 
les puits et les fontaines. Un grand nombre d'entr'çux 
payèrent de leur vie celte monstrueuse accusation. Nous 
savons qu'à Amiens de$ exécutions eurent lien ; mais 
les lettres de non préjudice (1) données à cette occasion 
à la commune par Pierre-Remont de Rapestain , bailli 
royal , pour les supplices qu'il avait fait faire des cou- 
pables à la Fosse-Ferneuse , étant es mettes de la Ban- 
lime de la Ville d'Amiens en le Justiche et Seigneu- 
rie d'icelles , ne parle que de ladres et non de juifs. Si 
leslépreux seuls ont été frappé s , c!est donc gu'à cette 
époque, comme plus tard, il n'y avait pas de juifs à 
Amiens. 



(1) Daibb, Hist» d'Amiens, 1. 1. (Pièces Jostificatives, pag. 540.) 



^ 
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Les seuls documents où , jusques ici, j'ai rencontré le 
root de juif , sont les statuts synodaux édictés en 1454, 
par l'évêque d'Amiens , Jean Avantage , et relativement 
à Tun des cas d'absolution qui lui étaient spécialement 

réservés par les canons. Mais la recommandation qu'il 
adresse à ce sujet aux ecclésiastiques de son diocèse n'étant 
que la reproduction d'un point de discipline commun à 
toutes les églises de France , ne peut en rien infirmer 
mon opinion. 

Avant de terminer celte note , je vous ferai connaître, 
d'après le père Daire {Histoire civile , ecclésiastique et 
littéraire de la* ville de Corbie et du doyenné de Fouil-- 
loy , manuscrit donné à la bibliothèque communale 
d'Amiens , par M. de Cayrol) , qu'au village de Lon- 
gueau , près Amiens , les juifs qui y passaient étaient , 
comme les animaux, soumis à un droit de travers fixé , 
pour un homme , à quatre deniers , pour une femme , à 
deul seulement; mais, si la juive était enceinte , elle de- 
vait alors payer six deniers. 



IVOTE Di: DIT CAIïCfi 

SUR LES VITRAUX DE LA CATHÉDRALE D'AMIENS, EN 1667, 

COMMUNIQCÉB PAR M. RIGOLLOT. 

Le 25 d'avril rail six cens soixante sept. Messieurs 
Houllon, chanoines , et moy avons esté dans les galeries 
de N.-D. pour y lire les inscriptions qui sont aux grandes 
vitres de l'église. 

Nous avons commencé par la première de la nef à main 

23.* 
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gducbe en entrant, laquelle contient ces mots en lettres 
gothiques : 

R 

CHE, FIST. FAIrlE DRIEVS MALERBE ESTHVMAS 

f. Engrand 

RENIV ET EGRARES DE SAINT FVSCIEN- 

Cet Andrieu de Malherbe estoit maieur en Tan 1292. 
(Voyez La Morlière, p. 285.) Il: y est aussy parlé des 
S. Fuscien maieurs en la même page et ailleurs.. 

La deuxième vitre représente quatre escussons con- 
sécutifs. Le premier est d*azur semé de fleurs de lys 
d'or^ à la fasce d*argent , à 3 tourteaux d azur. 

Le deuxième est d*or au lyon de gueules brisé de 3 
chevrons de vair. 

Le troisième est comme le premier* 

Le quatrième est de gueulles à trois vases couverts 
d'or, Tescu parsemé de trèfles de menu au lambel 
d*azur de trois pièces. 

Sur le deuxième escusson est un évesqoe : et sûr le 
troisième un navire avec la voille. 

Il est sans doute que le quatrième escusson est de la 
maison de S. Fuscien, d'où il s'en suit que le premier 
est d'Andrieju de Malherbe et le second de Thomas Reniu. 

Le troisième vitre contient trois escussons , le premier 
de Malherbe, le deuxième de S. Fuscien au lambel com- 
ponné d'argent et d'azur , et le troisième de Renieu, qui 
est le lyon de gueules, brisé de 3 chevrons de vair, à la 
bordure ' engreslée de sable. Les armes de conte sont 
différentes, car elles sont d'or, ati lyon de gueulle, à 3 
bandes de vair. (V. Lamorlière , p. 315.) 

La quatrième est comme Ta troisième. 
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La cinquième contient ces mots : CHESTE VERRIERE 
FIST FAIRE MAISTRE WILLAVME LI OVRS PRIES 
POVR S'AME. Au deuxième panneau est une \ierge, 
au troisième un* homme qui présente une vitre et au 
quatrième un ours dans un quarré d'azur. 

La sixième a ces caractères : LI MAIEVRS DES 
WAIDIERS D'AMIENS OVNT FAIT FAIRE CHESTE 
VERRIERES. Au dessus sont quatre escussons de suite 
de gueules , au chef d'azur, à 3 fleurs de lys d'or en 
fasce. 

La septième porte ces termes : LI MAIEVR DES 
VAIDIER DAMIENS OVT FAIT FAIRE CHES 
VERRIERE. Au dessus sont quatre escussons de la ville 
comme en la précédente. 

En tournant du mesme costé à l'aisle gauche sur 
l'autel de la chapelle de S. Pierre. 

La première a ces mots ou ces caractères qui ont esté 
transposez par les vitriers : 

1 s 1516 56 7 8 91011121314 34 1718 3133 SI 23 

MA I DE I TRES RAOVLS | IS | FO | EC | ES | 

3324 2536 3738 3930 1930 3334 

FI I ST FA IR SS I HE I SV I ERRIERES. 
(Maistres Raouls de Fossés fist faire cbes verrières.) 

Au dessus est un chanoine couvert d'une robe bleue 
avec une grande couronne cléricale qui présente une 
vitre; dans les autres panneaux sont les figures de la 
Vierge , de S. Pierre et de S. Paul. 

^ La deuxième a ces termes : MAISTRES RAOVLS DE 
FOSSES FIST FAIRE CHES VERRIERES Au dessus 
est la figure du même chanoine. 
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La troisième a ces caractères pareillement transposez : 

li 3 4 7 8 10 1U!>131415 

LI: MA j NT 1 :DR \ RBEA | MIENS: 1 KANT [ 

W^^^mm» ^ t , Il I II 

AN I T : SIBR | ST 1 ON | NE | EVT : D | RENT 1 
CHESTE I VERERE. (Li manant d'Amiens donnèrent 

chesle verrière.) 

Dans le chœur, à costé gauche , du coslè de révesché. 

La première a ces mots : LE DIANE DE PoiS ET DE 
CONTl ET DE PARVILER ME FIRENT FAIRE. 

La deuxième LA VILE DE DOVRLENS ET LE 

DIENNÉ. ! 

. Il y a ces caractères qui semblent transposez ORENDE 
CCTCHE VODE LE DIER. 

La quatrième CHES DERRIERES SAVEVES DAMIENS. 

La cinquième a une tour d'or et semble d*une fabrique 

plus récente et avoir esté donnée par La Tour, 

pœnitencier de N. D., qui a donné les figures qui sont 
derrière le chœur, qui représentent Thistoire du martyre 
de S, Fuscien et deS. Gentien où sont ses armes qui 

sont. , c'est luy qui a fait bâtir 

la tour et la maison canoniale des S." Houllon. 

La sixième , qui est vers le fonds de l'église , a ces 
caractères : LE DIENÉ.... E PoiS EN EVET DER... ES. 

Au dessus est la figure de S.* Firmin. 

La septième a un escu eschiqueté d'or et d'azur. 

La huitième , sur l'autel dedans le fonds de l'église , 

I ■ 

a quatre évesques et au dessous: BERNARD J9 EPC 
ME DEDIT MCCLXIX. 

La neuvième a un escu eschiqueté d'or et d'azur qui 
semble estre les armes de l'évesque Bernard. 
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La dixième représenle une vierge , et, au panneau 
suivant, une reyne ayant la teste couverte d'un voile 
blanc avec la couronne et un habit bleu ; et depuis le 
my-corps jusques au bas est une espèce d'escusson carré, 
escartelé au 1." et 4.« de gueules, au château d'or, au. 
2.'' et S.*' d'argent, au lyon rampant de sable. 

Cette figure est de Blanche de Gastille, mère de 
S. Louys, laquelle décéda Tan 1252, et probablenïent 
contribua beaucoup à achever le grand vaisseau , ce qui 
paroit par les fleurs de lys meslez des châteaux de Gas- 
tille , dont la plupart des vitres sont parsemées. 

La (fuatorzième a ces caractères : CHE ] ND | ^^ ^ | 
FAIRE I LE I DI I AF I AIO | ABEVILLLE 

La quinzième. CHE DOVNE LE VILE DE SAINNT 
RIKIER ET LE DIE NE FES, 

En l'aisle sur la chapelle de N. D. du Puy. 

La première a ces mots: EN LA DE GARCE MCCIIIIXX 
HVGANS LIENART LE SEC ROBERT DE SÏf FVSIEN 
MAIEVRS DES WAIDIERS FIRE CHES VERRIERES. 

La deuxième a , au deuxième paneau , une S.^"* Cathe- 
rine, et au troisième unévesque, avec trois escussons 
consécutifs. 

Le premier de France , à la fasce d'argent , chargée 
de 3 besans d'azur. 

Le deuxième d'or semé de coquilles de sable , au lyon 
de gueule , brisé de 3 chevrons de vair. 

Le troisième de sable , besandé d'or. 

La trente-septième qui est la deuxième en entrant». 
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en la nef , a ces mots : LE VILE DÂMIENS DONE 
CHESTE VERRIERE. 
La trente-huitième a ces caractères transposez. 

IS 3 45 671913 10118 9 1415 

LI WAIDINE DOERNT CHESTE VERRIERE 

(Li Waidiers donent cheste verrière). 

La quarante-unième et la quarante-deuxième ont chas- 
cune quatre escussons posez alternativement , sçavoir : 
celles de la ville et de Malherbe. 

^Bibl. nationale, -^ MS. de Du Canqb. Sappl. Franc. , 
1225 B, p. 436 à 440.) 



MEMO IRE préseolé à fia de eoneessioo d'une Loterie poorla constroelion 
, . d'an Uiisée moDomenlfll ^ à Amiens. 

é 

a Monsieur LE Préfet, 

» La Société des Âniiquaires de Picardie reconnue comme 
établissement d'utilité publique , par un décret du Prince-Prési- 
dent du 18 juillet 1851 , n'a cessé , depuis sa fondation /qui date 
de 1836, de solliciter la construction, à Amiens, d'un vaste 
Musée affecté à la réunion des diverses collections 'd'antiquités, 
d'histoire naturelle , de peinture et de sculpture , qui se trouvent 
dissiminées dans plusieurs bâtiments , dont l'aspect déplorable 
déshonore la science et décourage le visiteur le plus intrépide. 

Dès 1820 , la fondation d'un semblable établissement était 
vivement réclamée dans l'intérêt de la ville , mais le bon vouloir, 
de l'administration départementale et municipale s'est trouvé 1^ 
plus souvent paralysé par le défaut de ressources nécessaires 
pour réaliser le vqeu de la population. 

)) L'année.dernière , un membre de la Société des Antiquaires 
de Picardie , que nous tenons à nommer par honneur pour notre 
compagnie, M. Auguste Le Prince, avait offert spontanément à 
la ville de lui abandonner sa propriété de la Fosse-Ferneuse y 
d'une contenance de trois hectares environ , et d'une valeur de 
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plus 'de 60,000 fr.,' à la seale condition de consacrer le prodnit 
de la Tente de cet immeuble aux frais d'établissement d'an 
Musée provisoire dans les galeries supérieures de la Halle aux 
Grains. Cette offre si généreuse ne fut cependant point acceptée. 
L'approche de Tannée 1852, il faut le dire, jetait dans les es- 
prits les plus sérieuses inquiétudes , et le moment pouvait ne 
point paraître opportun pour seconder les intentions du dona- 
teur, en consacrant à leur réalisation une partie de» ressources 
que l'on mettait en réserve dans la prévision des événements 
qui pouvaient s'accomplir. 

» Mais, grâce à l'énergique initiative de M. Louis-Napoléon 
Bonaparte, qui est parvenu , en un jour , à tirer la France d*nn 
abime où elle pouvait s'engloutir des années entières, toutes les 
appréhensions politiques ont aujourd'hui disparu des esprits, 
et la France, loin de périr, est appelée à briller d'un nou- 
veau lustre entre les mains puissantes du Prince à qui elle vient 
de confier ses glorieuses destinées. 

» L'opportunité de notre projet ne peut donc plus être con- 
testée , car le calme qui renaît est on ne saurait plus favora- 
bie à so.n exécution. N'importe-t-il pas d'ailleurs de créer un 
aliment k l'attention publique et de détourner les esprits des 
discussions irritantes et oiseuses de la politique en les appe- 
lant sur le terrain conciliant des beaux-arts? 

» C'est cette considération , Monsieur le Préfet , qui a sug- 
géré à la Société des Antiquaires de Picardie la pensée de 
solliciter votre haut et puissant patronage pour obtenir du Gou- 
vernement l'autorisation d'ouvrir une loterie d'un million de 
francs, dont le produit serait affecté à la construction d'un 
Musée, à Amiens. 

)> De toutes les combinaisons que. nous avons méditées de- 
puis longues années déjà , pour alléger autant que possible le 
budget dxï département et celui de la ville , des charges con- 
sidérables que doit entraîner une dépense de celte nature , il 
n'en est assurément pas de plus simple, de plus praticable et 
qui atteigne plus directement son but, que l'organisation d'une 
loterie. 
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)> Faire appel à toutes les sympathies de la Picardie et de 
la France entière, exciter celles des indifférents par Tappât 
d'un lot de 100,000 francs , recueillir , sur un grand nombre 
de points, de petites sommes qui, réunies, formeront le ca- 
pital nécessaire , telle est tout d'abord l'économie de l'opéra- 
tion dont le succès accroîtra l'importance de la ville d' Amiens 
en loi créant de nouveaux éléments de prospérité. 

» L'importance qu'il est indispensable de donner à cette lo«- 
terie est facile à justifier; les chiffres qne nous allons poser 
démontreront qu'elle est loin d'être supérieure aux exigences 
de l'établissement que nous Toulons fonder. 

» l.<> La Société aura tout d'abord à se pourvoir d'un ter- 
rain convenable pour recevoir les constructions do Musée, et, 
dans une ville où les propriétés bâties ont une si grande va- 
leur, elle ne saurait le trouver à moins de • . 150,000 fr» 

» 2.<^ Les primes devront s'élever à • . . . 250,000 
divisées en un nombre de lots qui sera ultérien- 
rement déterminé; la valeur du premier lot est 
cependant fixée dès à présent à 100,000 fr. 

» 3.<> Remise aux libraires ou autres déposi- 
taires chargés du placement des billets .... 25,000 

» 4.0 Frais de toute nature, lithographies , cli- 
chés, impressions , correspondance, insertions dans 
les journaux , traitement d'un trésorier .... 1^0,000 

» 5.<> Acquisition d'objets d'art , d'antiquités ou 
d'histoire naturelle, destinés a accroître les col- 
lections qui existent actuellement 25,000 

» Eif SEMBLE ...'•... 500,000 fr. 



ai 



» Il ne resterait donc ,, dans le cas où le million de bil- 
lets à un franc serait placé, que 500,000 francs applicables à 
l'élévation des bâtiments. 

» La Société se propose d'offrir en lots plusieurs articles de 
rindostrie départementale qui a figuré avec tant d'honneur à 
l'exposition de Londres. Les magnifiques tapis, les riches étoffes 
pour robes et les autres articles qui se fabriquent dans la Somme, 
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seront un appât de plus pour les souscripteurs , et l'argent 
qu'il faudra consacrer à l'achat de ces produits de la manu- 
facture locale, imprimera une nouvelle activité à nos ateliers, 
en même temps qu'elle rattachera l'intérêt de l'ouvrier à celui 
de la science, qui est appelée à lui créer, en outre, un utile 
délassement pour les jours de repos. 

>>'Car , il importe de le faire observer , ce sont les classes la- 
borieuses surtout qui auront à profiter de l'établissement qu'il 
s'ugit de créer. A Rouen , les quatre magnifiques collections 
municipales ne sont guère visitées, le dimanche, que par des 
ouvriers en blouse , dont la curiosité naturelle sert ainsi de 
frein à la dissipation et à la débauche. A Amiens , au con- 
traire , le travailleur manque , dans ses jours de loisirs , de 
distraction honnête. Au sortir de la messe , quand il y va , il 
s'installe au cabaret, et en sort ivre la nuit, après avoir gas- 
pillé toutes ses économies de la semaine. 

» £n regard de cette pensée de moralisation, il faut placer 
les avantages que la ville d'Amiens doit nécessairement re- 
tirer d'un établissement créé au point de rencontre de trois 
grandes lignes de fer, celles de Paris, de Belgique et d'An- 
gleterre. Le voyageur qui arrive ici de l'un de ces points ne 
s'arrête pas ; déjà il connaît le seul monument qui soit digne 
de fixer son attention ; il a plusieurs fois apprécié les propor- 
tions grandioses de notre magnifique Cathédrale et les œuvres 
d'art qui la décorent a l'intérieur; mais la cité n'offre aucun 
aliment nouyeau à ses études d'artiste ou à sa curiosité de 
touriste, et il passe, en notant^ sur ses tablettes , qu'Amiens 
est la seule ville du nord de la France qui soit encore 
privée de Musée. Le concours d'étrangers que le Musée 
y attirera désormais , ajoutera à sa prospérité ; il animera 
nécessairement le commerce de détails , les revenus de l'oc- 
troi s'en ressentiront , et le chef-lieu de la Picardie , qui a 
l'avantage , en outre , d'être la cité ^e premier ordre entre 
Paris et Londres, n'aura plus à envier le sort de villes bien 
moins importantes auxquelles les beaux-arts assurent , chaque 
année, de nombreux visiteurs., 
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» En outre les dons ne deviendront-ils pas pins fréqaents, 
lorsqu'aux amateurs nombreux que compte la province , de 
splendides galeries seront ouvertes pour recevoir, à leur mort^ 
les collections scientifiques qu'ils auront formées, et pour leur 
garantir une intelligente conservation. 

» Bien d'autres considérations se présenteront encore à votre 
esprit , Monsieur le Préfet , pour vous faire apprécier tout le 
patriotisme de noire entreprise, et en attachant votre nom an 
monument durable dont l'élévation ne saurait être plus long* 
temps différée , vous donnerez à nos efforts le plus puissant 
encouragement que nous ayons à désirer. 

» L|i Société croit avoir déjà prouvé qu'elle est digne de toute 
la confiance du Gouvernement. Une ordonnance royale du 9 
août 1844 l'a autorisée à élever une statue en bronze à la 
mémoire de Dpiresne Du Gange , l'illustre auteur du Glossaire, 
et le 19 août 1849, la ville d'Amiens inaugurair, en présence 
d'un délégué de M. le Ministre de l'Instruction publique, qui 
se trouvait retenu par une indisposition , en présence aussi 
d'une députation de l'Institut et des sommités de la science 
archéologique et historique , qui s'étaient rendues à cette so- 
lennité, inaugurait , disons-nous , un monument dont la valeur 
dépasse 25,000 fr. Cette œuvre, qui a été entreprise par sous- 
cription , s'est accomplie avec un dévouement que le Conseil 
municipal d'Amiens a reconnu en exprimant à la Société les 
remerciements de la cité, dans sa délibération du 28 août 1849. 

» Le même zèle , la même loyauté présidera également aux 
diverses opérations de la loterie. La Société n'y est-elle pas 
tout particulièrement intéressée, puisque la sévère économie 
qu'elle apportera dans cette œuvre augmentera d'autant les 
ressources qu'elle cherche à se créer dans un "^but^ d'utilité 
publique. Jamais, en effet, de semblables loteries n'auront été 
ouvertes dans uo intérêt plus général , car le monument que 
la nôtre servira à édifier , profitera à tous , et son existence 
ajoutera , chaque jour , quelque chose à la richesse de cette 
importante cité. 

}> Nous n'avon» pas besoiii , Monsieur le Préfet, de vous rap- 
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peler la législation qui régit la matière. Vous savez , eu effet , 
que la loi du 21 mai 1836 , en frappant d'interdiction les lote- 
ries, a excepté de celte mesure, par son ai*t. 5, celles qui 
sefaierit ouvertes pour des actes de bienfaisance ou I'encouraoe- 
MËNT DES ARTS , lorsqu'elles auront été consenties dans les formes 
déterminées par des règlements d'administration publique. 

» Ce règlement , arrêté par l'ordonnance royale du 29 mai 
1844, confère, par son art. 1.", aux Préfets, le droit d'au- 
toriser de semblables loteries , dont le tirage doit être sur- 

. veillé par l'autorité municipale. Mais une circulaire du minis- 

tère de l'intérieur du 22 décembre 1845 , en expliquant' la pensée 
du législateur, a restreint les effets de l'ordonnance précitée, 
en invitant MM. les Préfets, lôrque le montant devra dépas- 
ser 100,006 fr., h n'accoTder aucune autorisation sans en avoir 
préalablement référé au Ministre. 

I ir A ces dispositions législatives dont elle sollicite avec con- 

fiance le bénéfice , la Société tient beaucoup à ajouter une nou- 
velle garantie de moralité , et ^ pour que ses opérations soient 
surveillées avec toute la sollicitude désirable , elle serait extré- 

i roement flattée qoe le Gouvernement voulût bien vous Cofi- 

fier , Monsieur le Préfet , les fonctions de commissaire èxtra- 

I ordinaire près la loterie. La haute position que vous occupez 

dans l'administration comme dans l'estime publique, serait^ 
avant tout , pour la Société , un honorable patronage , en même 
temps qu'un élément de succès pour notre entreprise. 

» Aussitôt que la loterie sera autorisée et que la Société aura 
fait l'acquisition d'un vaste terrain , elle ouvrira un concours 
entré tous les architectes , pour le monument à élever dans 
• des proportions qui soient en harmonie avec l'importance du 

département et l'éclat du nom glorieux qui préside , au nom 
de la France, à l'encouragement des beaux-arts. 

» Pour faire embrasser d'un seul epup-d'œil l'ensemble de 
son projet, la Société a arrêté le programmé suivant , qu'elle 
voQS prie de vouloir bien soumettre à la sanction de l'autorité 
supérieure avec votre avis favorable : 

» 1.* La Société des Antiquaires de Picardie sollicite l'au- 
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torisation d'ouvrir une loterie au capital de Un Million de 
francs représenté par un million de billets à un franc , pour 
établir, à Amiens, un Musée monumental. 

» 2.® Le produit de cette loterie sera déposé cbez M. le 
Receveur - Général de la Somme , les ±,*^ et 15 de chaque 
mois , et les fonds ne pourront en être retirés , soit pour l'ac- 
quisition des primes , soit pour le règlement des travaux et 
autres frais de l'opération que sur uue délibération prise par 
la commission de la Société. 

» 3,^ Sur le capital de un million de francs, 250,000 fr. seront 
distribués en lots , et , dans le cas où , à l'époque fixée pour 
le tirage , la totalité des billets n'aurait pas été placée , . le 
nombre et la valeurd es lots subiraient une diminution propor- 
tionnelle. 

)> 4.^ Le tirage aura lieu conformément à la loi , sous la sur- 
veillance de l'autorité municipale d'Amiens. 

» 5.^ Les opérations de la loterie seront contrôlées par M. le 
Préfet de Somme, si M. le Ministre de l'Intérieur ve^t bien ,; 
adhérant au vœu de la Société , lui conférer le titre de corn* 
missaire spécial du Gouvernement. 

» 6.<> Celte loterie aura pour dénomination : Loterib picarde 

POUR LA CONSTRUCTION d'uN Musés MONUMENTAL A AmIENS. 

» Telles sont, Monsieur le Préfet, les diverses dispositions 
que nous avons Thonneur de soumettre à votre appréciation 
éclairée , et pour rapprobation desquelles nous comptons sur 
le bienveillant appui du premier magistrat de ce département, 
qui est si vivement intéressé à leur réalisation. 

» Nous vous prions d'agréer , etc. » 



La demande de la Société des Antiquaires^ chaleureusement 
appuyée par M. le Préfet de ^ Somme et M. le Maire 
d'Amiens , a été adressée le 16 janvier 1852 à M. le Ministre^ 
de l'intérieur , qui en a reBvoyé l'examen à la direction gér- 
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nérale de la police. Mais un ministère spécial de la police 
ayant été constitué peu de temp6 après , l'organisation des 
nouveaux bureaux a nécessité des retards inévitables. La So-^ 
ciété, pour recommander activement cette importante affaire, 
a envoyé à Paris deux délégués qui ont eu Thonneur d'être 
reçus par M. le Ministre de la police générale ; les considé- 
rations qu'ils ont fait valoir à l'appui du projet de la Société 
ont démontré toutes les chances de succès qu'il présentait , 
comme les immenses avantages qui en résulteraient pour la 
ville d'Amiens. Aussi M. le Ministre a-t-il bien voulu leur 
exprimer que l'autorisation serait accordée en raison du but 
scientifique et artistique que la Société se proposait d'atteindre. 

Eh effet le 11 mars, des instructions ministérielles qui réali- 
saient les vœux de la Société arrivaient à la Préfecture de la 
Somme, et le lendemain M. le Préfet avait pris un arrêté qui 
déclare autorisée , sous la réserve des conditions qui y sont 
exprimées , la loterie au capital d'un millipn de francs , pro- 
jetée par la Société des Antiquaires de Picardie dans le but 
de doter-'la ville d'Amiens d'un Musée monumental. L'ari. 2 
porte qu'il sera fait réserve sur le produit total de la loterie 
de 25 Vo dont le montant sera réparti en achats de lots ; l'art. 3 
règle la nature de ces lots ; enfin sous l'art. 4 on lili : 

« Les opérations de la loterie seront dirigées par une com- 
» mission de onze membres nommés par le Préfet d^ns le sein 
» de la Société des Antiquaires de Picardie. Sont nomméç 
» membres de cette commission : MM. Bisson de la Roque , 
» comte de Betz , Bouthors , Dofour , Forceville , Garnier , 
» Guerard , Le Prince , Rigollot , Gheussey , Antoine afchi- 
» tecte. Le Préfet , le Maire , les Adjoints de la ville d'Amiens,. 
» le Receveur général pourront assister à toutes les séances 
» de la commission , ils y ont Yoix délibérative et prépondé- 
» rante en cas de partage. L'émission des billets sera faite 
» par séries de cent 'mille, de manière que la seconde série 
y> et successivement les autrof* ne puissent être mises en cir- 
)>i culation qu'après la justification du placement intégral des 
» billets composant la série précédente. 
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» Art. 5. Il n'y aura qu'on seul tirage au sort : l'époque en 
» sera ultérieurement déterminée par un arrêté du Préfet. 
» L'opération aura lieu sous la présidence spéciale de M. le 
» Maire d'Amiens. » 

Les articles 6 et T règlent tout ce qui est relatif à la comp- 
tabilité de l'entreprise. 

La '^commission instituée par cet arrêté a tenu sa première 
réunion le 30 mars; elle s'est occupée d'abord de la formation 
de son bureau, qui se compose de MM. Dufour, président, 
Bouthors , ^ice-président , Forceville et de Betz , censeurs , 
Garnier , secrétaire. Toutes les mesures ont été prises pour 
que la première émission de billets puisse avoir lieu avant la fin 
d'avril. Le lot principal dont la valeur a été fixée à 100,000 fr., 
sera représenté par une statue en argent sur un piédestal eu 
or y dont le sujet n'est pas encore déterminé. 

L'importance des autres lots a été arrêtée ainsi : un lot de 
25,000 fr.— Quatre lots de 10,000 fr.— Quatre lots de 5,000 fr* 
— Dix lots d%l,000 fr. — Cinquante lots de 500 fr.-^ Cinquante 
lots de 200 fr.— Et deux cents lots de 100 fr. 

Ces 320 lots représentent ensemble une valeur totale dé 
250,000 fr. 

L'opération considérable que la Société entreprend témoigne 
de son zèle pour la science et les beaux-arts , et de son dé- 
voûment aux intérêts de la province , dont le chef-lieu est 
resté trop longtemps privé d'un Musée qui pût développer 
le goût des études sérieuses. Nous ne doutons point du con- 
cours actif que cette entreprise nous assure de la part de 
chacun de nos membres, non résidants et correspondants, 
qui tous viendront >en aide à la Société pour faciliter le pla- 
cement de ses billets. L'excellence dans le but à atteindre^ 
comme la régularisation parfaite dans l'administration de 
Tœuvre , appelle et commande toutes les sympathies de To- 
pinion publique. • 
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bisbibbs8 admis. 

Honoraires. 

M. le comte Louis de Tanlay * , Préfet de la Somme ; 
Mg/ de Salinïs , Evoque d'Amiens; 
M. Allart , Maire de la ville. 

Titulaires résidants. 

MM. Leroy (Romain) , ^ , conseiller honoraire ; 
Letellier , peintre. 

Titulaire non-résidant. 

M. o'Otreppe de Bouvette , conseiller honoraire^ etc. 

(Liège). 



OUVRAGES OFFSaTS A IiA SOCZÉTÉ 

pendant le l.«' trimestre de 1852. 

l.<> Manuel élémentaire d'archéologie nationale, par M. Tabbé 
J. Corblet, 1 vol. in-8o. Paris, Périsse, 1851. — 2.o L'Erudition, 
n.<> 2, 3,.4. — 3.<* Bnlletin des comités historiques, sept., oct.1851. 
— 4.^ Rapport sur les fouilles du bois des Loges (canton de 
Fécamp, arrondissement du ilavre ) , par M. l'abbé Cochet. 
Rouen, Pérou 1852, br. in-8^ ~r- 5.<> Bulletin des travaux de la 
Société libre d'émulation de Rouen pendant l'année 1850-1851 , 
1 Tol in-8<>. — 6.<> Mémoires de l'Académie nationale de Metz, 
32.« année , 1850-1851. — 7.o Annales de la Société d'agriculture, 
sciences, arts et commerce du Puy, tom.xv, 1^' semestre 1850. — 
8.» L'Investigateur, n. 203, 204, 205, 206.— 9.» L'Institut, n. 190, 
191, 192, 193, 194.— 10.0 Bulletin de la Société de l'histoire de 
France, n.» 10, 11, 12. — 11.° Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de rOuest, 4.« trimestre, 1851. — 12.<» Notice sur la 
monnaie de Marie de Blois et^de Jean I.«' duc de Lorraine, 
frappée à Neufchâteau , par M. le docteur Golson. Extrait dé la 
Revue numismatique , 1851. — 13." Procès des Templiers, par 

24. 
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M. Michelet. Tom. ii, iD-4<». — 14.** Compte-rendu des traTaux 
de la commission des monuments historiques de la Gironde pen- 
dant Vannée 1850-1851 , 2.« année. Rapport présenté au préfet 
'par MM. Rabanis et Lamothe. in-8°. pi. — 15.^ Glossaire étymo- 
logique et comparatif du patois picard ancien et moderne, par 
l'abbé J. Gorblet. Amiens. Duval et Herment, 1851 , in-S^. — 
16.<» Re?ue de la numismatique belge, 4.* livr., tom. i, 2.« série. 
— 17.0 Précis analytique des travaux de TAcadémie de Rouen 
ponr l'année 1850. — 18.<> Tbe numismatic chronicle, n»^ 55. — 
19.0 Remarcks on some of tbe Weapons of the Celtic and Teuto- 
nic races. Ry John Yonge Akerman. br. in-4.o 1852. — 20.» Des- 
cription of tbe tumulus, lately opened at Gristhorpe near Scarbo- 
rougb illustrated with engravings of the coffin, weapons etc. by 
W. Williamson. 2 édit. 1836 , br. in-4o. — 21.» Proceedings of 
the Society of Antiquaries of London, n.» 28. — 22.^ Causeries 
d'un Antiquaire, suite aux lettres à mes amis et à mes collègues 
sur l'archéologie (sept. 1850) Recherches et fouilles dans le but 
de former un musée provincial à Liège (mars 1851), par Alb- 
d'OtreppedeRouvette, 1852. in-12. -- 23.» Mémoire de TAca*- 
démie d'Arras. Tom. xxv, 1851. — 24.» Recueil de la Société 
despbragistique, n.^Q, 10.— 25.» Rulletin delà Société archéologi- 
que de rOrléanais, u.° 6. — 26.o De rameubleraent des églises au 
moyen-âge, par l'abbé J. Corblet, extrait de rinyestigateur, 
1852, br. in-8o. ~ 27.» Société de statistique des Deux-Sèvres. 
Tom. XIV, 1^% 2.« livr. — 28.° Mémoires de la Société nationale 
académique de Cherbourg. 1852. 1 vol. in-S».— 29.° Essai sur le 
Giorgion, par ledoct. Rigollot. Rr. in-8«. 1852.-30.0 Comptes- 
rendus par M. Polain , de Liège , des ouvrages suivants : Col- 
lection des documents inédits sur l'histoire de France . publiée 
par le Ministre de l'instruction publique , 1835^1850 ; Notice 
sur la ^ie et les ouvrage de M. Raynouard , par Walkenaer ; 
De la renaissance des arts à la cour de France , par le comte 
de la fiorde ; Essai historique sur l'organisation judiciaire et 
l'administration de la justice depuis Hugoes-Capet jusqu'à 
Louis nu, par M. Pardessus-; Correspondance de Philippe H 
sur les affaires des Pays-Ras , publiée par M. Gachàrd , broch. 
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in^, — dl.<^ Noticesur Charles de Meaux , jarisconsuUe liègois, 
par M^ Polain , br. iû-S». 

Par l'Agadéhib iHPéRiALB de Vienne. 

32.<' Àchiv fur Runde Osterreichischer-Geschichts-Quelleo. 
Herausgegeben von der Pflege vaterlandischer Geschichte auf 
gestellten Commission der Kaiserlichen Akademie der TVissens- 
chaften. Jarhgang, 1851. n.» 1,2, 3, 4.— 33.<' Nottizenblatt. Bei- 
lage zum Àrchiv fur Runde osterreichiscber Gescbîchtsquelien. 
n.o i à 18. — 34.<^ Archœologische Analecten von Joseph Arneth. 
Tafeln zu den sitzungsberichten der philosophisch-historicben 
Classe. Band YI. Heftl,2, 3, Jan. Fev. Ma. 1851. 1 toI. fol. 

Par L'ACADéuiB ROTALB DE BàYIÈRB. 

35.0 Abhanlungen der Philosuphisch-Philologischen Classe 
der Roeniglich Bayerischen Akademie der Wissenschaften. 
F&nften Bande. Erste , zweite, drite abtbeilung Sechsten Bandes. 
Erste Abthéilung. 1^47-1849-1850. — 4 cahiers in-4^ ^ 36.<> 
Bulletin der Rœnigl-Akademie der Wissenschaften. Jahrgang, 
1850. n.o 1 à 44. iD-4«. 

UTHOGRAPHIS. 

La façade de rancienne abbaye de Prémontré (Aisne) , litho- 
graphiée par M."»« Juigné, et offerte par son père , itf. Peîgné- 
Delaconrt. 

OBJETS OFFERTS AU KUS^^. 
pendant le i»^^ trimestre de 1852. 

l.<> Par Tadministration des domaines , les épis et crêtes en 
plomb, qui surmontaient ayant leur restauration les combles des 
deux tours du grand portail de la cathédrale d'Amiens. 

2.°* Par le comice agricole d'Amiens, quatre de -ses jetons 
de présence (deux variétés). 

3.<* Par MM. Forgeais et Quandalle, membres de la Société de 
sphragistique de Paris, deux plombs de l'administration des eaux 
et forêts pour l'arrondissement de Péronne et un cliché doré 
de Ânthùine haltari de Bourgoingne comte de la Roche , ap- 
partenant à k bibliothèque de Zuriëh; 
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4.0 Par M. Ch. Dafour , avoué à la cour d'appel d'Amiens » 
deux coins celtiques en silex , trouvés dans la forêt d'Arguel. 

5.<^ Par M. Beauger , cultivateur à Longpré- lès- Amiens, 
un glaive , un fer de lance , des débris d'armes et une agraffe 
en bronze d'une belle conservation , trouvés dans un tombeau 
mérovingien , à Longpré. ^ 

6.0 Par M. Gapelle , brigadier au 5.« régiment de dragons , 
un yatagan pris dans un combat le 16 octobre 1851 , dans la 
petite Kabylie , et trois monnaies arsibes en argent ^Rial^Boudr 
jouy Rehia-Boudjou et Tenim-BoudjouJ, 



PAR LA. COMMISSION DU MDSÉE. 

1.0 Deux vases y Tun en terre grise, l'autre en terre rouge 
et un Tase en verre, trouvés dans la rue Duminy, à Amiens; 
ils renfermaient des ossements humains , et le vase en verre 
contenait en outre, au milieu des restes de rincinération , une 
médaille fruste en bronze, de l'époque romaine. 

2.0 Une fibule en bronze, trouvée à Henriville. Epoque 
gallo-romaine. 

3.0 Plusieurs objets provenant d'une sépulture mérovin- 
gienne, parmi lesquels on remarque une agraffe de ceinturon, 
un stylet en bronze, plusieurs grains de collier en pâte 
vitreuse. 

4.0 Des fragments de serrure en bronze et de verroterie, 
des épingles en jais , trouvés dans un tombeau à Amiens, 
faubourg deBeauvais. Epoque gallo -romaine. 



Amiens. — Imp. de Daval et Herment, place Périgord , 3. 
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DE LA SOCIETE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. 



COmiTl: CEMVRAIi. 



Séance du 20 Avril 1852. 

M. Léon Paulet fait oonnaitre qu'il vient de découvrir 
aux archivas de Belgique, une pièce intéressante pour la 
Picardie : c'est le « compte de Miguel de Jaca, commissaire 
» des vivres et monstres, des administrations par luy eu, 
» tant des ouvraiges de la ville de Han , que amunitions, 
» le camp estant devant St.-Quintin , 1559. » 

Des remerciments seront adressés à M. Léon Paulet , 
avec prière de transmettre aux archives de la Société une 
copie de ce document. 

— L'ordre du jour appelle la réception (|e M. Letellier, 
en qualité de membre résidant. M. Letellier , après avoir 
remercié la Société et lui avoir fait hommage d'un beau 
dessin de la statue du xiv.** siècle de sainte Batbilde, 
conservée à Gorbie , développe cette idée que les artistes 
du moyen-âgé, tout entiers à l'expression dé leur pensée, 
ont néglijgé l'étude approfondie du coxps humain , et^ue 
ce n'est point sous le rapport de la forme qu'il convient 

25. 
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de les étudier , mais bien dans leur partie esthétique ; 
d*où il conclut que ceux, qui ont indiqué les miniatures 
des manuscrits , les vitraux et les statues du moyen-âge 
comme la source du beau idéal « se sont trompés et que, 
s'ils ont voulu seulement ramener Tart dans la voie de 
la pensée» ils se sont mal ou point suffisamment ex- 
pliqués. 

— M. Guérard , répondant à M. Letellier , félicite la 
Société de Tavoir admis dans ses rangs , car celui qui 
travaille à conserver par le pinceau et le crayon nos mo- 
numents , les costumes , les cérémonies , a les mêmes 
droits à la reconnaissance que celui qui en écrit l'histoire 
ou en fait la description. Il rappelle la part que le réci- 
pendiaire a prise aux publications de MM. Du Sommerard 
et Taylor , et termine par quelques considérations sur 
l'importance des études historiques et archéologiques 

. pour ceux qui veulent se livrer sérieusement à la com- 
position de sujets profanes ou religieux. 

— M. Magdelaine > au nom de la commission chargée 
. d'examiner la proposition déposée par M. Pinsard , fait le 

rapport suivant : 

« Messieurs, 

» Une commission fut nommée , dans la séance da 9 mars 
dernier , à Teffet d'examiner et d'apprécier nne proposition de 
M. Pinsari , architecte , relative à la levée du plan de diverses 
caves pins ou moins remarquables , existant sons la voie pu- 
blique ou sous les édifices adjacents , dans les anciens quartiers 
de la ville d'Amiens 

* 

x> Afin de se mettre en mesure de satisfaire aux intentions de 
la Société, cette commission composée de MM. de Grattier, 
Baiot et du Rapporteur soussigné , crut devoir , dans sa réunion 
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préparatoire du 12 mars , se poser préalablement les questions 
suivantes : 

i,^ Jusqu'à quel point et à quel titre les offres de M. Pinsart 
pourraient-elles intéresser la Société ? 

2.« Les plans et documents dont il désire lui faire hommage 
ne seraient-ils pas d'un intérêt communal et administratif plutôt 
qu'un objet de curiosité historique et archéologique ? 

B,^ En admettant Thypothèse d'une utilité scientifique ou ar- 
tistique , dans quelles limites devraient se circonscrire on s'é- 
tendre les explorations de M. Pinsart ? 

4.<* Quelle en serait approximativement la dépense ? 

tf .<> Ces frais seraient-ils en proportion avec les ressources mo- 
diques de la Société , et le degré d'utilité que l'art ou la science 
en pourrait retirer ? 

x> Le simple énoncé de ces questions convainquit la commis- 
sion de l'impossibilité où elle était d'y répondre a priori faute de 
renseignements suffisants. Elle jugea dès^-lors indispensable de 
visiter quelques-unes des caves signalées « puis d'entendre M. 
Pinsart, et de l'inviter à préci&er sa proposition dont la rédaction 
première avait semblé beaucoup trop vague à la commission. 

» C'est par suite de la demande qui lui en fut faite que M. Pin- 
sart rédigea et remit lui-même à la commission , à sa réunion 
du 23 mars , une note explicative de sa proposition primitive. 

» Il s'agirait,' suivant ce dernier, de lever le plan de toutes les 
caves offrant quelqu'intérêt par leur architecture , leur position, 
leur profondeur , leur ornementation , etc., afin d'arriver par ces 
données à rétablir la topographie de la ville d'Amiens au xiv.* 
siècle. Ce plan général rapporté à l'échelle de 2 millimètres par 
mètre y serait circonscrit dans un périmètre correspondant au 
cours d'eau des Tanneurs au bas de la rue du Bloc , aux rues de 
Y Aventure y Gresset, des TroiS'^ailloux ^ N^wve, des Augustins^ 
et au port d'Amont. 

» Le nombre des caves à lever serait d'environ de 250 , les- 
quelles, à 2 fr. par cave, représenteraient une dépense d'environ 
500 fr. Dans ces frais seraient compris tous ceux relatifs à la 
confection du plan général en double expédition et des plans dé- 

25.* 
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taillés , sor ane plus grande échelle , de certaines de ces caves 
•qui, comme celles du Berceau-d'Or , offriraient quelqaes par- 
ticularités curieuses sous le rapport de la constrnotion et de Tor- 
nementation. 

» La profondeur de ces caves serait d'ailleurs rapportée «lu 
plan du sol par des c^tes de nivellement propres à éclairer sur 
l'exhaussement artiâciel qu'a suhi le sol primitif. 

D Ainsi édifiée sur le hut de Vanteur de la proposition et Tim- 
poHaace de la question financière qui s'y rattache , la commis*- 
sion f pour compléter les renseignements propres à motiver son 
opinion, crut devoir procéder à la visite de quelquesHines des 
localités désignées^ £lle se transporta donc «accessivement ï.^ 
place du Parvis de la Cathédrale n.« 3 , chez M. Vézier-Trouvaio^ 
2.* rue de Henri IV, chez M. Ledieu , n.^ 10 ; 3.* place de la 
Mairie, à Thètel du Berceav^'Or ; 4.^ même place, au Café delà 
Gwrde naiwnaUy contigu à la conciergerie ; et, dans ces diverses 
localités , grâce à r<>bligeante bienveillance des propriétaires et 
des locataires > la commission a pu visiter en détail les caves qni 
existent non seulement sous les bâtiments actuels , mais qui s'é^ 
tendent même sous la voie publique. Plosieurs de ces caves sont 
à double élfage , c'est-à-dire formées de souterrains superposés , 
circonstance qui constate rexbaussement progressif do sol nu- 
dessus du niveau primitif de la vallée* Ainsi ^ notamment , les 
caves supérieures de l'hôtel du Bèrceau^d'Or , à voûtes ogivales 
avec nervures à moulures , reposant sur des colonnes massives à 
chapiteaux ornés et sur des consoles à figures grotesques , ap- 
partiennent évidemment au rez-de-chaussée de quelque édifice 
important dont les caves formaient le porche ou péristyle avant 
rexhausfsement du sol ; édifice qui possédait d'ailleurs des caves à 
voûtes simples, en plein cintre, en contrebas des premières , telles 
qu*elles existent encore aujourd'hui sous la cour du Berc^o-d'Or 
et sous la place de la Mairie. Ces caves sont les seules d'ailleurs 
où lu commission ait remarqué quelques tracés de sculpture et 
de décoration. Partout ailleurs, même sous la maison voisine, 
cortespondante aux ilé pend ances de Tancieii éehéninage^ se sont 
trouvées de simples voûtiM en plein cintre on lé^rement ogi- 
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▼aies 9 avec arca doubleaas , ou des yoûtes d'arrêtés à nervures, 
grossières » destiDées évidemment au commerce des i^ins et spi- 
ritueux auquel se livraient autrefois , en assez grand nombre ,. 
les notables habitants de la ville d'Amiens. Les souterrains de la 
maison Vézier , qui régnent sous le parvis de la cathédrale et 
dont les eonstruotions sont de diverses époques, présentent , en 
autre , cette circonstance singulière , qu'ils forment comme une 
sorte de labyrinthe par renokevétrement des escaliers et desr 
couloirs intejmjédiaires. Peut être le sondage du mur, qui clôt le 
dernier caveau à Taplomb du perron du grand portail , pourrait-* 
il éclaircir les doutes et révéler l'existence soupçonnée, mais noa 
vérifiée , de cryptes sous l'antique basilique. La commission eut 
Tavantage d'être secondée dans cette exploration par M,. Dufour, 
vioe^p résident » dont l'ingénieulse érudition trouva. pendant cette 
iRisite , plus d'une occasion de s'exercer. 

» 1) ressort de ce rapide exposé, qu'un travail qui reproduirait, 
dans un plan d'ensemble l'étendue et la direction de ces an- 
ciennes caves , avec des côtes de profondeur rapportées au ni- 
veau des r.^es et des cours actuelles , ne serait, pas sans intérêt 
pour rbistoire» puisqu'il faciliterait Iqs investigations ultérieures 
de la science et permettrait de rétablir topograpbiquementleplan 
de la ville d'Amiens au xiv.^ siècle. Ce serait là un utile document 
à consulter pour les continuateurs des historiens de cette antique 
cité , et c'est , sous ce rapport , que la commission pense que la 
proposition de M. Pinsart mériterait d'être accueillie et encou- 
ragée par la Société des Antiquaires. 

» Peut être pourrait-on objecter que la note de ce dernier 
présente du vague et de l'arbitraire dans le mode de rémunéra- 
tion du travail proposé ; car le dénombrement des caves peut 
devenir embarrassant à établir lorsqu'ellee se trouvent subdiVi- , 
sées , comme cela arrive fréquemment , par des murq séparatifs, 
ou mises en cpmiQunicatiQn par des ouvertures modernes. Mais, 
comme il ne s'agit point ici d'une spéculation , et que l'auteur du 
projet , animé des intentions les plus libérales , ne montre d'autre 
prétention que d'être indemnisé de ses frais matériels , on pré- 
sume que le règlement des dépenses n'offrira aucune difficulté 
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8erieu8e. Ce sera une affaire de bonne foi et d'éqoité entre 
M. Pinsart et la çommiBsion désignée poar suivre l'opération et 
pré? enir les doubles emplois 

» Mais indépendamment do Tintérét scientiiqne qu'offriraient 
les planif en question , leur utilité , sous le raport de la hoirie 
municipale , ne serait pas moins évidente , car il importe à l'ad-^ 
ministration de connaître avec exactitude les excavations et 
souterrains existant soua les rues et places de la cité. 

» La commission espère même que cette considération serait 
assez puissante pour déterminer , sur la recommandation de la 
Société des Antiquaires , la ville d'Amiens à se charger de la dé-- 
pense de l'opération dont la Société se ferait un devoir de sur* 
veiller et de diriger l'exécation. La commission insiste d'aotast 
pins sur la nécessité de l'intervention financière de la ville dans 
cette circonstance y que l'exigoité bien connue des ressourcea 
budgétaires de la Société ne permettrait probablement pas à 
celle«ci de concourir pécuniairement à la réalisation du projet de 
M. Pinsart 

La commission conclut , en conséquence , à ce quels proposi-- 
tion de ce dernier , appuyée d'un vote favorable et sympathique 
de la Société des Antiquaires , soit communiquée à M. le Maire 
d'Amiens pour y être donné telle suite qu'il jugera possible , 1» 
Société offrant d'ailleurs son intervention officieuse pour diriger 
et assurer le succès de l'opération. 

— M. Dufour , tout en approuvant le rapport qui pré- 
cède y croit cependant que la Société pourrait faire exécu- 
ter le travail de M* Piiisard , et venir ensuite demander à. 
l'administration municipale de supporter tout ou partie 
des ferais de cette œuvre qui l'intéresserait aussi au point 
de vue de la voirie. 

— M. Cheussey reproduit les arguments qu'il a pré- 
sentés dans la dernière séance relativement au travail 
existant à la Mairie , et donnant le plan des caves situées, 
sous la voie publique. — M. de Betz , tout en reconnais-. 
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sant rimportance et Tintérèt du travail» présentequelques 
observations sur les dépenses qu'il entrainerail» et. sur le 
danger que présenterait Tadoption de Tavis de M. Pulbur.. 

•^*M. Bazot répond que la Société ne s'engagerait, en 
aueune manière, car plusieurs membres ont déjà mani-^ 
festé l'intentioa de prendre à leur compte cette dépense, 
dans le cas où , par un refus de la ville , la Société se 
trouverait obligée d'acquitter les frais de la levée de ces 
plans. 

-^M. Antoine propose > dans l'iatérèt du budgets! res- 
treint de la Société , d'émettre le vœu que toutes les caves 
de la ville qui présentent quelqu'intérèt soient relevées. 
L'administration municipale prendra , il en est sûr , cette 
demande en considération. Quant à lui , lorsque l'affaire 
uera renvoyée dans ses bureaux , il fera lever par les em- 
ployés sous ses ordres tous les plans jugés nécessaires, 
et recueillera lui-même, avec le concours de M. Letellier 
qu'il invoque, les détails arcbéologiques qui seront déna- 
ture à intéresser. 

Après une vive discussion , M. Breuil répond que faire 
exécuter ce travail dans les bureaux de la ville, c'est 
dépouiller en quelque sorte l'auteur de la proposition de 
sa propriété. Il demande ce que deviendra en définitive 
le travail fait dans les bureaux ; il n'appartiendra pas à 
la Société. 

Sur la proposition de plusieurs membres réclamant la 
priorité pour les conclusions de la commission , les con- 
clusions du rapport sont mises aux voix et adoptées. 

•— !• M. Dufour fait un rapport verbal sur un travail de 
M, Labourt, ayant pour titre : Lettres archéologiques à 
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Jf • le due de Luynei sur k château de Lucheuar. Après 
avoir donné la ]tK)siti0n topograpbiqne de Lucheux , el 
une description sommaire du château , Tauteur se livre à 
d'ingénieuses recherches sur Tétymologie de ce nom ; des 
détails d'histoire et de linguistique donnent à ses lettre 
un haul intérêt. Aussi le rapporteur conclut41 à Tim-^ 
pression dans les Mémoires de la Société , sauf certaines* 
modifications sur lesquelles il s'entendra avec Fauteur. 

— M. le Président rappelle à la Société qu'il importe 
d'arrêter dans le cours de la prochaine réunion le pro- 
gramme des questions à discuter dans la séance générale 
annuelle. Il désigne , pour le préparer , une commission 
composée de MM. Dufour , Bouthors et RigoUot. 

— M. Hardouin écrit pour féliciter la Société du projet 
qu'elle a conçu d'élever une statue à Pierre l'Ermite , il 
lui offre de compléter la notice dont il a lu déjà un ex- 
trait , sur ce promoteur des croisades. La Société remercie 
M. Hardouin et accepte sa proposition. 

— Sur le désir manifesté par quelques-uns de ses col- 
lègues y M* Dufour y président de la commission de la 
Loterie picarde , donne quelques renseignements sur l'état 
de cette œuvre » et annonce notamment que le» billets se- 
ront mis en circulation vers le 25 courant. 

Séance eMraordinaire dju 4 mat. *— M. le Président 
annonce à la Société que l'adjudication des matériaux à 
provenir des démolitions de l'ancien arsenal étant fixée 
au 10 mai , et l'administration des domaines faisant des 
diligences pour vendre le terrain à la fin du mois , il a 
réuui extraordinairement la Société pour soumettre à son 
contrôle les décisions prises par la commission de la Lo-* 
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terie » dans sa dernière séance , sur le choix du terrain 
propre à la construction du Musée. 

Après la lecture de ce rapport et plusieurs observations 
tendantes toutes à la prise en considération , mais soùs la 
réserve que la soumission sera précédée de Teslimation 
contradictoire , la délibération suivante est arrêtée : 

La Société, 

Considérant que le terrain de l'arsenal par son étendue, 
par sa position , par sa proximité de la Bibliothèque et 
du centre de la ville , notamment par la nature du sol , 
présente les conditions les plus avantageuses pour réta- 
blissement du Musée qu'il s'agit de créer à Amiens ; 

Que , d'après le décret du 21 février 1808 et les 
nombreuses applications qui déjà en ont été faites , les 
terrains communaux sont susceptibles d'être aliénés par 
voie de cession et suivant estimation contradictoire, 
dès lors qu'ils doivent se trouver affectés à un service 
d'utilité publique départementale ou communale ; 

Que ce double caractère se rencontre précisément dans 
le projet de la Société dont la réalisation n'intéressiera pas 
moins le département de la Somme que la ville d'Amiens ; 
que l'élévation d'un Musée affecté à la conservation et à 
raccroissement des collections scientifiques communales 
contribuera à Tembellissement de la cité et fournira à sa 
population industrielle des moyens d'instruction qui lui 
ont toujouri^ manqué ; 

Considérant que les lois et règlements qui régissent la 
matière , notamment l'art. 43 de la loi de floréal an XI , 
placent les établissements d'utilité publique danij les 
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mêmes conditions que les départements et les communes 
quant aux moyens d'acquérir et de posséder; 

Que la Société des Antiquaires de Picardie > reconnue 
comme établissement d'utilité publique par décret de 
M. le prince Président du 18 Juillet 1851 , est apte » par 
cela même, à revendiquer Tapplication du décret du 21 
février 1808 ; 

. Considérant enfin que Tinsuccès de la tentative de 
vente , par adjudication aux enchères , du terrain doma- 
nial en question , doit être un motif de plus d'q)peler la 
sollicitude du gouvernement sur le mode d'aliénation que 
propose la Société en vue d*une utilité publique incon- 
testable et incontestée ; 

C!onsidérant que la ville d'Amiens est appelée à re- 
cueillir le bénéfice de cette concession par l'abandon que 
la Société se propose de lui foire du sol et des bâtiments 
dont il sera édifié , qu'il convient dès lors de réclamer 
l'assentiment de l'administration municipale au projet de 
concession dont il s'agit : 

Arrêter 

l.*» Il y a lieu de solliciter d'urgence et par application 
du décret du 21 février 1808 , la concession à la Société 
des Antiquaires de Picardie de l'emplacement de TancieD 
arsenal d'Amiens pour y construire un édifice à usage de 
Musée public. 

2.® Tous pouvoirs sont donnés au président et , en cas 
d'empècbementy au vice-président de la Société , à l'effet 
de suivre la demande de concession , de désigner tous ex- 
perts y et de signer tous actes de soumission ou traités 
nécessaires. 



— 319 — 

3.* Une ampliation de la présente délibération sera 
transmise dans le plus bref délai à M. le Maire d*Âmiens, 
avec prière d'en appuyer Tobjet auprès de Tautorité 
compétente. 

4> Deux autres ampliatiôns seront adressées immé-- 
diatement à M. le Préfet de la Somme , agissant au nom 
et comme représentant l'Etat. 

— M. Garnier donne lecture de la circulaire qu'il se 
propose d'adresser aux membres de la Société pour récla-- 
mer leur concours en fa veut de la Loterie. — €e projet est 
adopté. ' 

Séance ordinaire du il mai. — La Société ratifie sans 
discussion le programme des questions suivantes qui se- 
ront traitées dans la séance générale : 

i."" Quels sont dans la Gaule-Belgique les caractères 
des tombeaux en plomb en usage antérieurement au 
x.« siècle. 

2.'' Quelles églises possèdent des croix et des reli- 
quaires anciens ? A quelle époque peut-on les rapporter ? 
En donner la description et l'histoire. 

3.® Signaler les anciennes légendes et vies des saints 
qui intéressent l'histoire de la Picardie. 

â.*" Quelles sont en Picardie les communes où s'obser- 
vent des usages particuliers , relativement aux cérémonies 
funèbres ? 

S."" Quels travaux ont été et pourraient être entrepris 
pour la sigillographie ou sphragistique picarde ? 

6.* Peut-on préciser l'influence que l'affranchissement 
des serfs a exercée sur les coutumes , particulièrement sur 
le droit civil en Picardie ? 
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— M. le Secrétaire donne lecture d'une note de U. 
Hardooin sur le MS. n.*" 766 de la bibliothèque nationale, 
fondé St.-Germain-des-Prés» Àur. Àug. epi. contra paga- 
nos de civitate dei. Ce MS. fort connu des érudîts et qui a 
servi de t^xte aux éditions de la Qté de Dieu par St.-Au- 
gustin publiées à Paris Tune par les Bénédictins , en 1677 
et 1689 , Tautre, en 1838, par MM. Gaume » a appartenu 
à Tabbaye de Gorbie» M. Hardouin pense qu'il avait été 
confié par cette abbaye à la métropole de Tordre et que la 
Restitution en fut omise après qu*il eut servi à Tédition. 

— M. le secrétaire donne lecture d'une notice de M. Bar- 
thélémy sur un fragment de MS. en vers latins rimes » 
ayant trait à l'histoire du saint roi Wenceslas et à sainte 
Ludmile » et dans laquelle il donne une description 
des vingt-six miniatures qui ornent ce MS. en offrant de 

j 

curieux renseignements sur le costume et l'ameublement 
au moyen-âge. 

— Le président, sur Tobservation d'un membre qu'il 
serait nécessaire de nommer dès^-présent la commission 
pour examiner les travaux soumis au concours de 18S2 ^ 
nomme pour faire partie de cette commission MM* RigOl- 
lot , Breuil , Bouthors, Dufour et Billoré. 

Séance du 8 juin. — M. le président demande à l'As- 
semblée de fixer le jour de la séance générale annuelle. 
— Le jour est fixé au 18 juillet. — M. le secrétaire per- 
pétuel est chargé d'en informer MM. les membres non 
résidants et correspondants de la Société. 

-^M. Garnier donne lecture d!une note sur la décou- 
verte faite à Longpré-lès-Amiens » de tombeaux en pierre , 
le 28 février et le 6 mars derniers. (Voir page 331.) 
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— M. Dufour donne lecture de la préface du travail 
envoyé pour le concours de 1852 « C'est le catalogue de 
tous les manuscrits conservés dans les diverses biblio- 
thèques publiques de Paris et qui ont trait à Thistoire 
de la Picardie ; il anjionce que la commission n*a pu 
encore se réunir pour formuler son opinion . mais que 
le rapport sera présenté à la prochaine séance. 

— M. Douchet adresse à la Société deux volumes ma- 
nuscrits de notes sur diverses localités du département de 
la Somme ; ces notes lui ont été fournies tant par ses 
lectures que par ses observations et les renseignements 
recueillis sur les lieux. L'un des volumes contient , par 
ordre alphabétique , les noms de plus de cent villages 
avec ceux de tous les lieux dits ; l'autre , qui renfermé les 
notes historiques et topographiques y es^t renvoyé à Texa- 
mesi de M. Breuil qui fera un rapport dans Tune des 
prochaines séances. 

Séance du 13 juillet. — M. Dufour , au nom de la 
Commission du concours de 1852 , donne lecture du rap- 
port sur le travail soumis à son examen. Il arrive parfms 
dams les concours, flit-il^ que Tauteur abrège la tâche 
en ne traitant qu'une partie du programme qui lui est 
tracé; ici c'est le contraire que nous avons à signaler , et, 
loin de se contenter de mettre en lumière tout ce que la 
Bibliothèque nationale renferme de documents sur la Pi- 
cardie, l'auteur étend ses investigations sur les biblio- 
thèques Mazarine , du Louvre et de Sainte-Geneviève , 
sur les archives nationales et sur celles des ministèpes et 
des autres établissements publics ouverts à l'étude au sein 
de la capitale. C'est ainsi qu'il a fourni 43 notices de do- 
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cumente précieux en dehors des limites du programme 
qui ne s'appliquait uniquement qu'au dépôt de la rue Bi- 
chelieu. Ce travail n'est sans doute pas le dernier mot de 
l'histoire bibliographique de la Picardie, mais l'auteur 
s'est approché le plus près possible de l'exactitude et son 
œuvre est assurément au niveau des connaissances ac- 
tuelles. Aussi la Commission a -; t - elle été d'un avis 
unanime et demande le prix pour cet excellent inventaire 
des sources de l'histoire de la Picardie* 

M. le président met aux voix les coi^clusions de ce rap- 
port qui sont adoptées. Il invite «n conséquence M. le Se- 
crétaire à rompre le sceau du billet joint au mémoire et 
renfermant le nom de l'auteur. M. le Secrétaire , après 
avoir ouvert le billet et constaté l'identité de l'épigraphe 
qu'il porte avec celle du travail couronné , proclame le 
nom de M. CocHEftis (Hippolyte) attaché à la Bibliothèque 

Mazarine. 

-^Le Secrétaire perpétuel donne lecture du rapport 
anauel sur les travaux qui devra être lu en séance pu- 
blique. — Ce rapport est approuvé. 

— M. Peigné Delacour» présent à la séance» prie la Société 
de lui indiquer de quelle manière il devra publier le cartu- 
laire d'Ourscamps et le petit cartulaire ou extrait fait par 
GaignièreSy des pièces intéressant cette ancienne abbaye. 
La Société pense-t-elle qu'il faille les éditer in extmso 
ou n'en donner que les fragments les plus importants ? 

M. Bouthors répond qu'un travail de cette nature 
ne peut-être justement apprécié que par l'auteur. Bien 
n'est à dédaigner , suivant lui , dans les chartes ancien- 
nes, c'est-à-dire antérieures à 1230. Elles devraient 
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'donc être publiées en entier. Pour celles qui offriraient 
moins d'intérêt , on pourrait en citer le cobamencement , 
tin extrait et la fin qui présente les noms des témoins sou- 
vent précieux pour l'histoire des familles ou des fonctions. 

M. Peigné demande la permission de rédiger son travail 
tel qu'il le conçoit , sauf à en soumettre les premiers ré- 
sultats à l'avis de la Société. 

Suivant M. Dufour» le travail de M. Peigné devrait 
être de format in-â.*" et formerait ainsi le k.^ volume des 
documents inédits publiés par la Société. L'ordre à suivre 
dans la disposition des matières serait l'ordre chronolo- 
gique ; et , pour éviter des répétitions dans les commen- 
^ments des Chartres qui sont souvent identiques , un 
renvoi à la formule usitée permettrait de publier beaucoup 
en peu de feuilles ; il voudrait voir un plan graphique de 
l'abbaye » le fac-similé des sceaux les plus remarquables ; 
enfin il propose de décider en principe cette publication. 

M. Peigné ajoute que dans le porte-feuille Gaignières 
de la Bibliothèque Bodléienne à Oxford dont la Société 
s'est récemment occupée > se trouvent les dessins d'un 
grand nombre de pierres tumulaires d'Ourscamps. Lui- 
même possède quelques copies , mais imparfaites , de ces 
tombes. Si le Gouvernement, cédant à un vœu de la So- 
ciété f faisait reproduire cette partie des œuvres de Gai- 
gnières» il pourrait joindre à son travail les planches les 
plus intéressantes. 

En réponse à l'observation de M. Bigollot qui pense que 
le travail de M. Peigné doit être soumis à une commis- 
sion , M. de Gratlier démontre qu'il ne s'agit pas de voter 
en ce moment l'impressiou, mais d'arrêter seulement que 
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le travail sera fait. Quand il sera préparé, il sera soumis 
à la Société et à une commission. Toute autre marche 
est inacceptable et impraticable. Le principe doit être d'a- 
bord résolu , puis un spécimen sera offert , et la Société 
fera ses observations. 

Sur la proposition de M. Dufour , la Société décide en 
principe qu'il sera fait un travailsur. le cartulaire 
d*Ourscamps^ et renvoie le soin de cette publication à 
M. Peigné. 

— M. Breuillit une pièce de vers ayant pour titre: la 
Cathédrale d'Amiens. — Cette pièce dont il est l'auteur 
sera lue à la séance publique. 

— La Société arrête ensuite l'ordre du jour de cette 
séance. 

— M. Dufour donne communication d'une lettre de 
M. le Maire d'Amiens , qui demande à la Société son 
avis sur la rédaction des inscriptions commémoratives à 
graver sur là tombe de M. de Lanselles , bienfaiteur de 
la ville. 

Cette affaire est renvoyée aux soins du bureau. 

Séance générale du 18 juillet. — La séance est ouverte 
à neuf heures et demie du matin , dans la grande salle de 
la Bibliothèque , sous la présidence de M. Guérard. 

MM. Darsy, A. d'Héricourt, Féret et M. le directeur du 
comité de Beau vais expriment leurs regrets de ne pouvoir 
assister à la séance. 

— M. Féret adresse une notice sur l'église St.-Samson 
de Clermont (Oise) . 

— M. le président invite ceux des membres qui au- 
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raient des sujets à proposer , pour le concours de 1854 , 
à prendre la parole. 

— Le secrétaire-perpétuel , rappelant les considérations 
qu'il a fait valoir à Tappui de la proposition de M. Arthur 
Dinaux , dans la séance du 18 août 1850 , propose de 
mettre au concours la question qu'il avait présentée à 
cette époque : Recherches sur la liUërature poétique de la 
Picardie dans les xii.% xiii.'' et xiv.'' siècles. 

— M. Breuil propose de joindre TArtois à la Picardie, 
mais, sur Tobservation de quelques membres que M. Ar- 
thur Dinaux a déjà publié un travail sur les Trouvères de 
TArtois , il déclare retirer sa proposition et se borne à 
demander que le programme ne s'arrête pas à une époque 
fixe. En laissant , dit-il , la question sans limites bien 
déterminées , on aurait non seulement une étude sur les 
poètes picards du moyen-âge , mais encore on pourrait y 
joindre les mystères qui tiennent une place si importante 
dans la littérature nationale. Pour ne laisser rien à 
désirer , il pense qu'on devrait en fixer le terme à la Re- 
naissance des lettres. Par ce moyen l'on aurait l'histoire 
complète de la littérature picarde du moyei^âge , depuis 
les poètes qui ont usé de l'idiome latin jusqu'au parfait 
développement de la langue française. 

— La première condition d*un concours étant de s'as- 
surer des concurrents , M. Dufpur 'pense qu'il serait utile 
de fixer des limites certaines, car autrement , en présence 
d'un programme trop vague, beaucoup reculeront dans la 
crainte de ne point présenter un travail assez complet. Il 
voudrait donc que le sujet fut renfermé entre le xii.* siècle 
et la Renaissance. 

26. 
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— M. Tabbé de Ladoue appuie les observations de M. 
Breuil et fait remarquer qu*il y aurait intérêt à fie point 
fixer de limites pour faire étudier l'époque de transition 
qui a eu lieu pour la littérature comme pour rarchi- 
tectur^ ; de cette façon , dit-il , on aura à rechercher la 
date et Torigine de la littérature picarde^ 

— M. Hardouin n*admet point a priori Texistenee d'une 
littérature picarde antérieurement au xii." siècle. Assu- 
rément c'est entrer parfaitement dans les vues de la So* 
ciété que de vouloir en rencontrer une , mais il craiiàl 
qu'ayant le xn.* siècle on ne trouve qu'une littérature 
romaine em décadence. Il termine en présentant quelques 
observations critiques sur les mots littéraîwre poétiqtis. 

— M. Dufour propose de formuler ainsi la question : 
Histoire de la poésie pkarde. 

— M. Garnier répond que la question ainsi posée ne 
fournirait qu^une dissertation académique et ne répondrait 
pas au but de la société qui veut une biographie des 
poètes et l'analyse de leurs œuvres. 

Enfin, sur la proposition de MM. l'abbé de Ladoue , 
Breuil et Hcgilouin , la Société adopte la question ainsi 
formulée : Recherches ssr les poêles picards , depuis le 
xn/ siècle jusqu'à la Renaissojneedes lettres 

— M. Hardouin donne lecture d'un fragment d'une 
nottce sur Pierre l'Hei'mitip qu'il se propose de lire à la 
séance publique. Cette lecture « vivement applaudie , est 
autorisée* (Voir page 337.) 

— Le même membre signale à la Société rexistettoe 
d'un doeumtnt existant à la bibliothèque Maaarine que 
M. Cocheris lui a communiqué lorsqu'il s'occupait de sa 
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notice et ,qu'41 croyait d'abord avoir trait à Pierre THer- 
mite. C*âst un petit traité écrit par Pierne de Flixecourt , 
moine de Corbie , diaprés les indications du frère GéraM, 
infirmier , alors âgé dé 94 ans , sur un reliquaire de Tab- 
baye appelé la prime de St.-Pierre. Oin y rencontre des 
détails intéressants sur Foulques de Bfeuilly , prédicateur 
de la seconde croisade , qui jusqu'à prient sont restas 
inédits. 

— 'M. le président remercie au nom de la Sodété^M. 
Hardouin de cette double communication. 

Sémce publique du 18 juillet. — La séance est oUTerte 
à deux heures , dans la grande salle de THôtel-de-Ville^ 
sous la présidence dé M. Guerard > président. 

M. le président fait placer à sa droite M. Àllart, député 
au corps législatif et maire de ta ville > et à sa gauche 
M. AUou , recteur de racadémie départementale. 

— M. Guérard, dans un discours qu'accueillent de vifs 
applaudissements , montre fout Tintérèt , toute Tutilitè 
que peut offrir pour ^histoire civile l'étude de l'histoire 
ecclésiastique. 

— M. le secrétaire-perpétuel rend compte des travaux 
de la Société pendant l'année qui vient de s'écouler. H 
termine en protestant contre les imputations dirigées 
contre elle de n'avoir pas empêché la démolition del'é- 

» 

glise St.-Remy , et les constructions faites à la cathédrale 
depuis quelque temps. Il démontre que la Société n'a né- 
gligé aueun des moyens qu'il lui était donné d'employer , 
mais qu'à l'impossible nul n'est tenu^ 

— M. Ehifouf , au nom de la commission du Concours , 
donne lecture du rapport qui accorde la médaille d'or de 

26.* 
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BOOfr. à l'autear du catalogue des maouscrits concernant 
rbistoire de ' la Picardie » et conservés à la bibliolhèque 
nationale de Paris. 

— Sur rinvitèition de M. le président, M. Cocheris> 
attadié à la bibliothèque Mazaiine , vient recevoir la mé- 
daille et prend place parmi les membres de la Société , 
au milieu de leurs applaudissements et de ceux de 
Tauditoire. 

— SI. Hardouin lit un fragment d'une notice sur Pierre 
THermite. Après quelques considérations élevées sur les 
croisades t le savant éditeur de Tbistoire des t!omtes 
d'Amiens de Du Gange nous a montré le pèlerin picard 
soulevant par son éloquence les populations de rOccident 
pour la sainte expédition. Il le suit pas à pas durant tout 
le cours de cette guerre» soit à la cour d'Alexis Comnène, 
soit^ous les murs d'Antioche, soit au monastère d'Huy 
où le cénobite termine ses jours, pour répondre à ce 
passage de Micbaud qui le représente perdu dans la foule 
des pèlerins et ne jouant pluà qu'un rôle ordinsdre* 

— M. Breuil termine la séance en récitant une; pièce 
devers ayant pour titre: La cathédrale d'Amiem^ et 
cette épigraphe tirée de l'Apocalypse: Ecce tahemoGulum 
Deicum homvnibus. 

Ces diverses lectures recueillent de vifs témoignages de 
^sympathie. 

— M. le secrétaire-perpétuel donne ensuite connaissance 
<lu programme suivant des prix proposés par la Société : 

La Société décernera , dans sa séance annuelle et pu- 
blique de 1853 > une médaille d'or de la valeur de 300 fr. 
à l'auteur du meilleur mémoire sur cette question : 
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m Signaler et déérire les conslructîons civiles renfer^ 
» mées dans la circonscription d'un ou de plusieurs ar-> 
)> rondissements de Fancienne Picardie , depuis les temps 
» les plus reculés jusqu'à la fin du xvii.'' siècle. y> 

Dans la même séance , il sera décerné au nom de M. 
Labourt , Tun des membres delà Société, une médaille 
d'or de 200 fr. à celui qui présentera à la Société la 
meilleure collection de dessins » cartes et plans , tant pu- 
bliés qu'inédits , concernant les monunfenls de l'ancienne 
Picardie. 

La Société décernera , dans la séance publique de 1854, 
une médaille d'or de la valeur de 300 fr. à l'auteur du 
meilleur mémoire sur cette question : 

« Recberches sur les poètes picards depuis le xii.* siècle 
» jusqu'à la Renaissance des lettres. >» 

Séance ordinaire du 10 août. — Lecture est donnée d'un 
rapport de M. Janvier , sur un travail MS. de M. Trem- 
blay ayant pour titre : Recherches historiqaes $ur les an- 
ciens monuments fortifiés qui existaient avant 1789 dans 
le département de VOise^ Après quelques considérations 
surTorigine des cbâteaux fortifiés et les causes de leur 
destruction successive y l'auteur du rapport fait connaître 
l'objet du travail qui comprend des notices sur près de 
400 châteaux. Ce mémoire accueilli déjà par un rapport 
favorable du Conseil général de l'Oise, parait à M. Janvier 
digne de cette faveur. Cependant il adresse à Tauteur 
deux reproches : le premier , d'être trop laconique dans 
ses descriptions ; la curiosité qu'elles éveillent n'est pas 
satisfaite , et bientôt , dit^il , elles seront les seuls docu- 
ments qui nous resteront sur ces monuments qui tendent 
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tous les jours à disparaître. M. Tremblay eût dû faire 
pour les châteaux ce qu'il a fait pour les cités de Bru- 
yais , GompiègnCy Senlis, Glermont dont les notices com-r 
plètes ne laissent rien à désirer. Il regi*ette qu'il n'ait 
point ajouté de plans topographiques qui eussent doublé 
la valeur du travail. Le second reproche porte sur Tab^- 
senoe de noies indicatives des sources auxquelles Fauteur 
a puisé, les nombreux événements qu'il énunotère et aux-, 
quels on aimeoailfà se reporter. En résumé, les recher- 
ches historiques de M. Tremblay sont un travail d*un 
intérêt véritable » et nous ne pouvons , dit-il , qu'engager 
la Société à remeroler Vauteur de sa bienveillante com- 
munication , à solliciter pour sa bibliothèque une copie de 
oet ouvrage qu'il serait fort important pour la topogra- 
phie du pays de voir se continuer dans les autres parties 
de la province. 

•*^ Le secrétaire donne lecture d'une notice de AL Féret 
sur réglise de St.^Samson de Giermont (Oise). Cette no- 
tice comprend l'origine de l'église qui remonte à 1327 > 
fut détruite par l'incendie , puis reconstruite vers le mi- 
lieu du xv/ siècle et celte de la cure desservie par les 
chanoines de la collégiale jusqu'à 1489. M. Féret décrit 
ensuite l'église , ses chapelles , leur origine , les fondai 
tions dont elles furent l'objet , fait connaître les reliques 
que possédait l'église, les événements dont elle fut té- 
moin , les personnages qui y furent enterrés , et termine 
par la suite chronologique des curés depuis 1489 jusqu'à 
nos jours. 

— M* Dufaur informe la Société qu'en visitant der- 
nièrement le Musée de sculpture française qui a été rè- 
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eemoàefit ouvert au Louvre » il a remarqué dans la sâlb 
dite des Angoier deux moreeaux que Ton doit au ciseau 
de Jacques Sarrazin, dout la ville de Noyon inaugurait 
deruièremex^t la statue. Le premier est le monument 
funéraire d'Heonequin qui était autrefois placé dans Tè^ 
glise S.^-Croix de la Bretonnerie. Il représente dans un 
médaillon une femme' éplorée tenant une légende : de 
l'autre côté , dans le fond , est un enfant pleureur qui 
s'appuie sur un médaillon. L'autre œuvre de SarrààÈin 
est le buste de Pierre Seguiel^ , chancelier de France. 



NOTE SUR UNE DÉCOUVERTE DE TOMBEAUX 

faîte à Longpré-lès- Amiens | le 28 février et le 6 man 1852. 

Par m. Garnier. 

Aucune découverte ne doit être négligée en archéo- 
logie; les moins importantes sont comme les anneaux 
de la chaîne d'observations si souvent interrompue qui 
relienl entr'eux les feits et peuvent aider à remon- 
ter i Torigine d'^usages établis » de coutumes perdues. 
Il ne faut pas douter que leur réunion ne serve un jour 
à quelque esprit intelligent , haUle à saisir les rapports , 
à reconstruire tout un passé qu'on n'explique pas aujour- 
d'hui , et que les débris que nous recueillons avec tant de 
soins , n aient ainsi toute l'importance qu'ont eue naguère 
les débris organiques pour la création de la géologie. 
Déjà l'archéologie peut , à Taide de certains objets , 
assigner les époques précises » comme on détermine à 
l'aide de fossiles l'âge et la nature des diverses couches 
de notre globe. 
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Tous les jours des faits nouveaux ne viennent-Hs point 
en effet confirmer des conjecturés qui avaient d*abord paru 
hasardées , et des dates authentiques ne consacrent-elles 
point des conclusions que des analogies de fornue, des rap- 
ports avaient seuls fournies. Ainsi la découverte de mon- 
naies mérovingiennes à Lucy près Neufcbatel, par M. Tabbè 
Cochet » n*a-t-elle point donné gaih de cause à ceux qui 
assignaient une origine mérovingienne à certaines armures, 
à ces boucles aux ornements bizarres que Ton a ren- 
contrées en tant de localités diverses , et si souvent, dans 
notre province. 

Telles sont les considérations qui m'ont eûgagé à signa- 
ler la découverte récemment faite à Longpré-les-Ami^ns , 
dans un champ dit le champ George , situé au nord de 
ce village. 

Le 28 février , le hasard fit découvrir à M. François 
Beauger un tombeau en pierre , en forme d'auge , dont le 
fond avait été formé de deux parties réunies par simple 
voie de rapprochement. Les parois trop minces et sans 
solidité s'étaient rompues sous Taction des pressions laté- 
rales et s'étaient rabattues à l'intérieur. Le couvercle 
également formé de deux parties était plat , d'une épais- 
seur de cinq millimètres environ , avec les bouts légère- 
ment arrondis. 

Les débris d*un squelette brisé , sans consistance , 
étaient renfermés dans ce tombeau. A côté gisaient deux 
autres corps qui paraissaient avoir été seulement enterrés. 
Aucun vase , aucune arme n'accompagnait ces corps. 
Aussi cette découverte n'excita-t-elle qu'un médiocre in- 
térêt. Les débris des corps et des tombeaux furent dis- 
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perses , et nous n'avons pu voir que les fragments de 
range et du couvercle , formés d'un calcaire grossier , à 
gros grain , étranger à notre département. 

A quelques jours de distance , le 6 mars > le même 
cultivateur trouva dans le même champ et au mèùie 
endroit à peu près » un autre tombeau entier formé 
d'une pierre de la même nature que la première. Il pré- 
sente la forme d'un parallelipipède rectangle creusé en 
auge. Les dimensions extérieures sont ; longueur â^âO*, 
largeur 0*75% hauteur 0*^54"; les dimensions intérieures, 
longueur 2»05% largeur 0"50% hauteur 0"45*. L'épais- 
seur des petits côtés est, comme on le voit, beaucoup 
plus grande que celle des longs côtés , laquelle surpasse 
celle du fond. Le couvercle , aussi d'une seule pièce , a la 
forme d'un prisme triangulaire très-aplati , dont les deux 
extrémités ont été coupées par deux plans légèrement in- 
clinés sur l'arête. Ce tombeau était vide , quelque peu de 
terre seulement y avait coulé , mais point d'ossements ni 
d*ob|ets quelconques. 

Un fait digne de remarque , c'est que l'orientation était 
différente pour les deux tombeaux , bien qu'ils fussent 
disposés dans des directions parallèles , et assez près l'un 
de l'autre. Les têtes étaient directement opposées: l'une 
regardait le Levant, l'autre l'Occident. Cette dernière 
position était celle du second tombeau découvert. 

A côté de celui-ci se trouvaient aussi deux corps, l'un 
d'un côté , l'autre de l'autre , enterrés encore comme 
dans le premier cas. Peut-être étaient-ils garantis par 
quelques pierres trouvées dans les environs , mais le fait 
n'a point été constaté d'une manière certaine. L'un d'eux 
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afâit à c6té de lui ses armes , et cette ciroonstance a vi- 
veroent frappé le cultivateur qui a tenu compte des 
moindres détails. A gauche du squelette , ei( partie dé- 
truit , gisait une longue épée en fer de 0"^72* , pointue , 
d'une largeur de O^OâS"**^-^ à peu près égale dans toute la 
longueur et à double tranchant. Le manche de 0"'10'' de 
long, se terminait par une partie plus épaisse, une tète 
rivée , sans doute , à en juger par le renflement que Ton 
observe à Textrémité » autant du moins que Vétat d*oxida- 
tion, le permet. Â droite était un javelot monté sur une 
hampe en bois dont la douille rongée a conservé quelques 
parties. La longueur du fer.est de0"60'' jusqu*àrorigine de 
la douille , dont il ne doit rester que la moitié. La largeur 
est de 0"'03'' ; une arête fortement marquée sépare sur 
les deux faces les deux, tranchants et donne à la lame la 
forme d*un énorme carrelet , dont la section présenterait 
un lozange très-allongé. De ce même côté était un tron- 
çon de Tun de ces sabres.à lame courte , large» épaisse , 
tranchante d'un seul côté ^ et creusée d*un sillon profond 
dans toute leur longueur ^ dont notre Musée possède plu- 
sieurs échantillons, (n.«" 85-140-290). Il n'en reste que 
■ 0"30«qui, tout rongés qu'ils soient , laissent voir parfai- 
tement à quelle nature d'arme appartient ce^tronQon. 

A la hauteur de la ceinture » se trouvait un quatrième 
morceau de fer brisé' en deux par la rouille , et qui n'est 
autre chose qu'un poignard dont la lame a O'^W et la 
longueur totale , y compris le manche , O^IS* ; elle est 
pointue » à deux tranchants. 

Une ceinture assujétissait aux flancs du guerrier Té- 
pée et le poignard , car une boucle en brpnze avec son 
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ardillon se tcouv^it avec ces olyets ainsi que. deux bou- 
tons aussi en bronze, présentant la forme d'une pyiamidé 
régulière à 6 pans de 0"01^ dé odtè dont les faces sont 
creusées de quelques sillons parfaitement réguliers*. La 
queue n*était point rivée ; est elle plaie y percée d*une 
ouverture allongée par laquelle on pouvait faire passer une 
cheville , un cordon , ou un fil de fer ou de cuivre pour 
l'assujettir à la courroie. La boucle n'a point la grande 
plaque ornée de dessins en arabesques comme celles de 
Yei^duille , d'Ebart , de Marquais ou de St.-Âcbeul que 
possède le Musée; elle est petite, formant un demi-^ercIe, 
creusée dans le sens de sa longueur et d'un dessin régu* 
lier et de fort bon goût. L'ardillon est tout à fiiit celui 
des autres agrafes mérovingiennes que jMndiquais tout 
1^ l'heure* 

E^fin avee ces armures se trouvait un dernier mor-r 
ceau de fer dont la destination serait restée indécise , sana 
le soin avec lequel les moindres fragments en furent 
recueillis. Une portion d'anneau qui s'adapte parfoite-* 
Bient à l'extrémité nous a mis fecilement sur ta voie , 
et nous avons reconnu une paire de ciseaux de O^'lâ* 
aviron, de l'espèce appelée forces. Il n'est point rare, 
on le sait , de trouver des ciseaux dans les sépultures , 
et la découverte faite il y a quelque temps à. La Neu^ 
ville-sire^Bernard , en a procuré une paire d'assez belle 
conservation. 

Mon intention n'est point d'établir ici par une dis-- 
sértation à quelle époque remonte cette sépulture ni à 
quelle classe de guerriers ont appartenu les armes. Gha^ 
cun reconnaît l'époque mérovingienne dans les objets que 
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j*ai rbonneur de présenter à la Société pour être déposéi» 
au Musée , et aucun doute ne s^élève aujourd'hui sur 
cette attribution. J*ai voulu seulement solliciter un 
remerciment pour M. Beauger qui les a généreusement 
abandonnés et les a surtout recueillis avec un soin et une 
intelligence que nou» serions heureux de rencontrer en 
toutes circonstances. Car bien des trouvailles sont faites 
dont l'intérêt serait inimense, si quelqu'atténtion présidait 
à l'enlèvement des objets » si tous les fragments étaient 
réunis; plus d'une énigme historique serait résolue depuis 
longtemps , sans la négligence des inventeurs » et l'avidité 
de gens qui se hâtent de s'emparer de tous les débris 
qu'ils rencontrent, pour le plaisir d'amasser des objejs 
nouveaux , sans souci de leur valeur ou de leur usage. 
Je ne terminerai point cependant sans une observation. 
Le guerrier couché avec son armure , était enterré à côté 
du tombeau de pierre , et ce dernier renfermait seulement 
des ossements ; point d'armes ni d'ustensiles d'aucuïie 
sorte. Ce fait a-t-il été remarqué déjà ^ et qu'en faut-il 
conclure ? Le cercueil de pierre ne serait-il point dans ce 
cas celui d'une femme ou d'un enf^t auprès duquel au- 
rait été enseveli le frère ou l'époux. Nous serions tenté 
de le croire , en songeant au rang qu'occupaient les 
femmes chez les anciens Francs. Nous laisserons déplus 
habiles se prononcer sur ce point , et notre observation 
sera une nouvelle preuve de l'importance qu'il faut atta- 
cher à recueillir les restes conservés dans les tombeaux ,. 
car Texamen du squelette eût pu lever tous les doutes *et 
confirmer ou détruire l'hypothèse que nous hasardons. 
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Fragments d'un Essai sur la vis de Pierre rHermite , 
par H. Henri Hardouin , Membre titulaire non ré- 
sidant» 

I. Le nom de Pierre THermite se lit dans toutes les 
histoires ou chroniques qui concernent la première Croi- 
sade, On sait aussi que y fréquemment» la muse du Tasse 
s'inspira au souvenir de ce prêtre-pélerin dont la parole 
entraîna vers la Terre Sainte tant de guerriers d'Occident, 
et qui devint le compagnon de leur victoire après n'avoir 
pas un seul instant cessé de partager leurs périls et leurs 
maux. 

A l'imitation de la poésie, la peinture se complut éga- 
lement de bonne heure à reproduire la physionomie de 
l'apôtre des Croisades. Une des scènes de sa vie, sa visite 
au pape Urbain 11^ se trouve figurée dans le manuscrit de 
Guillaume de Tyr, que psssède la bibliothèque d'Amiens, 
et cet essai a pris rang parmi les œuvres qui préludèrent 
à la renaissance de l'art. 

C'est maintenant la sculpture qui acquitte son tribut. 
(1) Le ciseau , qui possède le secret d'imprimer le mou- 
vement et la vie à la durée du marbre ou deTairain , de- 
vient un interprète de l'histoire , lorsqu'il aide à popula- 
riser le souvenir d'hommes qui méritèrent l'admiration ou 
le respect de la postérité. 

Au nombre de ces hommes fut incontestablement Pierre 
l'Herraite dont la main a tracé , dans les annales du chris- 
tianisme et de notre patrie , une de ces pages à la lecture 

(1) M. Gédéon Forceville, notre collégae, ajoute aux productions 
4101, déjà, honorent son talent et son patriotisme , une statue de î'ap6tre 
des Croisades. 
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desquelles la pensée de récrivain ou de Tartiste be cessera 
jamais de se récueillir. 

IL Si peu de biographes échappent au reproche d'isoler 
trop fréquemment de la scène où il figura , le persohnage 
qu^ls veulent faire connaître , et de donner à son sujet , 
des détails qui ne sauraient trouver place datis les rébits 
dé rhistoire , il n*én est aucun dont les écrits n'aient à 
redouter la concurrence des œuvres des poètes ou des ro-^ 
manciers , des peintres ou des sculpteurs. L'investigation 
de la vérité et la discussion des preuves , revêtent toujours 
un caractère d*aridité qui vient défavorablement contra&- 
ter Àveb la fraîcheur et Téclat de productions destinées 
à conquérir le Suffrage de Timagination ou des yetix. 

III. Les sources auxquelles des indications sur la vie 
de Pierre THerniite peuvent être puisées, doivent fixer un 
instant Tattention. • 

Parmi les écrivains de Tépoque , Albert d*Âix est celui 
qui donne le plus de détails. Préoccupé du soin de faire 
connaître avec exactitude. Tapôtre de là Croisade , il le 
suit pour ainsi dire pas à pas depuis son premier pèle- 
rinage jusqu'à la délivrance de Jérusalem. 

— « Albert , dit M. Guiwt , n'avait point fait partie de 
ïf rexpéditîon et ne visita jamais la Terre Sainte , mais 
» plein d'enthousiasme comme l'Europe entière, pour l'en- 
y> treprise et les exploits dés Croisés, il en recueillit avec 
» soin toutes les relations , s'entretint avec une foule de 
» pèlerins revenus de Jénoisalem , et a reproduit leurs 
» aventures et leurs sentiments , sinon en bon langage , 
» du moins avec une complaisance minutieuse et la vi- 
y> vacité d'une imagination fortement émue. » 
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Guillaume de Tyr ,, si justement réputé le prince des 
1iist<)iien8 des Croisades, suivit les traces d'Albert d'Âix. 
Il vérifia et compléta les données fournies par cet écrivain. 
A la vérité/Guillaume de Tyr ne racontait pas ici comme 
ses devanciers ce qu'il avait ou vu lui-même ou recueilli 
de la bouche de témoins oculaires : un àemi*siècle tout 
au moins le séparait de l'époque des événements et il ne 
pouvait que les juger à distance , mais il le fit avec une 
supériorité de lumières qui imprima à son livre un degré 
d'autorité auquel nul autre écrit du même tems ne sau^ 
rait atteindre. Si l'histoire de la première Croisade put 
être étudiée et comprise par un auteur, ce fut, à coup sûr, 
par l'archevêque de Tyr , d'abord précepteur de l'un des 
princes qui régnèrent à Jérusalem , puis élevé aux plus 
hautes dignités de l'Eglise et de l'Etat dans ce royaume 
qtt*il ne quitta guère que pour s'acquitter de fréquents 
messages auprès dés souverains d*Occident, des papes> ou 
des empereurs de Gonstantinople. A l'époque où Guillaume 
écrivait , le tems , d'ailleurs , n'avait point effacé sur le 
sol de la Palestine la trace des (^s des premiers Croisés* 
Les noms , les souvenirs des plus célèbres d'entr'eux , vi- 
vaient dans la mémoire et dans le cœur des fidèles qui dé^ 
fendaient encore , le^ armes à la main , les conquêtes de 
leurs aïeux , avec plus de bravoure et de persévérance 
que d'espoir. 

IV. « D'où vint , s'écrie Guillaume de Tyr , en parlant 
de Pierre l'Hermite, « d'où vint à ce pauvre pèlerin, dé- 
» nué de toutes ressources et transporté bien loin des fron- 
» tières de sa patrie , une confiance si grande qu'il osât 
» essayer une entreprise tellement au-dessus de ses forces^ 
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» et espérer raccomplissemeàt de ses désirs? Si ce n*est 
» qu*il avait porté toute sa pensée vers Dieu son protec- 
» teur , et qu*embrasé du feu de la charité , compatissant 
» aux maux de ses frères , aimant son prochain comme 
7> lui--mème, il lui suffisait d'accomplir la loi ? Ce que son 
XI zèle lui prescrivait pouvait paraître difficile et même 
"» impossible y mais Tamour de Dieu et du prochain le lui 
y> rend léger... » (1) 

Si tel fut y dès le douzième siècle , le langage d'un his- 
torien, on lit, par compensation, dans un ouvrage qui date 
de peu d'années , des passages ainsi conçus : « Les plus 
)» grands caractères du clergé parurent avec les Groi- 

y> sades Nommons d'abord Pierre THermite , homme 

» semblable à Foulques qui, de son geste éloquent et rude» 
)> avait poussé au commencement de l'époque la populace 
» de l'Occident vers l'Orient.... (2) Au moment où ces 
» masses d'hommes se réunissaient, un pauvre prêtre au 
» teint brun , au visage maigre , à la taille exiguë , aux 
» pieds nus , à l'esprit ardent , renouvela la prédication 
» d'Urbain et fut le premier guîSe de la Croisade. Son élo- 
)> quence sauvage produisit un effet extraordinaire. Pierre 
» au Capuchon, vulgairement appelé Coucou-Pètre , et 
n connu depuis sous le nom de Pierre l'Hermite, chevau- 
» chait sur un mulet de la grandeur d'un âne et harnaché 
» de même ; on se jetait sur sa monture pour en arracher 
» un peu de poil et \)our baiser sa mauvaise soutane 
» d'eriùite. » 

(1) Tradaction de M. Guizot. Mém. sur THist. de France. 

(3) y. la France au tems des Croisades.. Tom. I. p. 311. Paris iS44. 
Techener. 4 vol. in-S% 
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Dans celte description, les fantaisies du roman usurpent 
indubitablement la place des vérités de Thistoire* a Nous 
D racontons certains détails non comme ayant un fond de 
^ vérité , mais pour satisfaire au goût du vulgaire qui 
D aime les choses extraordinaires , » dit expressément 
Guibârit de Nogent * de qui ont été imités non sans am- 
plification les Plissages que Ton vient de lire. Ils se trou* 
vent aussi , mais cette fois en abrégé , dans Raoul de 
Gaen et dans le fragment intitulé Histoire de la Guerre 
Sacrée. La réflexion ou Taveu de Guibert ne s'y rencon- 
trent pas , mais qui ne les y a pas sous-entendus ? Et le 
même chroniqueur «ne rappelle-t-il pas que: a En tout 
D ce que faisait et disait cet homme (Pierre l'Hermite) il 
)» semblait qu'il y eût en lui quelque chose de divin? d 

Tous ceux des écrivains contemporains qui se préoccu- 
pèrent plutôt encore des exigences de la vérité que du dé- 
sir de satisfaire à la passion du vulgaire pour le merveil*- 
leux » pressentirent donc que le secret de Tascendant de 
Pierre l'Hermite sur les populations ne résidait ni dans 
l'étrangeté de son extérieur , ni dans ce contraste entre 
la débilité du corps et la vigueur de l'esprit qui , chez lui^ 
se révélait dès l'abord. Aucun d'eux n'autorise à compa- 
rer aux cris du fanatisme ou aux accents à l'usage de la 
sédition , sa parole dont tous attestent au contraire l'ins- 
piration et la puissance. « Pierre fut grand d'éloquence 
» et de cœur » dit Albert d'Aix. a II ne s'illustra pas 
» moins , ajouta plus tard Ordéric Vital, parle savoir que 
» par la charité. » L'on connaît le jugement que porte 
à son sujet Guillaume de Tyr. De quel droit substituer 
aujourd'hui à ces témoignages un tableau de fantaisie? 

27. 



— 342 — 

La ferveur des panégyristes est sans doute un écueil sur 
la voie de la vérité » mais il en est un autre , Toubli du 
précepte suivant , rappelé et si bien appliqué déjà par 
Guillaume de Tyr : « Il convient d'éviter en écrivant 
» rbistoire , que des faits grands et importants par eux- 
)> mêmes, devi^nent petits et misérables par le vice de 
f> la narration. )) « 

Y. Les écrits des contemporains àe Pierre , fournissent 
à son sujet, des détails qui ne varient guère que sous le 
rapport de la précision ou de retendue , et qui y par cm^ 
séquent , se complètent et s'expliquent les uns par les 
-autres , beaucoup plutôt qu'ils ne se (contredisent au fond. 

n naquit à Amiens. Guibert de Nogent ,, qui entendit 
ses prédications , l'atteste après une vérification (eomperi^ 
mus) qui ne dut exiger ni beaucoup de temps» ni beaucoup 
de peine puisque ce chroniqueur , originaire du diocèse 
de Beauvais , ne quitta guère le monastère de Nogent^ 
isous<-Goucy dont le comte d'Amiens , Enguerrand , était 
l'un des payons , et y remplaça , comme abbé , Geoffroy , 
promu à l'épiseopat de la même ville. 

Albert d'Aix n'est pas moins ex'plicit^e que Guibert* 

Tels furent , entr'autres , les deux témoignages dont 
Guillaume de Tyr put s'autoriser, un demi-siècle plus 
tard, pour affirmer le même fait. 

Le passage de la chronique des évêques de Liège qui 
mentionne le décès de Pierre. en 1117 , à un 1^ avancé > 
{m bona smutu(^)y permet de fixer Tépoqiue de sa nais^ 
sance entre 1040 et 1050. 

Une série de documents démontre d'ailleurs la justesse 
de l'observation suivante de Guillaume de Tyr : « Pierçp 
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» élàïi HeruMié de nom et de profession » » re et nomine. 
En remoiilâfit des plui^ modernes de ces documents aut 
plus anciens » on rencontre d'abord des généalogies qui, 
éû I8â4 > filèrent l'attention du savant auteur de This-^ 
toire des Croisades* Il est encore aujourd'hui plus d*une 
famille qui rev^dique l'honneur de descendre de Pierre 
rHermité* 

« Parrmi les choses curieuses entassées cheji le libraire 
V te Bruyn à Malines , » -^ disait , en 1837 , à l'Aca- 
démie royale de Belgique, M. le baron de Heiffemberg 
d'érudite mémoire « -^ «nous avons trouvé une pièce qui 
» semble lever toute incertitude au sujet de la patrie et 
)» des desc^idants de Pierre l'Hermite. C'est une «recon- 
i> naissance , conformation et réhabilitation de noblesse , 
]» en tant que besoin accordée par le roi Philippe IV à 
Il Jacques l'HermitCi receveur du conseil d'Ëtat dès Pays^ 
» Bas, et à son frère Antoine l'Hermite» licencié en droit à 
» Malines. Cette patente.. . portant au centre des armoiries 
» coloriées mais qui ont souffert , offre tous les caractères 
» de l'authenticité. Il en résulte que Pierre l'Hermite était 
» bien réellement d'Amiens ; qu'il épousa une fille de la 
» noble maison de Roussy ; et que sa postérité s'e^ eon- 
» tinuée sans interruption jusqu'aux impétrants. » (1) 
Ce diplôme^ se trouvant déjà mentionné tout au long daAS 
la vie de Pierre l'Hermite par le père d'Oultremânn de la 
Sodélé de Jésus , opuscule publié en 1047 , son authenti* 
cité est surabondamment établie. 

Le même biographe analyse les titres qui, de son tems, 
étaient entre les mains de Martin THermite sieur de Bé- 

*(1) Bulletin de rAcadémie de Belgique du 4 noYembre 1857, d." 10. 

27.* 
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tissart» et cite fréquemment uoe vie manascrite par 
» Nicolas de Campis dit Bourgogne , roi d'arixies du roi 
D Catholique 9 qui, ajoute-tril, a curieusement ramassé ce 
» qu'il a pu retrouver de la vie et postérité de Pierre 
» THermite.» (1) Il publiede plus un très curieux fragment 
du manuscrit espagnol , conservé à la bibliothèque St.-* 
Laurent de TEscurial , qui a pour titre : Faits hér^iques 
de la Chevalerie Européenne à la Conquête de Jérusalem* 
L'auteur de ce livre, D. Alonzo Gomez de Minchaca vi-* 
vait en 1315. 11 donne des indications sur Pierre l'Hermite 
qui avait , dit>il , été chevalier avant de se vouer au sa- 
cerdoce. 

Deux textes , Tun de Ugbellus , (2) l'autre delà collec- 
tion intitulée : l'Ortens Christianus y (3) que d'Oultremann 
ne cite point , portent qu'Albert ; évèque de Bethléem en 
1178, était un descendant de Pierre l'Hermite, Pétri 
Eremitœ nepos fuit. 

Ainsi , tout en laissant aux biographes du xv.^ et du 
XVII.» siècle , la responsabilité de leurs généalogies et des 
détails qu'ils donnent sur le séjour de Pierre l'Hermite 
dans les universités d'Italie ; sur ses fonctions de précep- 
teur des fils d'Eustache 1." comte de Boulc^ne et, par 
conséquent , de Godefroy de Bouillon lui-^même ; sur sa 
blessure à la bataille de Gassel dans les rangs des cheva- 
liers qui combattirent pour Robert le Frison contre la 
comtesse Richilde; enfin sur « la damoiselle de bon lieu 

» dont les bonnes grâces et la vertu n'eurent pas peu de 

' « 

(1) V. la Vie da vénérable Pierre rHermiie par d'Oultremann, p. lif . 

(2) V. Italia Sacra, Tom. i, col. 1099. 

m Idem. Tom. 3, p. 1279. % 
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» force pour le faire résoudre au mariage , » et qui pour- 
t^pt n'était « ni jeune , ni riche » et par conséquent estait 
» privée de deux parties qui seules presque estaient con- 
*) voitées^D (1) on ne saurait révoquer en doute qu'a- 
vant de se réfugier dans une solitude, il avait été chef ^e 
famille: Guibert de Nogent , Albert d'Aix ^ et la plupart 
des autres contemporains constatent d'ailleurs très nette- 
ment qu'il était prêtre (sacerdosj et non pas moine , cir- 
constance qui jette quelque incertitude sur le sens de l'ex- 
trait suivant d'un href de recommandation des défunts aux 
prières des religieux de Corbie au xiii.* siècle , recueilli 
par le bénédictin Dom Grenier : « Z>. Petro Cognomine 
D Heremita priori Scli Quinctini de Monte. » (2) La re- 
traite de Pierre THermite au pays de Liège après la Croi- 
sade , dans les domaines cédés à l'évêque Otbert par 
Godefroy de Bouillon , semble d'ailleurs indiquer d'autant 
mieux la préexistence de relations entr'eux , que , d'a- 
près Gilles d'Orval , c'était bien d'un retour et non d'une 
première arrivée qu'il s'agissait : ad partes Leodienses 
revertitur. 

VI. Ce fut, selon toute apparence , vers 109S, que 
Pierre entreprit ce pèlerinage de Jérusalem auquel suc- 
cédèrent si rapidement ses prédications et la Croisade. 

La renonciation au monde et 1& visite du tombeau de 
l'homme Dieu étaient , à cette époque , des exemples dont 
la fréquence est attestée par l'histoire 9 et que donnaient 
les princes et les souverains eux-mêmes. La pratique des 
austérités du christianisme , tout en continuarit à frayer , 

(t) D'Oultremann , p. 14 et 15. 
^(2) V. Bibliolh. nalion. HSS. Dom Grenier, paq. 2 art 8. 
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par ta régénéra Uoa âe&àiBe$> les voi^ de ka oivilisaiioa^ 
participait eUe-mèaiQ de la rudesse des moeurs* A i\pe 
époqui^où sévissaient encore les maux de ranarcbie ; où 
la force assurait trop souvent à«quio<mqiie en disposait, 
rimpunité des désordres et des criiaes ; où la licence fran^ 
chissait jusqu'au seuil des asiles de la prière; l'aversion 
pour la vie du sièole , chev les uns « et chez d autres les 
remords déterminaient ces vocations à Vépreuve de tau» 
les obstacles, ces abdications des biens de la* terres, cespé- 
làr^lages enfin qui impressionnèrent si vivement les po« 
pulati(»ks. Si de telles manifestations de piété ne furent pa$< 
tOji^ÎQurs sans mélai^e d'ei^^ration et d'orgueil » .elles 
n'en révélèrent pas^ moins la puissance de la foi qui les 
inspira^ Elles furent un langage tenu à Vimagination et 
pour ainsi dire aux sens de la multitude. Lea yeux de-i 
meurërent frappés de Téclat des oeuvres > et elles se pror^ 
pagèrent par émulation et comme par instinct, en atten*^ 
da«t que la sublimité des dogmes çt de la morale du 
christiainisme vint pénétrer dans la plupart des espfits. 
L'entreprise de la délivrance de Jérusalem , la grande 
aventure , selon Vexpression de M. Guiaot , marqua 
Vapogée» du. mtouvement qui » dan& le cours du onaième 
sièQle , réveilla de sa torpeur le monde d'Occident , y bar» 
laya la piî>ussière de la barbarie^ préluda à. la rwaisi^nce 
des lettres et des arts, et permi-t^i l'église de promulguer « 
scms la dénomination si vraie de trèvei de Dieu , ce par*^ 
tage des jours de la semaine en^tre les ouvres de destruc-^ 
tion eu de sang et leur réparation par le travail, qui frap- 
pait de déchéance l'institution de la guerre entre peuples, 
ou membres de la chrétienté. La coalition contre Tlsla» 
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misoie ne pouviût tarder à s'en suivre , et rhi&toire m ré- 
servait ftucuo démenti aux paroles suivantes de Foucber 
de Chartres qui 9 dès le tems d*UrbainII, louait ce pontife: 
<c d'avoir médité une œuvre qui fit fleurir le monde d*Oc-* 
» eident , en y rétablissant la paix , en y réhabilitant 
» l'autorité de Téglise , et en écartant de ses fr/»Qtières ; 
1» avee toute la prescience de Tinstinct, Tinvasioa de^. 
» Mahométans* i» 

VIL Lorsque Pierre entr^rit son premier voyage, rien 
extérieurement ne le distinguait de ces pèlerins dont les 
exactions des gouverneurs de Jérusalem et Thostilité de 
la population, semblaient ne faire qu*aecroitre le nombre. 
—Une fois Venceinte franchie y donner cours à Teffusimî 
de la piété ; s'indigner des profanations ; puis , bâter vers 
la patrie, cette mardiedu retour à laouelle se communique 
si naturellement la préci{»tation des mouvements du cœiir; 
c'était le râle de tous. Méditer, exécuter un plan de déli- 
vrance , telle fut la mission de Pierre rHermite. Aux vi- 
sions dont son esprit ne tarda point à être obsédé , succè* 
dèrent des entretiens avec le patriardie de Jérusalem. 
Pierre devient le messager des Chrétiens qui subissent 
r^^>robreêtla persécution.. Il franebit les mers; H dépose 
aux pieds du Pape la supplique de ses frères ; il devance , 
par de là des Alpes , l'arrivée du chef de l'église. Bientôt 
aâège le eoneile de Clermont. La pensée d'unir contre 
l'Islamisme les forces de la chrétienté qui s'épuisent par 
les luttes et la licence , revêt la solennité d'un pacte de 
religion et d'honneur. La Croisade est décrétée , et la 
foule qui se presse autour du pontife a répété ce cri Dieu 
te veut dont retentit scmdainement l'écho des plus loin- 
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taines contrées. Alors se succédèrent sans intermission ^ 
sans balte ou repos en chemin , Ici dans )a cbatre des 
basiliques y là sur les tertres des campagnes, en Au-^ 
yergne , en Berri » en Picardie , en Flandre, et jusqu'aux:' 
rives de la Meuse et du Rhin , les prédications de Pierre- 
t'Hermite. Il s'inspirait , tantôt du souvenir de la profana- 
tion des lieui saints , tantôt de la grandeur de l'œuvre de 
leur délivrance et du pressentiment des desseius de Dieu. 
Les populations se précipitaient sur son passage ; biens, 
famille , patrie , tout était abandonné pour le suivre, et, 
tandis que la Chevalerie convoquait ses hommes d'armes, 
que les milices formaient leurs rangs , et que les flottes 
s*équipaient , un essaim de pèlerins descendait la vàllèe^ 
du Danube et franchissait la Drave. 

. Fanatisme , s'est-on écrié , fanatisme donc par lequel 
fut révélé un de ces oecrets que les puissances de la terre 
ne méditent ni ne promulguent , et qui n'était rien moins 
que l'avènement de l'Europe , et que son initiation au 
mystère de sa prépondérance sur l'Orient. 

L'homme prédestiné entre tous à l'accomplissement de 
ces volontés de la Providence, fut-il exempt d'erreurs T 
Ne le vit-on pas exalter jusqu'au délire l'enthousiasme 
de la foi ? Que la pensée se reporte au tems où il vécut^ 
et l'on se convaincra qu*il rencontra l'héroïsme jusque» 
dans l'excès du zèle et de la piété : aussi sa mémoire ne 
cessera-t-elle de franchir les âges pour recueillir honneur 
et respect auprès de la postérité* 

VIU. Pierre THermite avait vu s'accroître, du contin- 
gent des nations d* Allemagne , la multitude des pèlerins 
de France. Naguère encore , ascète et solitaire ignoré , il. 



— 349 — 

se trouvait atainienâDt chef d^armée , excès de confiance 
qu'il ne devait pas tarder à expier crtiellement. A quelle 
autorité pouvait eu effet raisoDuablement prétendre , sur 
une foule sans cobésiou et sans frein, un homme de 
prière, en un tems où Télite des chevaliers échouait 
dans ses efforts pour màintmr quâque discipline dans les 
rangs des hommes d'armes? Des conflits avec les Hongrois, 
et en dernier li^u , une déroute auprès de Semlin ; après 
des désordres que Pierre l'Hermite, Gauthier-sans-avoir 
et le petit non^bre de chevaliers qui les avaient suivis^ ne 
purent ni. prévenir, ni réprimer, décimèrent Tannée. Ses 
débris furent ralliés avec peine spus les murs d'Andri- 
nople , et ce ne fut point sans répugnance que l'empereur 
Alexis Comnène laissa les pèlerins s'avancer jusqu'à Cons- 
tiantinople. Ils établirent leur camp à proximité de la ville. 

Une lettre du pape Urbain II avait annoncé à l'empereur, 
la venue de Pierre l'Hermite , qui d'ailleurs était devancé 
par le retentissement de ses prédications et de ses aven- 
tures. Sa présence ne pouvait donc que piquer vivement 
la curiosité de la cour du Bas-Empire. Pierre y parut , et 
Anne Comnène , fille de l'Empereur , se garda bien d'o- 
mettre dans ses récits cette entrevue et le portrait du pré- 
dicateur. 

L'impatience des pèlerins et la connivence d'Alexis hâ- 
tèrent leur extermination. Après avoir franchi le Bosphore 
sans attendre l'arrivée des chefs de la Croisade , et avoir 
provoqué par leurs incursions les représailles des Turcs de 
Nicée , ils finirent par ne pouvoir plus défendre même leur 
camp qui devint le théâtre d'un horrible carnage. Gau- 
thier-sans-avoir y périt , et les ossements de plusieurs 
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fiiilliers de corps sanssepulture jonchaieilt les plaines de 
Scutari lorsque, Taiinée suivante, Godefrol et ses hommes 
d*armes traversèrent ces solitudes de la tnort. Pierre 
VHermite put alors se réunir à Tarmée des Croisés avec 
le petit nombre de ses compagnons qui avaient échappé 
au glaive ou à la captivité. Il n'avait dû lùiHOQème son 
salut qu'à sa présence à Gonstantinople ou il s'était rendu 
peu de jours avant la catastrophe pour réclamer contre 
les fraudes des agents de l'Empereur. . 

IX. L'histoire autorise-t-elle à dire avec M. Michaud 
que Pierre disparut désormais de la scène pour demeurer 
oublié dans la foule des pèlerins? Le message dont il se 
chargea auprès du visir Kerbogah, et le rôle qui lui fat 
dévolu soit lors de l'assaut, soit après la prise de Jéru- 
salem sont antant de faits qui réfutent l'assertion de l'il- 
lustre écrivain. 

Maîtres de Nicée et d'Antiodie après des sièges meur- 
triers^ les Croisés subissaient, dans cette dernière ville, la 
famine et les ravages d'une épidémie. L'armée du Soudan 
d'Arménie était en vue des murs. Dés désertions avaient 
achevé d'éclaircir les rangs; les cœurs chancelaient. En- 
joindre néanmoins la cessation de la guerre au chef mu* 
sulman , telle fut la résolution arrêtée, exécutée. Pierre 
l'Hermite^ accompagné d'un interprète dont l'histmrea 
aussi conservé le nom , (le croisé Herluin), Vint haranguer 
le visir , dont l'étonnement surpassa sans doute le cour- 
roux. Peu de jours après , la victœre livrait aux Chrétiens 
le camp dcmt leur messager avait si héroïquement franchi 
l'enceinte. 

L'armée poursuivait enfin , malgré les rigueurs d'un 
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^té de Jtidée,' le^ travaux, du siège de Jérusalem, et se 
préparait aux derniers assauts. En cet instant > le dergé 
multipliait les solennités du culte , et Ton vit les Croisés 
suivre processionnellement sa bannière au Mont des Oli- 
viers. Là retentit encore une voix dont Ténergie n'avait 
été brisée ni par le temps , ni par les aouffrauces , ni par 
les revers, la voix du prédicateur qui , depuis quatre ans« 
n'avait pas un seul instant cessé d^accourir au premier 
rang pour partager les périls ou pour soulager l'infor-^ 
tune. Sa parole commandait l'abjuration de toute ini«- 
mitié entre frères d'armes à l'heure suprême du combat; 
elle ranimait dans l'âme de tous l'héroïsme qui défie 
les obstacles et la mort; elle décernai^ les palmes mé- 
ritées et par le guerrier qui. survit , et par celui qui 
succomba avec honneur 1 Et lorsqu'enfin l'étendard de la 
Croix flotta sur les murs de Sion, lorsque les heures de 
carnage et de sang eurent fait place aux jours d'action de 
grâces et de prière , aux pieds de qui vit-on se prosterner 
les chrétiens préservés dans Jérusalem? aux pieds du pè- 
lerin à qui Dieu avait réservé de tenir la promesse de 
leur dèUvrance, 

Quelques mois après » Pierre suppléait le patriarche 
Àrnou) dans la direction de l'église de Jérusalem, au 
moment où l'armée des Croisés dût venir combattre les 
milices du. soudan de Babylone près d'Asealon et presque 
en vue dé ce mont Tbabor » où sept cents ans plus tard , 
paraitraiéht et vaincraient encore des guerriers veanua 
aussi de France. 

Sa mission était accomplie. 

X. jku pays de Liège, sur les bords de la Meuse et à 
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proximité de la ville d'Huy, exista , sous le vocable du 
St.-Sépulchre et de St.-Jcan , un monastère où s'obser- 
vait la règle de St.-Âugustin« Son fondateur fut Pierre 
VHermite, dès son retour de la Terre-Sainte, en 1101, 
avec Conon de Montaigu et quelques autres chevaliers. Il 
mourut dans ce monastère le 8 juillet 1117 , et y fut 
enseveli. 

Deux cents ans environ plus tard, lorsque les récits des 
historiens de la Croisade et surtout une traduction en 
langue vulgaire du livre de Jacques de Vitry, eurent ré- 
veillé les souvenirs de la population , on vit s^accomplir, 
au tombeau de Pierre VHermite, des pèlerinages qui dé- 
terminèrent rérectîon d'un nouveau paonument. Il a dis- 
paru comme Tautre. Il existait au temps où Gilles d'Orval, 
qui en reproduit Tépitaphe, rédigeait sa chronique des 
évèques de Liège. 

Consacrer à la mémoire de Pierre l'Hermite, dans 
Amiens sa ville natale , un monument dû au ciseau d'un 
artiste dont on a pu dire si justement que le talent était 
chez lui une improvisation du goût et du patriotisme (1),^ 
c'est exaucer les vœux de la France et de l'Europe en- 
tière i Elles ne cesseront jamais de révérer, dans l'apôtre 
des Croisades , un envoyé de Dieu. Quel autre nom don- 
ner à l'homme que l'on vit sortir si soudainement rfes 
rangs de la foule et de l'oubli d'une solitude pour accom- 
plir, par l'ascendant de sa parole et de sa persévérance,. 
les prodiges que Ton connaît? 

(1) « Il s'endorl financier et se réveille artiste, » disait naguère au sujet 
de M. Forceville , l'honorable et disert M. St.-Albio Beryiile , notre 
collègue. 
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Hota de M. De Cagn j , membre correspondant , sur des 
sarcophages et vases funéraires trouvés à Athies ,, 
canton de Hank 

Le 24 juin 1852, des ouvriers défonçant le terrain qni se 
trouve çn face du portail historique de Téglise d'Athies , décou- 
yrirent plusieurs tombeaux en plâtré à tiO centimètre» environ de 
profondeur. De ces tombeaux, de 2 mètres de long, et recou- 
verts de morceaux de pierres informes , l'un renfermait deux 
squelettes réunib, la tête tournée vers l'Orient et les bras croisés 
sur la poitrine , et un autre , plusieurs têtes réunies à des osse* 
inents divers. Dans le premier se trouvait un Tase de gran- 
deur moyenne, contenant des charbons ^eore bien conseryés» 
Les fragments que j'envoie feront Connaître la nature et la 
forme de ces sortes de vases qu'on plaçait autrefois dans les 
sarcophages. 

J'adresse aussi à la Société un petit vase , bien conservé , 
comme on en trouve assez communément dans les cimetières^d'À- 
thies , d'Ënnemain et même de Maricourt , canton de Combles. 
Ces yases qu'on découvre dans les anciens cercueils en bois , ne 
paraissent pas remonter au-^ delà du xt.<> ou du xvi.*^ siècle. 
D'après la tradition locale. Us renfermaient la cendre des étoupes 
qui avaient servi à exlrémiser le mort , et quelquefois aussi son 
alliance et les deniers de mariage. 

Il existe encore aujourd'hui un usage funéraire , particulier 
sans doute aux communes des cantons de H^m et de Nesle , qui 
formaient autrefois la petite contrée du Vermandois appelée le 
Meige. Cet usage consiste à couper le bas des cierges qui 
doivent servir aux funérailles, en parties très-minces qu'on étend 
en forme de croix au fond des cercueils avant d'y placer le mort. 
Je n'ai pu. découvrir l'origine ni le motif de cette coutume. 



Note sur la IHotte de Cauroj«lès«TourS| par M. Darcyi 

titulaire non résidant. 

Parmi les monuments peu variés d'ailleurs que nous ont lais- 
sés les Gaulois, nos prédécesseurs sur ce sol auquel des mœurs 
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plus doQces y oae Vdigion plus hamaine ont fait prendre \ïû^ 
physionomie noaveUe, on a depuis longtemps remarqué arec 

intérêt ces monticules plus ou moins élevés, mais toujours de 
dimensions imposantes dont sont parsemées certaines contrées 
et notamment ia Picardie. Cependant on ne parait pas s'être ja^ 
mais bien accordé sur lenr destination , non plus que sur l'épo-* 
que oè ils ont été élevée^ ■ ^ 

J'ai fouillé deux monticolea. Deux notes que j'ai adressées à 
la Société lui ont fait connaître mes remarques sur la composi- 
tion de la Motte de Gamàches, sur la na*ture et l'état de conser- 
▼ation dte ol^ets qui y ont été trouvés. Je vaia aujourd'hui l'en- j 

tretenir d'une antre non moins intéressante. ] 

Mé le baron de Prières est propriétaire k Tours eo V ime^u d*une 
habitation fort belle, dont remplacement est considéré par quel- 
ques personnes comme celui d'une viUa romaine. On y a trouvé 
autrefois la jolie Cybèle en bronze au front couronné de tours 
dont M. de Caylos a donné la deseription. Dans toute l'étendue 
de cette propriété se reneontrent fréquemment des objets anti- 
ques de touto sorte. Il en est de même à Gauroy, dépendance de 
Tours» Dans un herbage appartenant aussi à If. de f rières , il 
existe nne tombelle qui, selon M. Louandre (1), est citée par i 

D. Grenier comme destinée anciennement à rendre la justice* 
M."^* la baronne de Prières, dont le goût pour ce qui tient à la 
science est connu , a bien voulu permettre ou plutôt ordonner • ■■ *■ 

l'ouverture de ce tertre. £lle a suivi le travail avec un grand in* 
térét et a même eu la générosité d'en faire les frais. J.e . me plais 
à lui en rendre le témoignage le plus reconnaissant. Appelé à di- 
riger la fouille, j'ai bientôt constaté une analogie frappante entre 
cette tombelle et celle de Gamaches. En effet , la hauteur de la 
tombelle de Caurôy est de 2 mètres perpendiculairement et de 8 
mètres au moins en talus. Le diamètre dans la partie circulaire 
eat d'environ 26 mètres. On remarque vers le Nord un^ appa-- 
rence d'ancien fossé qui a dû fournir les terres dont se compose 
la Motte. Une tranchée de 2 mètres de large ouverte du Sud au 

(t) Histoire éHAbbevUley 2/ édition , tom. 1, pag. 427. 
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Nord jusqu'au centre , et ensuite vers TOiiesi ^ a fait voir iiw la 
tomb^Ue de .Gauroy étai^ composée de couches d'argile variant 
ea épaisseur et divisées par des couches de cendre et de charbon. 
Elles sont horizontales et se prolongent ainsi dans presqne toute 
rétendue du monument. A ëO ou 60 centimètres environ àu-des* 
sous du gazon partit une première ligne noire de 3 à 4 centime»^ 
très d'épaisseur ; suivent 15 à 181 centimètres d'argile; puis une 
deuxième ligne nqire de même épaisseur que l'autre.; puis l'ar^ 
gile desceud jusqu'à 1 mètre 49 centimètres ^e profondeur. Là 
se présente une forte couche de bois et de paille brûlés et presque 
entièrement pulvérisés, dont l'épaisseur n'a pas moins de 6 à. S 
centimètres; au-dessous une couche 4' argile noircie jet ciûte. 
Enfin 9 à une profondeur de 25 à 30 centimètres au-dessons du 
niveau du sol voisin, le terrain paraissait vierge. Toutefois, de 
-distance en distance se rencontraient de- légères excavations 
dans lesquell^4 depuis la couche 9e cendre (66 centimètres plus 
haut], gisaient des ossements informes pour la plupart et quel- 
ques dents seulement reconnaissables; le tout comme en pleine 
décomposition et ex|ialant une odeur nauséabonde assez sensible* 
Ces débris que le feu n'avait pas eu le temps de carbonijser, pk^ 
ces dans certaines conditions favorables, au milieu d'une argile 
naturellement compacte et d'ailleurs battue , ne sont entrés que 
difficil^ement sans doute en décomposition , car après un grand 
nombre de siècles ils offraient encore, commç en état de fermeiii- 
tation, un aspect rougeâtre et gluant. 

Vers le centre de h tombelle et souà la j^'incipale Jigjpie noire 
(j'appelle ainsi l'inférieure) se trouvait une sorte d'aire pavée en 
tessons de tuiles à rebord posés à plat et environnée de forts 
silex c^omme pour les maintenir Cette aire à peu prés circu* 
laire, mais non régulière, avait environ un mètre de diamètre. 
Au-dessus, des cendres et du cbarboa. Au-dessous, rien que l'ar- 
gUe battue. . 

Dans toutes les parties de la tombelle, laéme sur la surface, a» 
rencontrèrent, mais en £aible quantité, des tessons de tuiles àjre- 
bord , de poterie grise et blanchâtre. Dans l'intérieur, un grès et 
un morceau de meule à bras. Dans It^s couches brûlées , nous l'a- 
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vons VQ, des parcelles d'ossements. Et de plas, dans la princi- 
pale , un éperon à pointe « un fer à cheval» des inorceansde 
fer oxidésy infornaies, sans donte des débris d'armes. 

On le voit , l'analogie est complète entre cette motte et 
eelle de Gamaches ouverte en 1845 et 1846 (1). Dans Tune comme 
dans l'autre, les couches sont régnlièrement superposées. Ici 
comme U c'est le sol voisin qui a fourni la matière composant le 
monument, et la^ouehe brûlée est dans la partie inférieure. On 
peut seulement remarquer à Gauroy trois couches noires , les su- 
périeures moins foncées que l'inférieure et allant disparaître vers 
le talus à l'Est; tandis qu'à Gamaches on n'en trouTe qu'une bien 
sensible, à moins qa'un autre lit qui, au-dessus, contenait aussi 
beaucoup. d'objets, quelque ptu de charbon, et était couvert de 
terre glaise, ne remplaçât ceux plus noircis de Gauroy? Ici des 
places en quelque sorte réservées sur des aires en argile battue ; 
è Gtimaches, même disposition sur des aires en sable battu. 

On ne peut nier que ces deux monuments n'aient été élevés 
sous l'influence des mêmes idées, à une même époque.' Si à 
Gauroy la motte est écrasée vers l'Est et va mourir au sol par 
une pente de 10 degrés à peine, au lieu d'être, comme à Gama- 
ches , presque entièrement circulaire et en forme de cône tron- 
qué, cela peut tenir à des circonstances particulières qu'il est à 
peu près impossible d'apprécier aujourd'hui. Si , d'un autre 
côté, à Gamaches, ce qui n'existe pas à Gauroy, on remarque 
une bordure au sommet et plusieurs fossés et levées de terre à 
i'entour,' c'est peut-être que le monument a été utilisé plus tard. 
Le rebord aussi pourrait bien n'être qu'une disposition capri- 
cieuse ou n'avoir été préparé que dans les prévisions d'antres 
funérailles. a 

Gar c'est là ma pensée : nos deux Mottes et beaucoup d'autres 
sont des bûchers élevés d'après le rite gaulois, mais à l'époque 
de la domination romaine. Si.on leur a prêté souvent une autre 
destination, c'est qu'elles n'ont pas été assez étudiées , qu'on a 
fouillé trop peu. Les uns en put fait des mottes où les seigneurs 

i\)Bullet. Soc, Antiq. Picard, t845, p. 245. 
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rendaient la justice, des cmplucemcnis de donjons ou de moulin» 
à vent, des vigies, des lieux de retraite où les populations gau- 
loises se retranchaient en cas d'alerte. Les autres y ont vu , avec 
plus de raison, dès lieux de sépulture qu'ils ont seulement eu le 
tort d'attt^ibùer exclusivement à des chefs. 

Je ne me* sens point les connaissances nécessaires pour entrer 
dans Texamen et la discussion de taates ces opinions. Aussi / 
sans nier que les premières puissent être vraies en certains cas, 
me bornerai-je à faire quelques observations et' à appeler Tat-" 
teation de la Société sur les monticules considérés comme lieux 
de sépulture et dans ce cas proprement nommés tombes on tom* 
belles. 

Jules César, en parlant des funérailles chez les, Gaulois, dit 
qu'elles se faisaient avec pompe, que Ton jetait sur le bûcher tout 
ce que le défunt avait eu de plus cher pendant la vie., même des 
animaux; que ceux de ses esclaves qui lui avaient été le plus at- 
tachés étaient brûlés avec lui; servi et clientesyquos^., dilectos 
esse constàbaU,- una cremahantur.ÇDeBeWo Gallicp; lib. 6, n« 19.) 

Dans un autre passage voisin, il dit encore : c< Quand les Gaa-^ 
lois entrent en campagne, ils vouent ordinairement au dieu 
Mars les dépouilles de.leurs ennemis; huie fMartiJ ea quœMllo. 

eesstrunt pleràmque dffvweni Vainqueurs, il» immolent 

les animaux et le reste est mia en tas; in unun^ loeum aanfe" 
runt,.,»,. » Aussi, ajoute-t-il : ce Von voit eo beaucoup de cités 
des moites élevées sur ces objets; harun^ rerum exstmetas tu-^ 
mulos locis ponsecratis conspicari licet Ces lieux étaient sa- 
crés et le plus cruel des supplices frappait le criminel assez osé 
pour r^vir quelqu-un des objets destinés à de pareils- trophées i 
quispiam posita tallere auderet.^, » (Loco çitato, n.« 27.) . 

yo;ilà qui explique clairement et positivement la destination de 
ces tumuli si nombreulL dan& les Gaules ! Mais y renfermait-roa 
seulement des objets inanimés ? Il n*est pas permis de le croire^ 
£t nous avons Vu tout à Theure comment les fouilles ont prouvé 
qu'il en était autrement; N'était-il pas en effet tout naturel que 
d'une part rendant à leurs ôhefs qui avaient péri dans le combat, 

28. 
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des Ijonneùre funèbres splendidés, d'atilre pûrt faisant masse dô 
tontes les dépouilles enBemies» les Oaulûis aient confondu le (oui 
en une .même cérémonie et brûlé leur cbef au milieu de ces dé- 
pouilles. Si César ne dit pas qu*on btûlait celles-ci, il pe ditpas 
non plus que les cendres des chefs reposaient sous des tumuU. Et 
cependant ce dernier point ne fait doute pour personne. Mais des 
chefs seuls étaient<^l8 brûlés.ainsi? Je ne le crois pas. Le dîa-^ 
mèti^ considérable des tombelles explorées, et dans toute reten- 
due desquelles existent des traces de feu et d*un feu violent, 
indique le contraire. Il est probable que beaucoup de ces 
mottes contiennent les cendres son seulement d'un cbef on de 
plusieurs chefs et de leurs escla?es, mais encore d'un certain 
nombre de guerriers*. 

Une chose mérite l'attention. La couche brûlée se compose, 
dans la partie supérieure, de charbons de bois et de paille, tantôt 
pulvérisés, tantôt par morceaux reoonnaissables, même la paille. 
Dans la parti^ inférieure on trouve, à Cauroy, beaucoup de 
cetkire grise, a Gamacbes fort peu. Cette disposition prouve 
assez que le feu immense allumé sur la motte, élevée à un point 
doniié> ne s'est pas éteint seul et naturellement, mais qu'il a été 
étouffé «vee régularité, c^est-à-dire partout an même radmeat, 
par lé jet des terres qui reposent sur cette concbe. Cette <clreonft- 
tance est parfaitement sensible tant à (Hmaebes qu'à Cauroy. 
Qu'on pense doue à la quantité de travailleurs qu'il fallait, poar 
que left choses se passassent ainsi. 

]M[ais on n'à pas toujours brûl^ les corps qui gisent dans les 
tombelles. Le Comité de Beauvais qui a fait ouvrir la tombelle de 
Monireuil-fiur-Bresche, n'a reconnu aucune trace de fetf. Dans 
un rapport fait en 1835 à la Société d'Emulation. d'Âbbe vil le sur 
l'ouverture de la tombelle de Noyelles-sur-Mer, on ne signale 
ivon plitbrien de pareil. M^is dans toutes deux , conrme ailleurs, 
d«s ossements, des débris divers. Toutefois, Koyelles offre un 
ceraetére* particulier : des cri&es humains y sont disposé» en un 
céHe au milieu duquel reposent des cadavres entiers. N'est-ce 
pas que ces tombelles sont postérieures à celles de Gamacht» et 
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deCaaroy? N'esl-ce pas qae Tiiiâuence da christianisme a fait 
renoncer à Tantique usage de l'incinération avant que Ton ait 
cessé d'élever de tels monuments dan^ les m^émes occasions 
qu'autrefois î 

En résumé, je crois que dé nouvelles et attentives observa* 
iiotts, d'autres fouille^ dans diverses Ipcalité^ sont nécessaires 
pour faire reconnaître et pour bien apprécier la nature de ces 
tombelles si nombreuses au temps de César, et. qui ont dû s'ac- 
croître encore dans la suite, comme pour l'es distinguer des mottes, 
des tertres élevés pour une autre destination. 
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letin semestriel de la société des sciences, ibelleis-létlVes et arts 
du département du Var, 2û.« année , n.° 1. -^ 80.« Mémoires de 
la société nationale des antiquaires de France, 3^^ série, tom l^^ 

— Sl.<> Mémoires de la société des antiquaires de Normandie, 
lom. IV, liv, 1 et 4 , toiq. vi , tonif TJi » liv. 4, &i tom. ix. 



OBJETS OFPSRT8 AU MVS£x 

pendant te 2." et le 3^^ irmestrfi de 1892. 

i.^ Par M. Dewailly, à Corbië , une hache eu silex ébauchée, 
un fragment de hache , un instrument celtique en os , une garde 
d'épée enfer et un tronçon de lance. 

2.'' Par M* Ang. Breuil, deux lampes en terre, recueillies 
dans les catacombes de Rome. '. ' '. 

3.* Par M. Teinturier , contrôleur des contributions, un glaive 
et un fer de lance mérovingiens. (Berhay, 1852.:) 

4.0 Par M. Louchard ^ un Magnence P. B. (Sains., 1851.) 

5.<> Par M. Vabbé Pa^illet , fragment 4e iibule. en bronze 

trouvé entre Courcelles et Moyencourt, en un lieu oii l'oo trouve 

souvent de$ toiles romaines. Juin 1851. 

6.« Par M. Cràpier,de Yerma^ul, i^aTraji^n. Arg. tjrou;i^é Ik 
Vermaud. 
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7.* Par M. Di voire ,. brigadier forestier à Revelles, Auguste 
et Agrippa M. B. Monnaie de la colonie de Nisme. 

8.* Par M. Varin /jardinier , Constantin jeane P. B. 

9.<> Par M. Bazot » un douzain de Henri II. * 
- .10.« Par H. l'abbé Rose, un gro» tournois de Loais XI. — 
TrebonicusGalliid. Arg. 

11.° Par M. l'abbé DeCagny, curé d^Ennemaîn^ trois pièces 
de monnaies chinoises y rapportées par 'M. le dac Edouard de 
Fitz- James. (Cashe, valant fr., 00824. C'est le 0,001 du taie 
qui vaut 8 fr.y 24 c.) — Un vase funéraire du xyi.^ siècle > bien 
conservé ^ du genre de ceux que Uon rencontre fréquemment 
dans les anciens cimetières d'Atbies , d'Ennemain , Maricourt. — 
Plusieurs fragments de yases de même nature. 

12.0 Par ]|f , Lefebvre-Levert , une maille de Valencicnnes. 
. 13.» Par M. René Brucamp ,• couvreur en ardoises à Hailles , 
une tuile romaine , trouvée ^nr le chemin de Hailles à Fouen- 
camps, en faisant des plantations communales. On a recueilli 
dans ces travaux une grande quantité de tessons de tuiles à 
rebords.. 



Homment â élever en rbonnenr (le Fierrs l'HERHITE. 



SOLTSCRIPTIO]!ir. 

Deux projets inspirés par une pensée noble et patriotique 
occupent actuellement la Société des Antiquaires de Picardie. 
Le premier a pour but d'honorer la mémoire de l'illustre prédi- 
cateur dés croisades par un monument qui rappelle tout ce que 
la civilisation doit à ce grand événement dont le pèlerin amie- 
ndis fut le promoteur. M. Gédt^on Forceville, membre résidant 
de la Société , dont le ciseau a déjà produit la statue en marbre 
de Gresset et les,bustes de Blassel ètdeDelambre, s'est chargé 
de réexécution do monument. Cette entreprise a rencontré toutes 
les sympathies qu'elle méritait , et nous ne pouvons mieux le 
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prouver qa*eD publiant les premières listes de souscription. Ceux 
de nos collègues qui n'ont point encore souscrit , pe voudront 
point tarder à nous faire parvenir leurs oiTrandes ; chacun , 
nous en sommes certains, s'associera à un hommage si justement 
mérita. 

Première £wtfi(l." juin 1852). 

MM. AUart , maire d'Amiens , 40 fr. ; D'Authieulle, pro- 
priétaire ^ lafr. . . 

MM. fiarny (Arist.), 10 fr. ; Hrioude, supérieur -du séminaire^ 
10 fr. ; Brt^iliy, curé de Maison-Rolland , 5 fr. ; Boucher de Per- 
thes, à Abbeville, 10 fr. ; BatUet (M."»), propriéiâire', 10 fr. ; 
Boubers (comte de), à Long, 20 fr. l Bourgeois de Saint-Riquier, 
propriétaire, 5 fr. , Bopquet, négociant ,« 5 fr. ; de Blavette, 
anciep membre du conseil général , 10 fr, ; de Boncourt (Olivier), 
proprittaire, 5 fr. ; BouUet ,^ premier président, 40 fr.; Boistel 
de Belloy , propriétaire , 20 fr. 

MM. Cànaple , chanoine , ttfr. ; Capellier, chanoine , 5 fr. ; 
Gapelltt , curé du Petit-St.-Jean > 5 fr. i Gastéja (comte de), 10 fr. ; 
Cosserat , négociant , 25 fr. 

MM. Dumont , curé d^Albert, 5.fr. ; frère Dauphin , directeur 
des frères de la doctrine chrétienne., 10 fr.'; Delattre (Paul), 
propriétaire^ 5 fr. ; Dary de Senarpont (comte), à Senarpqnt, 
10 fr. ; de Gagiiy, curé d'Enoemain, 5 fr. ; de Beaumont, curé de 
Coisy , 3 fr.; Drevelle (Edmond) , négociant, j$ fr. ; Dehesdin, 
propriétaire, 10 fr. ; Defrance, restaurateur, 10 fr.; Doria 
(marquis), à Gaïeu', 20 ir. ; Duparc , notaire , 10 fr. ; Dupont- 
Bacqueville, négociant, 10 fr. ; Daveliiy, négociant, 10 fr.; 
Duvetle-Grandpré, propriétaire, 100 fr. 

M £stourmer(marqui8 d'), à Paris, 20 fr. 

MM. Flaquet , curé de Ville rs-sur-Authie , 5 fr. ; Fissot, curé 
de Gamon , 2 fr. ; Fauvel (l'abbé), maître de pension, 5 fr. ; de 
Franquevîite, rue du Soleil, 10 fr.; de Franquevilled'Abancourt, 
10 fr. ; Faton de Favernay, 10 fr. 

MM. Gravai , curé de Picquigny , 10 fr. ; Guidée , supérieur 
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du collège die la Pravidence » ti fr. ; Gorgueite d'ATgœuTe»(djeV 
l(^fr.; GaerUn> receveni^ manlcipal , 5 fr. ; de Goyeûcourt» 
10 fr. ; Gavbis , curé de Pucbe-villers , 5 f r, 

MM. d'flionisdal (comte), à Regnièrea-Ecluse, 200 fr. ; Halot, 
curé d'Essertauxy Sfr. ; HerbaoU , architecte, 10 fr'. ; Hocquet, 
curé d'Heudicourt , 2 fr. ; Hanocq , propriétaire , aa Plessier- 
Ro^ainviller , tt fr. 

M. logot , curé déToateocourt , 1^ fr. 

MM. LéraiUé, curé de St.-Remi, 20 fr.v; Labour , avocat k 
BouUens, 20 fr. ; Lardé , cu^é de Maison-Pontbien , 2'fr. {&0 c, 

MM.Lejeone, curé de Longneval , 9 fr. ; Leroy, curé de 
Gancby , 10.fr. ; Lecul , curé de Varennes , 5 fr. ; du Liégo (M.™* 
Yeu^e), à Gondé-Folié, 10 fr. ; L/^dicu, uégocianti 25ir. ; L«diea 
{M.w« veuTe), 2(^ fr; ^, du Liège d'Aunis^ à Boismont, 10 fr. 

MM. Mallet, prêtre à ét.*Acheul, 8 fr. ; Mâlot, avocat, 10 fr.; 
Mancel (J.), ancien adjoint, 20 fr.; Mitiffeu, conseiller de préfec-» 
ture ,10 fr. ; de Montalembert , de V Académie française, 25 fr.; 
Marest, propriétaire, lQ0.fr.; Martin, curé de Gonroelles- 
sous - M oy encourt , 5 fr. ; de la Maison -^ Rouge , proprié«» 
taire , 5 fr. 

M. de Neryille , receveur général , 100 fr- 

MM. Paillât» curé de St.-Jacques, à Abbeville, 3 fr..; Pipant, 
curé de Conty, 5 fr. ; Poullin , curé d'Arrêt , 3 fr. ; de Puy- 
raimond (M.»« veuve) , 10 fr. : Pouillet , cnré de M oy encourt , 
5 fr. ; de Piémont , propriétaire à En ; 10 fr. ; Péru-Lorel, 
négociant , 10 fr. 

MM. RouQselle, curé de Camp*!' Amiénois , 3 fr« ; de Rainne- 
ville , à Allon^ille , 20 fr. ; Roger , curé de Frettenu)lle, 5 fr. 

MM. de Salinis, évêque d'Amiens , 200 fr. ; Souverain , curé 
d'Hornoy, 5 fr. ; Solente , aumônier de la Visitation , K fr. ;: 
Scellier , cnré de Forceville , 5 fr. ; Société d'émulation d' Ab- 
beville., 20 fr. 

MM. de ThieuUoy , pro{$riétaire À Bacoa«l , 20 fr. rTholomé^ 
curé d'Epehy, 2 fr. ; Tbuillart , propriétaire à CaU , 15 fr. ; de 
Tanlay, préfet de la Somme, 100 fr. 
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Jtf.m» veave Varlet des Plantyea , Sfr.; M. Villaki, pro- 
. priétûire , 10 fr. 

Totai : 1,670 fr. 1^0 c* 

Deuxième Liste (2 juillet 1852). 

MM. Andréa psopriétaire » tf fr . ; d'Anvin de Hardenthûn 
(Alptipase) , èapitaiae de caiwlerie , 10 fr*; d'Anvin de Harden- 
thuB (le baron) , ancien garde du corpa da Charles X y 10 fi*. ; 
d'Anvin de Hardenthûn (le chevalier), «ancien ^arde du cprpsde 
Charles X, 10 fr. 

MM» Bazenery , président à la cour d*app^l , 10 fr. ; Belu ,. 
ingénieur honoraire, 10 fr. ; de'Biencourt'(marquis), propriéUir»^ 
à Paris , 80 fr. ; Breuil , juge de paix; membre de la Société des. 
Antiquaires, 10 fr. ; Benoît, notaire à Rosières, 5fr.;' B9ca,'ar^. 
chimiste du département, 10 fr. ; Blanger, vicaire à Péronne, ISfr. 

MM. Cresson-Dion, négociant^ 10 fr. ; Coknaire , curé-doyen 
de Saint-Valery, 5 fr. 

MM. D«vimem, avoué à Beauvais ,.1S îr, ; Dubois de Fores- 
telle , 5 fr. ; Dargnies^ propriétaire , À Co^r4-Cheverny (Loirr- 
et-Cher); 20 fr. ; Dauzet , jancien secrétaire-général de la pré-', 
fecture , 10 fr. ; D'Haogeat de Lépinoy , propriétaire , tt fr. ; 
Dancoisoe , notaire à Hénin-Liétard , 5 fr. ; Darsy , notaire à 
Gamaches , 10 fr. ; de Cag'ny , curé-doyen de M^ailly *, ^ fr. ; 
Decroix-Ledoux , maître d'hôtel, 5 fr. ; Dewailly, huissiçr à 
Corbie, 5 fr. ; Dbyat et Herment , imprimeurs , 10 fr. ; Daiusse, 
adjoint , '40 fr. ; Duroyer y ancien maire d* Amiens ,100 fr. 

MM. de Fransures (le comte) , à Villers-TourneUe, 20 fr. ; 
Fleury,* teinturier, lOfr. ;.de franqueville (Victor), propriétaire, 
30 fr. ; Feuilloy, négociant ^ (S fr. 

MM. Gaslambide, procore'kir général, 40 fr. ; Gosselin de 
Béniooart , otficier en retraite , tt fr. ; Girard , conseiller , tf fr.;. 
Geollier-Fqrtin , cafetier , 6 fr. 

MM.HerbetdeRaincheral, prop., lOfr.; Hamel, cobs.i^% ttff. 

M."« de Li^pel , propriélaire , 10 fr« ; MM. Lesage , proprié- 
taire à Boves , 5 fr. ; Lecadieu , curé de Thoix ^^ït.; LacoUeyv 
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ancien avoué, 5 fr.; i'àbbé Lêtemple, à^Beaaconri-eD-Santerre, 
5 fr. ; Lendormy , vérificateur des domaines , 5 fr. ; LetelUer- 
Beldame, artiste peintre, Jtaembre de la Société des Antiquaires, 
15 fr. ; Hiéronyoae [^efebyre , propriétaire , tf fr. 

MM. Magdeleine , ingénieur en retraite, 15 fr. ; Madaré, fils 
arné-, propriétaire , 20 fr. ; Mille , curé .de Vignaconrt, 5 fr. ; 
Mathiote, cafetier-restaurateur, 5 fr.;' Madry-Ghaussé, marchand 
de bois, 5 fr. ; de Mailly (le comte), ancien pair de-FrancOy. 25 fr. 

M. Normajid , curé de Sainle-Segrée , 5 fr. 

MM. Possel , propriétaire , 10 fr. ; Piteux, curé deSorel-le- 
Grand , 1 fr. 50 c. { Pécoul , yicaire de Sf.-Remi, 5 fr.; Picart- 
Deflesselle , propriétaire , 10 fr. 

MM. de Quetrîéux (le marquis), propriétaire, 100 fr. ; Queval, 
curé dé Liéramont , 2 fr. 

MM. de Riéncourt (le vicomte), à Andechy, 10 fr.; de Roque- 
mont, conseiller , membre de la Société des Antiquaires, 20 fr.; 
M."*^ la comtesse de Riéncourt , à Beaiimont , par Hangest-en- 
Santerre , 100 fr. ; Rivery, prêtre aux Auteux , 5 fr. ; Randoing, 
ancien membre de T Assamblée législative , 50 fr. ; de Roucy ^ 
négociant , 10 fr. ; de Riéncourt , propriétaire , 2,000 fr. 

MM. Souplet, propriétaire , 5 fr< ; Senard (Ovide), prop., 5fr.^ 

M. de Thieulloy j[Edmond), à Thièulloy-la-Ville , 10 fr. 

M. de Vérton (le baron); propriétaire à St.-Martin*Eglis& 
(Seine-Inférieure), 5 fr. 

M. Watteau , conseiller , 10 fr. 
Un anonyme , 5 fr. 
Total : 3,039 fr.. 50 c. 

Troisième Liste (31 août 1852). 

MM. Allou , recteur , 10 fr. ; d'Aumale , (Gustave), proprié- 
taire, 5 fr. ; Andrieu-Egret , membre du conseil pnunicipal, 5 fr.; 
comte d'AUonville , ancien préfet de la Somme , à Marolles-en- 
Brie , 30 fr. ; lord Arundel Surrey , à Londres , 125 fr. 

MM. Bamy (Antoine) , propriétaire à Paris, 5 fr.; Boulen'ger, 
curé de Gontày, 2 fr. ; comte de Betz, ehefde bataillon de la 
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garde nationale , 20 fr. ; M."*' veuve Brajeux', 10 fr. ; Brajeux 
fils , 10 fr. ; M."®' Boardon , 10 fr. ; Bouté, chanoine honoraire 
vicaire de St.-Riquier, 1 fr. 

MM.Cahoche., receveur de Venregistfement, àRoye, lOfr. ; 
les curés du canton de Ghaulnes , 15 fr. ; marquis de Glermoni* 
Tonnerre y membre du • conseil général , 20 fr.^ ;* Cornet 
(Amable) , 20 fr. . 

M."" d'Hubert, 10 fr, 

MM. Desjardins , ancien conseiller, 10 fr..; l)arras-Pillon, 
5fr.; Deschamps de Pas, ingénieur h Saint-Ome-p, 20 fr.; Cadeau- 
d'Acyj(£rnest), à Villers-aux-Erables , 10 fr. ; Darras , ancien 
notaire àWarloy-Baillon , 2 fr. ; Dauphin fils, avocat , 5 fr. ; 
Dequevauviller , chancelier de Mgr. de Yblerga , patriarclie de 
Jérusalem , 5 fr. 

M. le baron de Fourment ,. sénateur , 250 fr. 

jHl.me \g^ vicomtesse de Galamétz, 20 fr.; MM. le comte de 
Gomer , 50 fr. ; Gosselin , vicaire de Péronne , 5 fr. ; de 
Guilleboîi-Vaudeuil , ancien conseiller, 10 fr. ; Genest de 
Chatenay, 5 fr. ; M."" de Guimicourt , 10 fr. ; Gonsse , phar- 
macien, 5fr. 

MM. Hardouin , président du tribunal civil , 15 fr. ; Hareux, 
greffier du tribunal de commerce-, 5 fr. ; Hullot , 5 fr. ; Jiesçe,. 
propriétaire , 10 fr. 

M. Kulhmana, fabricant de prodqlts chimiques , 20 fr. 

MM. L« D., ancien élève de St.-Acheul, S fr.; Levoir, filatèur, 
10 fr. ; de Lascous, ancien o-fficier supérieur de cavalerie, 5 fr.; 
mArquis de Landreville , 10 fr. 

M.Morgan de Maricourt, maire'à Mari court, 10 fr. 

MM« Petit, vicaire général, 10 fr. ; Paris (Edouard), vérifi- 
cateur des poids et mesures , 10 fr. ^, Porîon , ancien marre 
d'Amiens , 20fr. 

MM% Retourné , curé de Seliucourt , 2 fr. ; comte de Rougé , 
propriétaire à Gaycncourt , 100 fr. ; Rossignol « notaire à Pé- 
ronne , 5 f r. ; Rose ^ curé de Tilloy , 5 fr* ; Renard-Dorville , 
ancien colonel de la garde nationale , 10 fr. 
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Société idaeno^ et cpinmiWeQ d'tnUqtiitéâ d'Autoii , M h. ; 
M. Si f fait , secrétaire général de la pip^fectmre , tf fr. 

M. .de Yaugaérin^ diiecteur des contirihiitions indirectes , Jt fr. 
M. de Waabert de Genlis (Louis), 5jr. 
Total : 1,043 fr. . 

l.»^* Liste. ....*...... l,«70fr.50c. 

2.« Liste. .......... 3,039 30 

^.« Liste .'..•." ' 1,040 »>x 



am 



u. 



Total générai . . . ♦ . 5,750 fr.»»c. 
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liOTKRIfi PICARDE 

Pour la oonstnietioa d'un Musée moniiiiieiitat à Amiens. 



tin autre projet , dont le succès n'est pas moins assuré que la 
souscription à la statue de Pierre TEcmite , se réfère à la Loterie 
picarde, autorisée par le GouYernement pour la construction d'ua 
Musée monumental à Amiens. Le principe dé rassociation rendra 
facile ce que le déYOuement de quelques-uns n'aurait pu accom* 
plir.'Notre belle providce a d'ailleurs ici un intérêt puissant qar la 
sbllieite et la détermine à s'associer à cette œuvre d'utilité pu- 
blique. Aussi , la pensée de la Sôeiéfé des^ Antiquaires de Pi- 
cardie est déjà parfaitement comprise , eommie le démontrent .le 
prompt écoulement des billets , ^ l'empressement que chacun 
apporte à en demander en dépôt pour en fadliter le placemeat , 
et aussi lé. concours généreux ies souscripteurs à une entreprise 
qui intéresse si vivement la dignité des arts. 

Par un arrêté du 21 juin dernier , que nous publions plus bas, 
M^ le Maire d'AmieDS, à Tiaftar dé ce<qui s'est laÊt à Toulouse , 
a ouvert un Livre D'HoNNSi^t, sur lequel les souscriptions de 
50 fr. et au-dessus seront inentionnées. Les archives de THôtei- 
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de-Ville le conserverpiit à toujoars , comme tin témoignage de 
recoûpaîssance pont* tous ceux qoi ftuVont attaché leur nom à 
rélévation du Musée projeté. Dans le prochain Bulletin nous 
donnerons avec la première liste des souscripteurs, quelques 
détails sur la composition du Kvfe d'or amiénois , à Texécution 
duquel tous les artistes ^picards yont être invités à concourir. 

^ Le Maire d'Amiens A SES CoNGiTOTBMs , 

« • ' ' 

I>epuis longtemps , Topinion publique réclamait la création , 

à Amiens , d'un Musée qui réunit les collections de peinture , de 
sculpture , d'archéologie et d'histoire naturelle disséminées dans 
divers bâtiments communaux dont l^exiguité est un obstacle re- 
grettable à leur accroissement. L'administration'municipale , en 
présence des charges incessantes de soq budget , se vo)^it dans 
l'impossibilité de réaliser ce vœu de la population. 

La Société des Antiquaires de Picardie , qui a su Justifier son 
titre d'établissement d'utilité publique , avant même que le Gou- 
vernement le lui ait accordé ^ a conçu l'heoreose idée d'ouvrir 
une Loterie au capital de un million de fVancs, comme moyen 
d'obtenir le fonds nécessaire à la construction d'un Musée. 

L'arrêté qui autorise cette Loterie réserve une somme de 
250>000 fr. pour la formation dès lots gagnants , et prescrit de.les 
composer d'objets produits p«r l'industrie du départjement ; c'est 
assez dire que le commerce d'Amiens recueillera, en très grande 
partie , le bénéfice de cette eondition. 

La Loterie picarde , dont le bot e$t de créer un monument qui 
deviendra la propriété de la ville , a droit à toutes les sympathies 
de Tadministration municipale. Elles ne lui feront pas défaut. 

Le maire invite donc ses concitoyens -à rivaliser de zèle çt 
d'efforts pour faciliter les opérations de la Société des Anti- 
quairea de Picardie. . ' 

Les commerçants ont un intérêt manifeste à ce que le pr.ompt 
écoulement des billets hâte le moment où la commission pourra^ 
dans une exposition publique des lots , mettre en évidence le» 
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ressoiirees et les progrès.de notre industrie locale.. 'Toulouse et 
Lyon nous ont donné l'exemple : le succès obtenu par ces deux 
villes doit nous enconrager. 

Les personnes qui , par leur poskion et leur Caractère 9 sont 
au-dessus des èonsidérations d'intérêt personnel , (et le nombre 
en est grand dans une yille qui compte déjà tant de bienfaiteurs 
des établissements publics) ; celles qui , païf* leurs relations d'af* 
faires ou de famille, par lès nécessités et les devoirs des hautes 
fonctions dont elles sont investies , ont été entrainées Hors du 
lieu de leur naissance , toutes celles en un mot qui , de loin 
comme de près , ont à coeur la gloire et la prospérité de leur 
pays ^ s'empresseront de concourir à une œuvre destinée à ac-t 
croître réclat et la richesse de la cité. ' 

Le maire en faisant appel à toutes les. sympathies de ses con- 
citoyens , sera heureux de s'associer au dévouement delà Société 
des Antiquaires de Picardie. 

Un registre spécial sera ouvert au secrétariat de la Mairie , 
pour constater les souscriptions de 50 fr. et au-dessus , et ce re-r 
gistre sera -conservé comme Liyre d'Honneur, aux archives de 
l'Hôtél-de-Ville. ^ 

Fuit à Amiens « à.l'Hôtel-de-Ville , le 21 juin 1852. 

. ALLART 



r , 



La huitième série des coutumes locales du bailliage d'Amiens 
yiçnt d'être mise en distribution. Les membres de la Société qui 
ne l'auraieni ppint.refçue sont invités à la réclamer. 

Ceux des membres qui n'ont point ençoje acquitté leur cotisa-r 
tion annuelle 9 sont priés, de l'adresser à M. le trésorier qui $ à 
partir du 1.*' .noyegabre ,• tirera à vue sur les retardataire» la 
somme de onze francs. 



Amiens, r- Imp. de DcviLel Qekmbnt, place Périgord , 3. 



BULLETI]^ 
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DE LA SOCIETE DES ANTipm DE PICARDIE. 



CTOniIVl: CEMTRAI*, 



i 4 

Séance du 9 Nmemhre 1852. 

M. le Président donne lecture d'une lettre qu'il a reçue 
dé M. DauUé, arcliiteete » relativement aux travaux de la 
cathédrale .d*Âmiens ; elle est ainsi conçue : 

Monsieur LE Président. 

Permettez-moi d'appeler votre sérieuse attention , comme Pré- 
sident de la Société des Antiquaires de Picardie, et celle de vos 
collègues sur lés travaux déjà exécutés et sur ceux que Ton doit 
entreprendre à la Cathédrale d'Amiens. Sous levain prétexte de 
mettre les détails de cet édifice en harmonie avec le style de 
l'ensemble, l'architecte, chargé de la direction des travaux , se 
propose, dit-on, <Je faire disparaître les grilles et les boiseries qui 
garnissent le chceur et les chapelles. Hier, c'était un orgue dont il 
fallait trouver la place, ce que l'on a fait aux dépens de la beauté 
et de la majesté, du chœur; demain ce sera la chaire que l'on sup- 
primera pour y soWituer un banc d'œuvre dont l'utilité est au 
moins conte&tfible. Afin de; préparer les esprits à cette démolition, 
on prétend que cette chaire , chef-d'œuvre dans soù genre pour- 
tant , n'est pas dans le style de l'édifice. Que l'on répare , que 
l'on restaure la Cathédrale , rien de mieux ; que si des additions 
sont à faire , on les îasse dîiQs le style général du monument , je 

29. 
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le conçois encore ^ maïs que Ton détruise ^ sans nécessité, des 
œurres qui , pour n'être pas dans le style de l'époque, n'ont pas 
moins un mérite incontestable ,'c*est là ce que l'on ne peut ad- 
mettre. Au9si bien, si c'était un motif sérieux à prendre en con^ 
sidération, il faudrait jeter par terre» dés aujourd'hui, certain 
monument qui date d'hier. Ne soyons donc pas si difficiles et res- 
pectons . toujours ce qui est beau , quelqu'en soit d'ailleurs le 
style particulier. 

On se demande encore si c'est par amour de l'art que l'on a 
empêché à jamais par de lourdes et inôtiles constructions le ié-* 
gagement de la Cathédrale sur la rue des Soufflets et l'ouv^-» 
ture de cette rue..... Puis, passant de l'orgue superflu à l'hor^ 
loge, égoïste, qui ne dit l'heure que pour elk[« on arrive à reconr 
naître qu'il y a des travaux extérieurs bien plus utiles à faire 
pour la. conservation dé l'édifice, que là doivent être employées 
les ressources que l'Etat met généreusement à la disposition 
de M. l'architecte. Quand iin propriétaire gêné n'a pu faire en 
temps utile les réparation» indispensables à la conservation de sa. 
maison , et que des circonstances plus heureuses le, mettent à; 
même de faire ces travaux , il n'édifie pas de nouvelles choses ; 
il commence par solidifier les murailles, réparer ta couverture, 
avant de faire à Tintérieur des embellissements et d'y introduire 
le luxe* Nous pensons que l'Etat et ses mandataires doivent se ^ 
eottdui^re comme ce propriétaire. . 

Convaincu que mes observations isolées, quelque fondées et 
justes qu'elles puissent être, n'obtiendraient pas l'accueil que la . 
raison indiqué , j^ai pensé » Monsieur, qu'en éveillant son atten- 
tion et sa sollicitude , le corps savant que vous présidez et qui a 
déjà Tendu tant de services ferait entendre sa voix , et que son 
autorité incontestable, en pareille matière, serait prise en ba.(Ue'< 
considération. 
, J'ai rbonneor d'être , etc. 

BAl^lLt, AfcMtècte. 

Un membre critique le style de la lettre qu'il ne 
Ipôuve ni sérieux ni convenable et regarde cosg^me chimé- 
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riques \éd projets que M. DauUé prête à rarebiteete de la 
Gàibédrale* Les aUégaticmsquIlporle n'ont riendefofiâé* 
Att surpltts» il se demande si la Société a le droit de s'ith- 
gjbver dans des affiUres purement administratives , alors 
qu'il y. a un comité compétent» qui seul peut (XHitr^er les 
travaux dont il s'agit. 

y- Un membre insiste sur le droit qu'a la Société de 
s'occuper de questions qui sont, avant tout^ des questions 
d'art«*-^,Un autre, rappelle les termes de Taft. 4 d^ sta- 
tuts approuvés par arrêté du Ministre de Tinstruction 
publique du 5 février 1839 , par le conseil d'Etat et par 
décret du 18 juillet 1851 , article ainsi conçu : 

« La Société veillera à la conservation des édifices aDH 
)» tiques qui ne sont point tombés dans le domaine privé ; 
» et , à cet effet , elle s'entendra avec les architectes des 
1^ départements, pour que leur réparation ne devienne pas 
y> une mutilation, d 

— Un membre propose de nommer une commission 
chargée de prendre des D^seignements sur les change- 
ments que Ton projette à la Cathédrale ; sur le rapport 
qui lui serait &it , la Société présenterait les observa- 
tions qu'elle croirait convenables. Si lé succès ne cou- 
ronne pas ses efforts » du moins elle aura fait son devoir* 

— Un autre membre appuie celte proposition » el 
rappelle une discussion qui eut lieu au mcHs d'octobre 
1850 9 ;à laquelle U n'a point été donné suite à cause des 
promesses qui avaient été faites de ne rien changer à 
rintérieur de la basilique. Aujourd'hui des changements 
regrettables ont été faits cependant. Il ne doute pas que 
M. le Ministre n'ignore complètement ce qui se passe. 

29.* 
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Après ime discussion à laquelle plusieurs membres 
preunent part , la Société, saisie de diverses propositions, 
adopte la suivante: une commission sera nommée pour 
rédairer sur le mérite des travaux de suppression t)u de 
modification déjà exécutés ou projetés dans là Cathédrale. 

Cette commission est composée de MM. Bazot , Lemer- 
chîer , Le TeUier , Magdèlaine et Dufotfr* 

Séance du iS Novembre J — hecinve est donnée d'une 
lettre de M. le Mifiistre de Tinstructiori publique' en date 
du 22 novembre , par laquelle il informe la Société qu'il 
lui a accordé, à titre de subvention, une sopamedeSOÔfr. 

Des reniercîments sont volés à M. le Ministre pour ce 
nouveau témoignage d'intépèt et de bienveillance. 

— M. Peigné-Delacourt adresse la note suivante relà- 
lativè aux fouilles qu'il a fait exécuter à Quierzy, de 
concert avec M. Petit : 

Vous Doos aviez chargés MM. de Grattier , Petit , de Quierzy, 
etinoi , dès l'année dernière, de faire exécuter quel'quQS' fouilles 
à Quierzy, sur uhe éminence de forme quadrilatère , d'une éten^ 
due de 60 mètres sur la gauche ,' dans la ligne parallèle. a uooars 
de rOise, dont le lit est éloigné de ce poiùt^ de 50 o^ètres environ. 
Ce terrain offre 40 mètres d'étendue dans le sens transversal. 
, A diverses reprises , notamment en 1842^ on avait retiré sur ce 
point de nombreux matériaux dé construction consistant en 
pierres de taille d'assez grand appareil et en moellons. ' 

' Le nom de Capelette^ conservé à ce lieu , sa situation |!>fès de 
remplacement du palais habité par Pépin, Charlemagne et 
Charles-le-Chauve , jusqu'au temps où, dès les premières incur- 
sions des.Normands, il fut détruit et brûlé; tout y indiquait l'exis- 
tence à celte époque d'une église ou chapelle. 

Nous étant préalablement concertés sur la direction et sur Té- 
tendue des fouilles a pratiquer, l'un de nous, M. Petit, habitant 
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Qiiierzy, votilut bien se charger de suivre perspaiiellemeAi le^ 
travail et de surveiller les ouvriers. 

^Ën conséquence, le 15 octobre dernier, onze fosses furent pra* 
tiquéèisi à des points assez régulièrement espacés, de manière à 
explorer toute Tétepd'ue du terrain. Sur chacun d'euXf les fouilles 
farent poussées jusques au* t«rraii| naturellement stratifié. 

Une fut. trouvé nude part de vestiges de maçonnerie, niais 
partout d-es terres de décombre mêlées à un sixième environ 
de pierres brisées en moellons. 

Sur deux points, à 50^ centimètres environ de profondeur, au 
milieu de ces terrains transportés , existait une zone de un à 
trois centim. d*épaisseur, irrégulièrement répartie , formée de 
débris de charbon de buis, en m en us, fragments et en poussière, 
parmi lesquels nous avons parfaitement reconnu des grains de blé, 
d'avoine et d'orge , des débris osseux en menus fragments , 
et des portions de vases en terre cuite , noire et rouge, n'of- 
frant aucun ornement ; sur deux points, les terres étaient par- 
semées der débris de tuiles plates de forte épaisseur , de forme 
romaine, ainsi que de fragments d'une sorte de stuc poli, 
peint à fresque^ avec une couleur rouge-brun, sans ornements. 

Nous avons Thonneur de vous adresser des échantillons des 
uns et des autres , ainsi que d'un petit cube de terre cuite blan- 
che, qui nous a paru provenir d'une mosaïque. 

Le rapporteur vous prie de recevoir un cachet en métal, trouvé 
peu de jours auparavant dans le champ absolument voisin.Jl pré- 
sente un croissant au, centre de l'écu, avec trois quintefeuilles 
2 et 1 ; et pour exergue Scel Jlackemart le Cpreur, 

— M* Dufour, au nom d'une commission , donne lec- 
ture d'un mémoire en réponse à une demande de M, le 
Mairede la ville d'Amiens , dans lequel il établit les droits 
de propriété dé la commune à la prison delà Conciergerie. 

r~M. Breuil continue la lecture du rapport qu'il avait 
commencé sur un mémoire de M. l'abbé Sanlerre, relatif 
aux pèlerinages et an culte des eau\ et des fontaines.- Let 
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rapporteur , après avoir eité » tant d'après le travail de 
M. Tabbé Santerre , que d*après ses propres recherches, 
une foule de pratiques encore en usage ^ et dont on te* 
trouve des analogues chez les peuples orientaux » conclut 
à Timpression du curieux travail soumis & son examen ^. 
^ ce qui touche le culte des eaux et des fontaines du dè^ 
partement de TOise. Cette proposition est adoptée ; il est 
arrêté en outre que le rapport de M. BreuU sera égale*- 
ment publié. 

•^ Le Secrétaire perpétuel annonce à la Société que les 
Coutumei locales du BaiUiage d'Àmims, publiées pfir M» 
Bouthors» ont obtenu , pour la troisième fois» une mention 
très-bonorable de TÂcadémie des^ inscriptions et belles- 
lettres (Institut de France). Il cite le rapport présenté par 
M. Lenormand , au nom de h commission des antiquiléa 
nationales » inséré, au Moniteur du 17 novembre 1853 r 
equel s'exprime ainsi : 

« C'est aussi avec un véritable intérêt que votre com- 
ifi mission suit la publication des Coutumes locales du 
» bailliage d'Amiens j, par BI. Bouthors. Nous ne doutons 
» pas que quand ce recueil sera complet , il n'ait droit de 
» prétendre à la plus haute des récompenses que vous 
Tf> puissiez décerner. M. Bouthors est un feudiste comme 
1^ on l'était à l'époque où de grands intérêts se liaient à 
» la connaissance de cette partie de l'anâen droit* Quand 
y^ la lé^slation ne repose pas sur des principes, abstraits^ 
n et quand elle découle d'une multitude de faits contra-- 
» dictoires , il faut » pour en connaître tous les détours ^ 
t une rare intelligeDoe des matières historiques ; et , pour 
» l'étude des institutions féodales vers lesqueUei^ la cu^ 
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» riosité finale peut ppusser anjourd'hui , on citerait peir 
» de personiies capables d'atteindre à la pénétration et à 
» rexpérience que possède M. Bouthors. i> 

D*tinanimes applaudissements accueUlent cette commu- 
nication \ et la Société , en félicitant M. Boutbors , arrête 
que cet extrait du rapport de M./Lenormand sera inscrit 
au procès-verbal de la séance. 

— M. Dufour présente une fiole ea verre de forte #- 
mension et une belle patère en broD;[e trouvées dans les 
terrassements que la ville d*Âmiens fait exécuter à St.- 
Roch. — Des remerciements s(»it votés à M. Antoine/ 
aux soins duquel la Société est redevable de la conserva- 
tion de ces deux objets d'origine gallo-romaine. 

—H . Dufour annonce ensuite que les fouilles entreprises 
à Tours» sous la direction de M. Darsy , dans une pro- 
priété et avec le concours de M/ le baron de Prières» 
n'ont offert jusqu'à présent que peu de résultats. Cependant 
M. de Prières veut bien mettre à la disposition d/e la So^ 
ciétéy des ouvriers pour reprendre les travaux; cette grà« 
cieuse proposition est acceptée. Une Commission composée 
de MM* Boutbors I Magdelaine et Dufour est invitée à se 
reildre sur les lieux et à relever dans un rapport tout ce 
que les travaux pourraient présenter d'intéressant. 

Séance du 14 décembre. — H. Â* d'Héricôurt, secré-* 
taire^général du ccmgrès scientifique qui doit tenir à Arras 
sa 20. "^ session , invite la Société à formuler un certaia 
nombre de questions pour le programme qu'il doit publier 
prochainement. — Le soin de répondre à cette demandé 
est renvoyé au bureau. 

— Le Secrétaire perpétuel lit un travail de M» Des^- 
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champs de Pas, membre titulaire non résidant, ayant 
pour titre : Essai historique sur les monnaies des comtes 
de PofithieUi suivi de quelques notes sûr tes méreaux de 
la collégiale de St. 'Vulfr an d^Abbeville. 

ê , 

Cette notice est entendue avec un intérêt soutenu , et la 
Société décide qu'elle sera insérée dans le prochain volume 
des Mémoires. 

— M. Dufoùr , qui devait lire au noih de la commission 
de la Cathédrale le rapport qu*il a rédigé , s'excuse de ne 
pouvoir en donner lecture par suite de quelques docu- 
ments officiels qu'il tieilt à se procurtr. Il demande en 
conséquence l'ajournement à une prochaine séance. — 
Cette séance est fixée au jeudi 23. * 

— Bl. Forceville informe la Société que le modète dé 
la statue de Pierre l'Hermite peut être considéré comme^ 
terminé et invite ses collègues à prendre jour pour le 
visiter dans son atelier. Eb disant que son travail est fait/ 
il entende ne parler que de l'enseKnble ; quelques semaines 
peuvent suffire pour l'exécution des détails. Il demande 
donc qu'il soit pris des mesures pour réunir les fonds né- 
cessaires à l'exécution du bronze , dépense qn'il estime ne 
devoir point dépasser la somme de 11,500 francs. 

Une discussion s'engage à la suite de laquelle la Société 
décide que le président de la commission sera invité à la 
réunir dans le plus bref délais pour qu'elle ait à indi-- 
quer les moyens qu'elle croira les plus propres à hâter 
Téxécution de ce projet. ' 

— M. Bouthors informe que la Commission s'est ren- 
due le 6 décembre à Tours, pour visiter les fouilïes pra- 
tiquées dans le parc de M. le baron de Frièrès ; qu'elle y 
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a reçu l'aecueil le plus bienveillant, et que M. Magdelaine 
s'est chargé de faire connaître dans un.rapport le résultat 
de cette exploration à laquelle M. Darsy a bien voulu 
prêter son concours. 

Séance extraordinmre du 23 décembre. — ^M. lé Ministre 
de rinstructîon publique écrit qu'il met à la disposition 
de la, Société les Archives des missions scientifiques et 
littéraires pàruès. depuis 1849. Les livraispns de ce re- 
cueil seront pour la suite adressées à mesura qu'elles se- 
ront publiées. 

— Un membre demande^ ta parole pour une communi- 
cation touchant les restaurations qui s'exécutent à la Car 
thédrale. Il expose que la galerie à jour qui surmonte le 
grand portail et qui porte le nom de Sùlle des musiciens , 
a vu y par suite des travaux qui y ont été faits^ modifier 
d*ùne manière notable son architecture primitive. Il ne 
sait pas jusqu'à quel point uq architecte/chargê de la ré-, 
paration d'un édifice public > pei|t éè permettre de subs- 
tituer son style à une œuvre que 1« temps a consacrée ; il 
demande ensuite que cette substitution soit signalée à 
l'autorité supérieure^ et offre de fournir à l'appui un plan 
défaille de 1^ décoration primitive. 

— ,M. Dufourlît, au nom de/la commission 9 4e rap- 
port qu'il a été chargé de rédiger sut les travaux exécutés 
à la Cathédrale d'Amiens. — Les conclusion^ de ce rapport 
sont mises aux voix etadoptées. M. le Rapporteur est en- 
suite invité à faire mention dans son travail des observa- 
tions présentées à l'ouverture de la séance. (V. page 390). 

— Le secrétaire de la commission Pierre l'Hermite , 
après avoir rappelé le chiffre auquel se sont élevées les 
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souscriptions , et la somme qu'il faut rèufiir pour foire 
face à la dispense » propose au nom de la commissîmi : !«• 
de solliciter de S. M« l'Empereur une souscription qui 
entraînerait certainement une foule d'adhésions au projet 
qi|i aurait acquis un si paissant patronage ; 2.'' d'ad- 
jondre à la commission quelques pereonoes étrangères à 
la Société qui c(msentiraient à TâideF de leurs démarches ; 
3** de charger un membre de traiter avec un praticien 
pour l'exécution' du grand modèle/ 

Les deux premières propositions sont adf^ptêes } sur Ift 
troisième , un membre fait observer qu'il faudrait qu'au- 
paravant le modèle fût adopté par la Société. 

-*• M. Rigollot rend compte de l'impression' favorable 
que lui a>faite la statue ; il ne doute pas que la Société n& 
soH 4u même ivis» toutefois ce n'est pas seulement par elle 
qu'il voudrûtvinr partager cette opinion/ mais parle 
public tout entier» Une exposilâon du modèle achevé» soit 
à Paris, soit à Amiens , influerait beaucoup, il le pense >: 
sur le résultat des souscriptions. 

-—M. ForceviUe répond que finir sa statue qui est en> 
demi-grandeiur serait en ce moment un travail inutile» 
qu'il ne lui resterait point assez de temps pour que le grand 
modèle pût être exposé, au prochain salon ; mais qu'il 
ne verrait aucun inconvénient à l'exposition du petit mo- 
dèle à Amiens , pendant quelques jours. 

Sur la proposition d'un membre » rendez-vous est doimè 
pour le dimanche suivant dans l'atdier de M. ForceviUe ^ 
afin de visiter la statue. 

L'ordre du jour aiqielle le renouvellement du bureau 
pour Tannée 1853. Sont nommés : 
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PrMid#nl;M. UAQDGUiltiE; Vice>^Pré$ide9it: M. Dufoor; 
Sêeréiairê ûmuel : Û. jANTixa. 
M. Bazot est continué dans ses fénotions de Trésorier. 

COMITÉ DE BEAUVAIS. 

Séance du 19 ami 1852. •-- Les traTaui de restaura-* 
tion du petit portail latéral ie SaintrEtienne , do côlé 
du Nord , ont fixé ratten^tioD de la Sodété. Celte partie 
du monument» qtii se rattache au genre roinan le pluB 
orné , présentait des diflfiimltés sur lesquelles elle dési-^ 
ait connaître Topinion de ceui de ses membres qui 
se sont le plus occupés de l'arohiteeture religieuse. M. 
l'abbé 'Barraud y qu*un suffrage unanime désignait pour 
cette mission ,- a bien voulu s*en. cbatger. Dans le rapport 
dont, il donne lecture, il rend le meilleur témoignage à 
rhabile architecte» M* Verdier, qui a parfiiitement }tis- 
tifié la confiance de Tadministration et par la soliditè.des 
matériaux employés et par la parfaite harmonie de style 
qui font le grand mérite des restaurjoitions bien entendues. 

«—M. Garon» qui s'occupe avec autant d'intelligence que 
de bonheur à reproduire les sites les plus reniarquables 
et les principaux monuments Au pays par la photognt* 
pbie, promet la reproduction de ce portail* 

-^ Une Commission ej»t chargée de donner dans le Hu^ 
sée la place la p]us convenable à la collectionne porce* 
laines de Sèvres dont la ville a été gratifiée si libérale-- 
monl par le gouvernement , et qui offre une réùnimi in^ 
téressante d'ouvrages d'art et les types les plus parfoits 
des ustensiles usuels. 

•^ M. Lamotfae , maire, prend occasiefi de ces travaux 
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pour proposer à la Sodété de • comploter cetfe, &A\eeiion 
6Q y joignant les produits les' plus remarquables de la 
céramique fabriqués à YoisinlieU. 

On sait qu'il y a une vingtaine d*aùnées» un artiste 
éminent; M. Ziegler, parvint , à force de persévérance et 
de sacrifices , à naturaliser cette belle industrie ; il s'ap- 
pliqua d'abord avec un rare bonheur à traduira les former 
les plus.belles des modèles empruntés aux Maures d'Es- 
pagne; aux Persjftnsy aux Indous, aussi. bien qu'aux 
maîtres de la Renaissance. Plus tard , lès. nécessités du 
commerce ont ramené les produits aux formes plus com^ 
punes qu'adopte la consommation usue^e^ ; les premiers 
vases n'étant plus reproduits deviennent moins commun^ 
et même rares* 11 appartient à la ville de les conserver 
dans son Musée. 

Cette proposition est adoptée» et la Gpmmissièn» chargée 
d'en assurer la réalisation. ' ^ 

— M. Tremblay, qui se complaît à louer toutes les 
illustrations du pays , offre une notice sur l'illustre fa- 
mille desCassiùi. ^- La biographie dii dernier des Cassini» 
par M. Devic, curé de Mouchy-le-Chatel,a fourni à notre 
biographe beaucoup de renseignements intéressants. 

Jean Gassini, natif de Périoaldo« au comté de Nice, s'é- 
tait rendu célèbre à l'ùnivefsit^ de Bologne où il traça 
dans l'église principale le premier méridien^ Appelé en 
France par Louis XIV, sous le ministère de Coîbert , il 
épousa, en 1673, Geneviève Delattre, fille du lieute- 
nant-général de Glermont, et devint propriétaire de& 
terres de Thury et Fellesval. 

Son fils, Jacques. Cassi ni i né à Paris le 18 février 
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d'intéressantes observations avec Maraldi ,. son compa- 
triote et 5on collègue. , , 

César François Cassini , son fils , lui succéda et devint 
dîrçcteur de rObservatoire. • 

Son > fik , . Jean-^DoEpinique Cassini^ nacjuit en 1748. 

La noblesse scientifique oblige encore plus que toute 
autre; Cassini ravalt compris ; observateur infatigable , 
il entrait , en 1770; à TÂcadémie des sciences. 

Il avait surtout cette aptitude a là patience qui , sui- 
vant l'expression de BuflFon, est le génie pour les sciences 
d'observation. Par une opiniâtreté que rien ne rebu- 
tait^ il conduisit à son terme Timmensé travail de là 
carte de France, ouvrant en quelque sorte un autre 
monde pour les études géographiques, par l'applica^tion 
de procédés^nouveaux . pour rendre les reliefe de topogra- 
phie locale. En 1774 , il fut chargé de la Jonction des 
I méridiens dé Paris et 4e Greenwich. 

Ei'oissé violemment par la tourmente révolutionnaire , 
I il se retira à Thury , partageant sa vie entre réducàtion 

de ses enfants et la Menfaisancëvla plus éclairée , dotant 
siBt commune des établissements leâ plus utiles , et diri- 
geant ses concitoyelis daiis là voie du véritable progrès. 

Tout dans^on modeste asile rappelait Je sage; l'her- 
mitage qu'il avait élevé près de la forêt de la Neuville, 
où était sa bibliothèque, portait pour inscription : 

De lirres ûnsi que d*ami3. , 
Il CD faut peu , raais bieq choisis. 

Un petit baril servait de siège > il ^rtait sur un fond : 
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Peat quarlaolde vin d*élitQ 
Est sattsant pour un liermile. 

Et sur Tauire : . 

Uo R«a de vi», pu trop tt*en faut, 
Pas trop non plos ii'y B2ettre.d*'e«u. 

Membre da Conseil général dcr TOise , de 1860 à 1819, 
il fut appelé cinq fois à la présidence qu'il j» quitta que 
pour remplir les fonctions de secrétaire. 

Il eut le malheur de survivre à ses deux fils dont Tun 
mourut au dtuuap d'honneur ; l'aihé, magistrat distingué, 
fut enlevé à la Couride oassation eti l'Institut qui l'avait 
admis dans son sein comme naturaliste » par L'épidémie du 
choléra de 1832: 

Ce sage , après avoir vu la seconde moitié du xvin.* 
siècle et la première moitié, du i(ix.% s'éteignit à Tbu^ 
le 18 octobre 1845. Son )Oorps repose diuos le cimetière , 
avec cette épitapbe qu'il avait faite : 

Ci gît l'avi ois habitants db Jbvkt. 

■ ' II,,. r 

Qu'an antre qiie loi dans l'hiatoire 
Soit désireux d'être oité; ' 

4 

Il n'a point cette vapité : 
Hélas l il suffit ^ sa gloire, . 

Que l'habitant de son hameau 
Dcq^ne une larme à sa mémoire » > 
Vienne prier sur son tombeau. 

Séance du 17 if ai 1852. — M. le Président présente- 
un exposé des dons faits au Musée, et consistant prin- 
cipalement en médailles et ipoonaies. . 

— M. Garon communiqué des épreuves obtenues par 
la photographie, et représentant : l*«Ie^riitnea du por- 
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tailei le petit portail d$ St-Thamoê ,2."* le grand por- 
tail de St. -Etienne, (ks épreuves sont surtout très-inté- 
ressantes au point de vue deFàrohéoIogiè, par la précision 
et la finesse des détails. Il exprime l'opinion qu*on pour- 
rait reproduire , par les mêmes procédés , les objets d'in- 
térieur placés dans un jour favorable , entr'autres l'ex- 
Toto qui^se trouve derrière le chœur de St.-Etienne. 

— M. le do(^teur Daniel lit un fragm^t de son grand 
travail sûr la ville de Beauvais avant 1789 ; il s'oceupe 
spécialement , 4&ns ce passage « de Taocien palais épii»- 
oopaL Après des aperçus historiques empruntés à Lou- 
vet. et à Loysely sur quelques;Hius des plus remarquables 
évèques de Beauvais du xr.^ au xiv.« siècle, uotam- 
mpnt sur Henri de France ^ Philippe d^ Dreux et Milôn 
de Nantéuil , l'auteur insiste particulièrement sur l'épis^ 
copat belliqueux de Simon de. Nesle et sur les causes 
qui auraient amené au xiv«* siècle l'érection dés deux 
tours de l'évèché. II rappelle à cet effet les longs démêlés 
qui ont troublé Beauvais à cette époque, lés exactions 
des agents de Vévèque préposés aux fours et moulins 
épiscopàus^ 9 la prétention du corps de ville d'affranchir 
la commune de ces péages et de quelques autres , les 
violences commises de part et d'autre , et l'arbitrage 
enfin remis , après de longs délais , à la prudence de 
Guill. Bonet , trésorier d'Angers , et de meséire Guill. de 
Marcilly , conseiller de Philippe IV. Leur jugement, 
dont un extrait a été emprunté au texte donné par Lou- 
vet , ( tome ii , p. 51â ) , condamnait la eommune à une 
amende de 8,000 livres envers Tevéque, sans préjudice 
des amendes déjà payées au roi par la i^mmuné eomme 
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par l'évoque. Suivant. Topinion adoptée par M. le docteur 
Daniel, d'après Hermand, qui se conformait Iqirmème à la 
tradition populaire, cette somme dç 8,000 livres aurait 
été consacrée à élever les deux iourâ du palais épiscopa). 

— tt. Tremblay lit ensuite deux notices ; là premièrç. 
sur M. de la Hanter ancien m^ire de Crespy et présideot 
du conseil général de l'Oise ; la deuxième, sur JM. Genty, 
de Sçnlis , membre aussi du conseil .général deTOise, 
^rës avoir été, sous Louis JCVI; président de l'admî^ 
nistration provinciale d'Orléans ; pendant la Révolution, 
prooureur7syndic du district d'Orléans ; sous l'Empire., 
lî>rovisiBur du lycée d'Orléaps. / 

Séance du 21 juin 1852^ ^- Un me.aibre dépose un frag- 
ment de vase antique trouvé au rempart St.-Nicolas,, 
et rappelle les regrets des archéologues sUf la nécessitfé 
qui amena la démolition de la tour qui dépendait de cette 
partie de l'enceinte, elle. offrait le singulier mélange d'up 
monument antique reposant sut des bases roçianes duc^ 
à des reprises en sous-œuvre. Il rappelle aussi, que l'en- 
ceinte carrée que renfermait cette tour était ornée de 
peintures en réseau d'une grande\solidité. , , :, 

-:- M. Tremblay présente le manuscrit de l'histoire de 
Senlis, auquel il travaille dépuis plusieurs années. 

— M, le docteur Daniel lit une notice sur le palais 
épiscopal , converti en palais de justice. 

. Il décrit avec soin lés différentes parties de cet inté- 
ressaut édifice, aujourd'hui classé parmi. lés monuipente 
nationaux ; son état avant le siège qui l'endommagea 
fortement , l'incendie qui faillit le détruire et sa recons- 
truction en 1500, par Louis de Villiers, son 81. • évêque. 
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Il rappelle que la tour de Groult dont nous voyons 
encore les ruines , et qui formait en quelque sorte un des 
ouvrages avancés du palais y a été construite en 1180 
et qu'en 1290 Thibault de Nanteuil y fit de notables 
augmentations^ U donne des détails circonstanciés sur 
les deux tours qui en forment encore aujourd'hui la prin- 
dpale entrée et qui rappellent les longs et graves dé- 
mêlés qui y dans les temps féodaux , ont divisé nos tur- 
bulents ancêtres et le prince auquel ils obéissaient ; il 
feit connaître qu*en 1306 , à l'occasion d'un droit sur la 
mouture » la viiïe s*insui^ea contre Simon de Clermont 
qui fut dhassè. Le prélat ne put opposer à Témeute 
triomphante que les armes spirituelles alors puissantes, 
en prononçant l'interdit et rexcommunication , et la 
guerre ne finit que par un arbitrage du 29 octobre 
1306, à la suite duquel la commune consentit au paie* 
ment de 8000 livres. L^évèque s'engagea alors à lever 
toutes les défenses dont il l'avait frappée , et à mettre en 
oubli tous les torts des Beauvaisins , promesse qu'il mé- 
connut y en défendant par son testament qu'on l'enterrât 
à Beau vais. 

C'est avec l'argent de la ville qu'il fit élever les deqx 
tours de l'entrée de son palais. Cependant le tribut que 
lui paya la commune lui profita peu ; car un arrêt du 
Parlement le condamna lui-même à payer la somme de 
âyOOOliv., pour n'avoir pas su conserver dans son comté 
la part du Roi , à qui la somme fut déclarée acquise. 
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DÉLIBÉRATION 



CONCERNANT LES TRAVAUX 



DE M CATHtDRULE D'AMIENS. 



Séance du 23 Décembre 1852. 

« 

M. le Rapporteur de la commission (1) , chargée par la 
Société d*apprécier le mérite et la convenance des travaux 
intérieurs ou extérieurs , récemment exécutés à la Ca- 
thédrale d'Amiens y s'exprime en ces termes .: 

Messieurs, 

fL Des travaux considérables s'exécutent depuis quelques 
années à la Cathédrale d'Amiens. La direction qu'on leur 
imprime a soulevé diverses réclamations dans la presse 
locale et dernièrement encore le Mémorial publiait une 
lettre de M. Daullé , architecte , qui appelle votre atten- 
tion sur les. changements pirojetés ou accomplis dans Tin- 
térieur du monument (2), 

i> Sur la communication qui vous en a été donnée dans 
vôtre séance du 9 novembre et que vous ne pouviez rece- 
voir plus tôt à cause des vacances , voiis avez reconnu 
quhl y avait lieu de charger une Commission d'apprécier 

(1) Cette commission étdit comijosée de MM. Guerard', Lemerchier, 
MagdeLiine , Bazot , Letellier et Dafour. 

(3) Voirie Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, tom. iv» 
page 575. • ' , - 
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te mérité et la convenance des restaurations , construc- 
tions ou changements tant intérieurs qu'extérieurs, pro- 
jetés ou exécutés à Notre-Dame d'Amiens. 

» Avant d'aborder les diverses questions qui se ratta- 
chent à ces travaux, la Commission tient à répondre à une 
objection présentée légèrement , et qui , si elle n'était dé- 
truite , pourrait , en égarant Topinion publique , enlever 
au jugement de la Société le degré d'autorité auquel elle 
doit prétendre avant tout. 

» La Société des Antiquaires de Picardie a-t-elle qualité 
pour apprécier la convenance des travaux qui s'exécutent 
à la Cathédrale? Lui appartient-il de faire connaître son 
sentiment sur le caractère des changements qui se pré- 
parent ou qui sont déjà effectués ? 

» Votre association, Btessieurs, disons-le de suite, n'au- 
ra tt aucune raison d'être, si nous devions rester té- 
moins muets et impassibles d'une mutilation qui affec- 
terait soît la < solidité d'un monument public , soit sa 
décoration architectonique *^ et il serait dérisoire que la 
Société parfaitement compétente pour sauver de la ruine 
une statue, un bas-relief > un objet d'art d'une valeur 
uniquement relative , fût sans droit pour faire respecter 
rornementàtion d'un édifice qui fait à lui seul la gloire 
de toute li^ chrétienté. 

» Mais vos statuts renferment à cet égard des disposi- 
tions d*autant plus péremptoires qu'elles ont été approu- 
vées par le conseil d'Etat et annexées au décret du 18 
juillet 1851 qui élevé la Société au rang des établisse- 
ments d'utilité publique. 

» En effet, l'àlrtîcle 2 détermine les monuments qui 

30.* 
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doivent principalement appeler votre aitentioa, et le (}ea- 
xième paragraphe meDtioliDe les églises , tous les gcnus 

DE DÊGOIUTION SOIT .imiBl£UBB ^ SOIT EXTÊIUEORE QUI LPS 
RENDENT EEN AROUABLES * US SCULPTURES , tt^ESIES » VITRES 
PEUn^ESy^ETC* 

1» Dans Tarticle 4 qui n'e^t pas moins précis , on lit : 
LA Société VEILLERA À la conservation dks 'i;i>IFlCEB ah- 

tlQUES QUI NE SONT POINT TOMBÉS DANS LE DOMAINE PUBLIC , 
ET ,. A CET EFF^T , ELLP S*ENTENDRA AVEC LES AReHÎTEGtES 
DES DÉPARTEMENTS POUR QUE LEUR RÉPARATION NE DEVIENNE 
PAS UNE MUTILATION. 

» Enfin, pour démontrer que la Sc^été ne sort, en au- 
cune façon, du cercle régulier de ses. travaux en donoupt 
un avis qui ne lui est point demandé , il suffirait de 
rappeler la circulaire du âO décembre 1834 de M. le 
Ministre de la justice et des cultes. Elle signale les ser- 
vices que les sociétés archéologiques 9nt déjà rendis à 
r administration par leurs efforts j udicieux à prévenir la 
suppression ou la mutilation des monuments anciens , 
et invite ces compagnies à communiquer le Résultat 
de leurs recherches, concernant les églises qui se recom- 
mandent à Tattention du Gouvernement, en indiquant 
sous quels rapports elles méritent cette attention. (Pifice 
justificative A.) 

» N'estK^e point en conformité de ces instructions minis- 
térielles que Tadministration départementale a plusieurs 
fois chargé la Société de surveiller la r^tauration des 
sculptures du portail principal et de celui de St.-Honoré* 
ou des peintures qui décorent le pourtour du choaur de la 
Cathédrale. 
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)> Après avoir établi un droit d'interyenlion qui ne serait 
point contesté» si on' avait des éloges à attendre, la 
commission doit vous justifier , Messieurs , de ne l'avoir 
point encore exercé. 

» yopinion publique s'est, complètement égarée sur 

4 

Tattitude de la Société dans les débats qui déjà se sont en- 
gagés à l'occasion dés travaux de la Gaibédrale; on l'a 
accusée d'indiSèrence , peut-être même de faibles^ ; on 
a nais en doute sa sollicitude pour la conservation intacte 
de ce magnifique monument et des œuvres d^art qui lui 
donnent tant d'éclat. Jamais reprocbe ne fut plus injuste. 
Sans vous entretenir de la part que deux dé vos collègues 
ont prise publiquement à cette discussion , nous devons 
vous rappeler la délibération qui a marqué votre séance 
du 23 octobre; 1850. Déjà , à cette époque , on s'entre- 
tenait de projets qui devaient modifier sensiblement Tétat 
intérieur de l'édifice; un membre les a signalés à votre 
atteatien, en vous invitant à agir auprès de l'autorité. 

» Les changements que l'on prévoyait alors intéressaient 
les stalles, les grilles du chœur et la gloire du sançh 
tiialre. La Société concevait de sérieuses inquiéludes sur 
leur conservation^ et après une discussion animée , elle 
émit le vœu d'ètré informée des modifications qui poi^r*^ 
raient être projetées dans la Cathédrale^ Il fut arrêté, 
en outre , qu'une pétition serût adressée au conseil mu- 
nicipal d'Amiens |[)our le prier d'intervenir auprès de 
l'administration supérieure afin que ces modificati<ms ne 
portassent aucune atteinte à l'étal aetuel du chœur et 
du sanctuaire. 

» Maisdansla séance du 13novembre,M. le Président 
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fut autorisé à vous annoncer officiellement qu/il ne serait 
fait aucun changeo^ent dans Tin teneur du monument 
et que rarebitecte était tout disposé à vous communiquer 
ses plans et projets de restauration ou de décoration. 

» Trop confiante dans cette déclaration toute spontanée, 
la Société décida qu*il ne serait dpn^é aucune suite à sa 
délibération précédente , qui lui semblait alors avoir pro- 
duit tout le résultat qu'elle en attendait. 

)» Ce n*est donc point tardivement et en cédant^à la près- 
sion de l*opinion publique que la Société se préoccupe des 
moyens d*assurer à la basilique amiénoise la protection 
qu*elle lui doit , et si elle élève aujourd'hui la voix , c'est 
avec la ferme confiance qu'on ne saurait se méprendre 
sur les sentiments qui l'animent. 

)) Sa pensée , en eifet , ne peut être dénaturée ; ce que 
nous avons à apprécier , c'est le mérite de certains tra<- 
vaux ou changements qui pourraient modifier l'état ac- 
tuel de la Cathédrale. Est-il convenable de supprimer 
les grilles^ la gloire et tout ce que le siècle de Louis XV 
a prodigué de décoration dans ce monument , grâce aux 
libéralités de Mgr. delà Motbe et de son chapitre? tel 
est le seul point que vous ayez à. examiner et votre 
commission , Messieurs » ne voit rien dans cet ordre d'i- 
dées qui puisse affaiblir dans l'esprit des masses le res- 
pect qu'inspire l'autorité^épiscopale. Ne sait-on pas d'ail- 
leurs qu'elle est uniquement chargée du spirituel et que 
le clergé et les fabriques des cathédrales n'ont que le 
simple usage des églises , qui restent la propriété de l'Etat 
ou des communes. Les lois et règlements sur la matière 
sont formels, et nous n'avons garde de les rappeler 9U 
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vénérable prélat qui adminiatre' le diocèse d'Amiens. Son 
esprit éclaire et lé parfait sentiment des convenances qut 
ranime lui feraient un scrupule de s'écàrler des termes 
de la circulaire ministérielle du 1.*' décembre 1838. En 
présence des principes de droit administratif qui s'y 
trouvent rappelés , aucune considération né s*oppose à ce 
que la Société se livre à une discussion purement artistique 
et qui ne doit et ne peut embrasser que les actes seuls 
de l'architecte. 

» Après ces observations préliminaires'» il ooaviénty 
dans l'intérêt même de l'histoire du monument qui nous 
occupe , de rappeler sommairement les circonstances qui 
ont signalé la reprise des travaux en 1850. 

D Au mois de janvier de cette année , une commission 
du conseil municipal se concerta avec rarchitecte sur 
les mesures à prendre pour dégager la Cathédrale des 
constructions qui l'obstruaient de divers côtés tit sur la 
part de concours que l'Etat pourrait prêter à l'exécution 
de ce projet. 

» Voici dans quels termes le conseil municipal a été in- 
formé, par sa commission , du résultat de cette confé- 
rence: (Séance du 26 février 1S50.) 

« L'Etat se chargerait de la suppression des sacristies 
» et des masures accolées à Tédifice, y compris le loge- 
jf ment du suisse placé à l'angle Nord-Ouest du grand 
y> portail, non compris par erreur sans doute dans le 
)» plan d'alignement , ainsi que du logement placé dans 
» la cour du Puils-de-l'Œuvre , le long du cloître Notre- 
> Dame. Ces terrains seraient réunis à la voie publique. 
r> La chapelle des Machabées , le bâtiment qui y attient 
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p et le clottre qui ' Ke cette combruclioa à la Gatbédrafe 

» seraient restaurés et augmeotés d*ane continuation de 

yy cloître, le tout pour offrir les^moyens d'établir une 

1^ sacristie., une salle de catéchisme et le logement né^ 

» cessaire aux - deux serviteurs gardiess de Véglise, La 

x> condition de ces sacrifices serait que la ville achèterait 

» et ferait disparaître les maisons placées entre l*«bsîde 

» et la grande porte de Tévéché. La célérité apportée à 

» l'exécution de cette obligation serait la mesure de 

» celle que mettrait l'E^t à faire les travaux ci-dessus 

• 

» indiqués. » * \ . 

9 Le Courrier de la Somme , en rendant compte, le S? 
février , de cette séance du conseil » annonçait qw > pour 
com]déter les travaux d'amélioration dont les abords de 
la Cathédrale devaient être l'objet, une roiB*Pu^Li(i9E 
cowmiçkmxhk auK dss soufflets êtablibait la gibgu-^ 

LATION AUTOUR UE l'ÊDIFIGE. 

9> Chacun de nous» Messieurs, applaudit à cette pensée 
d'isoler le plus beau monument religieux que l'art o^val 
att^levéen France, de lui rendre enfin l'air et l'espace 
que réclamaient ses grandiolses proportions ; il semblait 
que ce serait le grandir davantage et l'honorer comme les 
cathédrales d'Orléans et de Paris. L'église de Saint^^r- 
main l'Auxerrois doit être aussi prochainement dégagée 
et en entrant prudemment ici dans la même voie, on 
aurait évité de mécontenter l'opinion publique et de bles-^ 
ser le3 règles de la bonne foi. , 

x> Personne ne pouvait douter en effet que lecompte**' 
rendu du journal ne fût parfaitement exact ; il éma- 
nait du secrétaire même du <;oiiseil et il 9embiait 
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exprimer officiéilemeiit la pensée de la délibération', 
puisque Taffiche annonçant l'ouvertiare de renquète sur 
je projiçt d^BcqHiaition des trois maisons de la place Saintr- 
MiclieU portait en tèt6 ces mots : IsoleÎiknt de la Gathê** 

BRALE ET DÊGAGEHENT DÈ t*EVÊGHL , 

» Mais à peîoe le sacrifice des 45,500 fr. étail^il voté 
par la ville pour ^a p^rt dans les frais d'isol6ment /que 
ron entreprenait dans Tatenue du palais épiscopal la 
construction d'une salle de catéchisme qui devait élre 
eependant , d'après le rapport cité plus haut, établie du 
o6lé ^ès Machdbées. La direction (^ue Ton donnait au 
nouveau bâtiment était un obstacle à Vouverture de la 
rue projetée pour isoler la Cathédrale. Pourquoi donc 
engager la ville dans une dépense considérable , lors^ 
qu*en:4e!isa ide la ligne «des maisons qu'on lui faisait ache« 
ter pour les démolir, on élevait une chapelle dont l'u- 
tilité était déjà à cette époque fort controversée. Cette 
nou vetie •entreprise , qui , loin d'isoler le monument , 
allait le masquer pour des siècles » souleva lors de l'en- 
quête des observations entièrement contraires au projet 
de l'architecte» M. le magistrat enquêteur luintnême fit 
Tal(Hr les raisons les plus déterminantes pour que des 
garanties fusant exigées avant de mettre à exécution un 
plan qui» k cette époque^ n'était même pas encore produit. 

» L'affaire revint devant le conseil municipal et dans sa 
séance du 29 juin 1850 , une espèce de transaction fut 
acceptée ;r l'architecte devait laisser un espace de huit 
mètres environ « entre la nouvelle chapelle et le contre- 
fort le plus rapproché de la Cathédrale. 

)» Huit mètres! c'était peu de chose, mais enfin c'était 
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une satisfactioni donnée au paUtc qui avait toujours 
compté à tort ou i raison sur l'isolement de l'édifice. 
Aujourd'hui cet espoir lui manque et Tintervalle l'éservé 
se trouve rempli par un perron et une galerie qui relient 
la salle du catéchispie à la Cathédrale. 

i> Ces faitSt entièrement opposés à Tesprit des conven-^ 
tions^ autoriseraient à penser que rancienùe administration 
municipale , trop confiante dans des promesses purement 
verbales , a été trompée : mais nous avons hàle d'atté- 
nuer ses regrets en lui apprenant que les choses ne" se 
sont point passées différemment à Paris à l'occasior 
' de la Sainte-Chapelle. Votre commission s'est procura 
le procësrverbal de la séance du 7 novembre 1850 , 
qui renferme la protestatiop énergique du Conseil géné- 
ral de la Seine , contre l'inexécution des engagements 
qu'on avait pris d'isoler ce monument ; cette délibération 
doit demeurer annexée à ce rapport , et en la parcourant, 
on sera frappé de l'analogie des faits graves qu'éllf 
constate avec ceux que nous venons de signaler. {Pièce 
juitificative B.J 

» On y verra notamment que l'isolement de la Sainte^ 
Chapelle a paru' un mensonge à l'un des membres du 
Conseil ; nous craindrions d'être trop vrai et de sor- 
tir surtout des bornes de la modération en appliquant 
ce langage à Notre-Dame d'Amiens. Qu'il soit permis de 
faire remarquer cependant que le chevet de cette église 
n*a jamais été plus encombré qu'il ne l'est aujourd'hui , 
et que trois bâtiments entièrement neufs , adossés contre 
ses contrefort», donnent un éclatant démenti au projet 
de dégagement que l'on a fait payer si chèrement à la 
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ville. Quelle compensation peut^èlle espérer maintenant 
des 45,500 fr. qu^elIe a engagés dans cette aîTaire? 
Après deux ans de vaine attente, se flatte-t-elle encore 
d*obtenir gratuitefment de l'Etat le terrain de la cour 
des Macbabées? Il ne faut point se faire d^illusion à cet 
égard; Tautorisation ministérielle n'est point signée » 
et si la démolition du mur de clôture permet à la ville 
de prendre possession , Tadministration des Domaines 
viendra plus tard exercer ses droits et réclamer la va- 
leur du terrain annexé ipso fado à la voie publique. 
Car le gouvernement ne s'est jamais valablement engagé 
dans les conférences qui ont eu lieu avec l'administration 
municipale, et pereonne n'avait mission de l'obliger d'une 
manière efficace. 

y> Enfin^ pour terminer tout ce qui se rattacbe à l'isole- 
ment ou si on préfère au dégagement de l'édifice , nous 
devons dire que plus tard on sollicita de la ville un nou- 
veau sacrifice. Sur 1^ proposition de l'àrcbileote, le con- 
seil municipal consentit à frapper d'alignement le côté- 
Est de la rue des Soufflets pour faire passer derrière la 
salle du catécbisme , cette rue dont l'établissement 'avait 
d'abord paru impossible ; mais ce que bi^n des personnes 
ignorent encore aujourd'bui , c'est que cette délibération 
du 8 novembre 1850 n'a point été sanctionnée par t'aùto- 
rite supérieure. (Pièce justificative C.) ' 

• ï> Maintenant , si Ton se reporte devant cette salle de 
catéchisme, que troilve-t-on ? un monument du xiu'siècle 
qui forme un véritable anachronisme avec la Cathédrale et 
la déshonore. Cette construction dont le style lourd n*esj( 
en aucune façon racheté par les crochets , la croix et la 
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oheminée qui décorent ses pignoos o été élevée daiis uiié 
direction on ne saurait pi us. vicieuse. Avec quelque sen- 
timent des égards que réclamait Touvre si pure » si belle 
et en même temps si légère de Robert de Luzarcbes^ n'au- 
rait-on pas dû rétablir dans une position correspondante 
à la chapelle des Macbabées? 

» Que dire maintenant de ce cloître élevé sur les fon- 
dations de celui que Ton avait pris au conseil municipal 
l'engagement de conserver et dont on entreprenait le len- 
demain la démolition sans la moindre nécessité. Quelle 
date lui assigner? Â quel siècle a-t-on emprunté ces 
ares intérieurs qui se détachent des baies trilobées. 
Cette galerie est surmontée d'un toit qui s'adapterait pat- 
faitement à Tune de nos maisons bourgeoises de xix.* siè^ 
cle. Les gargouilles qui déversent les eaux pluviales sont 
dégarnies de toute sculpture» et rien dans Trasemble de 
cette construction ne rachète sa tache originelle, d*avoir 
été élevée en remplacement d'un cloitre dont on avait ga- 
ranti la conservation à radministration municipale et à 
M- le Ministre des Cultes (tjet auquel se rattachait au 
moins Tintérèt archéologique. 

^ Dé Tautre côté des Macbabées , on rencontre un bâli- 

(l);Daii$ imt lettre adrefii^ à m. le Préfet de la Soimne , sous U date 
da 16 septembre 1S50, M^ U Ministre des Caltes approuve cinq detia 
présentés pour le déblaim^t des alentours de Védifice et l'appropria- 
, tion de ses dépendances aux diveti services réclamés par le culte. Le 
troisième deVis s'él^evaiit k ^5,é9S fr. iO c. intéres9e la BÈPÂKATioif du 
clçkrû aboutissant à Ha salle 4es Hmchabées.'^ Cette somme fait Tobjet 
de djeux articles (16,391 fr. 72 c. et 7,390 fr. 6S c.) dans uae autre lettre 
ministérielle du 7 février 1851 , qui élève à 165,364 fr. 73 c. les travaux 

DE DÊlIlAfftIIBNt «T D'APPROPRIATION. 
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ment i^uguel votre commission reproche d^avoir. été élevé 
en contravention avec le pîan d*alignemént de la ville. 
S'il était indispensable de réédifier rancienne salle capi- 
tulaire , fallait-il donc la construire contre les contreforts 
du mcmument que l'on devait dégager? Etait-*ce là se con- 
former à la circulaire de M. le Ministre des Cultes» du 16 
mars 1852i publiée au moment même où l'on entreprenait 
cette construction parasite, et qui a interdit tout élablisse- 
mènty quelque provisoire qu'il fut, aux flancs des cathé» 
drales. (Pièce justificative D,J 

j> Le sentiment des arts .ne prescrivait-il point un sys- 
tème d'architecture qui s'harmonisât avec le style de l'é- 
difice principal? Si les monuments pivils du xn!."" ou du 

commencement du xiv.* siècle se rencontrent rarement » 

• • • . 

est^e une raison pour adopter une époque d'un caractère 
si lourd et si monotone , et ne pouvait-on donner à la Ca- 
thédrale d'Amiens un entourage plus digne d'elle et de 
l'ère ogivale dont elle nous a transmis le plus parfait 
^cimen. 

» On parait se complaire, à élever autour de rahsiije 
dçs monuments de diverses époques » mais à l'inté- 
rieur , on change cçmàplètement de système. Ici on tient 
en profond mépris tout ce qui, dans la décoration, n'ac- 
cuse pas le xHi.'* siècle le plus pur, et comme la.G^bé- 
drale ne renferme rien dans son ameublement qui date 
de sa construction , le» esprits ne sont pas sans inquié- 
tude sur le sort de cette ornementation si riche dont le 
siècle de Louis XV l'a dolée. 

ï> Les grillesduchœursônt particulièrement menacées; 
l'une d'elles a déjà disparu , sous> le prétexte que l'éta- 
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blisseiQent du jeu d*orgues s*opposeràU à sa remise efi 
place. C'est là une véritable défaite ^ et les hommes 
de Fart affirment que la grille siéra facilement rétablie 
lorsqu'on le voudra. 

y> Votre Commission, Messieurs, n'a point a faire valoir 
devant vous le mérite de ces inagnifiques clôtures en fer 
où le dessinateur a prodigué toutes les ressources de son 
talent. Hais à côté de la belle ordonnance de ces grilles , 
chacun admire la difficulté du travail. YiVarais qui les 
a exécutées en 1764 sur les dessins de Michel-Ânge 
Slodtz a fait un véritablj^ chef-d'œuvre de serrurerie ; les 
impostes sont décorés de fleurs , de grappes de. raisin, 
d'attributs religieux et même de portraits et tout cela est 
d'une exécution qijii donne iaux clôtures du sanctuaire uae 
valeur d'autant plus grande , que Ton ne pourrait actuel- 
lement travailler le fer avec un égal succès. La fonte a 
supplanté l'art du serrurier ; il faudrait aujourd'hui, 
d'après Tavis d'hommes compétents que nous avons con- 
sultés , former à grande peine tout un atelier pour par- 
venir à la construction de ces grilles monumentales. Ce 
serait là une dépense considérable , qui ne* produirait 

II 

peut-être pas tout le résultat qu'on en attendrait. 

» Il n^est pas un auteur qui n'ait, en écrivant sur la 
Cathédrale, fait l'éloge dés grilles du sanctuaire, et s'il nous 
fallait une autorité pour les préserver du vandalisme qui les 
menace, nous la trouverions heureusement dans le clergé. 
Notre honorable collègue, M. Tiibbé Jourdain, s'exprime 
ainsi dans rexcellente description qu'il a publiée des clô- 
tures historiées du sanctuaire : 

a Pour Amiens, nous ne redemandons pas tout^'s nos 
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2> clôturifô démolies ; les grilles qui les remplaeent au- 
y> tour du sanatuaire sont un. bel ouvrage de serrurerie 
D qu*il faut conserver à son tour ; nous demandons seu-<- 
» lement en gr&ee que les deux précieux restes de mu* 
» raille historiée auxquels on n*a pu substituer des grilles 
)» soient désormais mieux respectés qu'ils ne Tout été 
» Jusqu'ici (1). » 

if> De quelle autorisation s*est<on pourvu pour opé- 
rer renlèyement de la grille du choBur que nous si- 
gnalions il y a uniiistantt M« le Ministre des cultes^ 
avait seul qualité pour l'autoriser, cooime il Ta rappelé' 
par sa circulaire du l."*' décembre 1838, et si les rensei* 
gnements qui nous ont été donnés sont exacts, on ne l'au- 
rait même pas consulté. Ce qu'il y a de constant, c'est 
qu'on Qe trouve à la Préfecture aucune tracé d'une sem- 
blable autorisation. 

» Si maintenant nous passons.au jeu d^rgue , nous 
trouvons un clavier avec des accoudoirs de goût moderne 
implantés au milieu des stalles et venant rompre le coup- 
d'œil qui cherche à embrasser dans un regard d'admira- 
tion l'ensemble de ces. magnifiques boiseries* Trois pan- 
neaux pleins ont été enlevés et remplacés par des pan- 
neaux fleurdelysés à jour dont l'aspect contraste avec le 
nu des hauts dossiers des formes voisines. Enfin on a 
établi derrière la maçonnerie de l'arcade un buffet dont 
l'emplacement vient couper la ligne architecturale du bas- 
côté. Cette armoire , pour l'appeler par son véritable 
nom , se comprendrait dans les églises modernes de Pa- 
ris , mais à Amiens , au milieu de cette architecture si 

(1) Mémoires de laSoeiélétfes Antiquaires de Picardie, iom. a, p. 164. 
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sévère et en même temps d*im aspect ausâ leligieiix » 
établir an pareil meuble, c*eM un contre-seûs et un 
manque de goûl. Un fait bien autrement grave » c'est la 
mutilation déplorable que Ton a fait subir à Tappui àeê 
stalles basses dont la scie a fait disparaître un fragment de 
i m. JGOcent. de long , sur 85 cent, de laf^e. Sens respect 
pour ce précieux vernis que le temps a imprimé au vieu^ç 
diène , sans pilié pour ces boiseries q}ie le chapitre 
d'Amiens prenait aotrefois sous sa protection en interdis^ 
sant d*y poser un seul elou > on s'est rendu coupaMe 
d^un sacrilège qu'on chercherait en vain* à couvrir d'une 
autorisation ministérielle. M. le Ministre a consenti à l'ér 
tablissement d^un jeu d'orgues, c'est vrai, mais lui a-troa 
fait savoir l'emplacement qu'on lui ménageait. Sa lettre 
du 28 décembre 1850 , entièrement muette à cet égard > 
semble témoigner qu'on ne lui a demandé qu'une part de 
concours dans les frais d'acquisition; Les plans et devis 
qui lui ont été soumis ont-ils pu éclairer sa religion? .nous 
l'iegBorons , nous les avons . vainement recherchés dans 
le dossier de la Préfecture ; en tout cas , il est cons^ 
tant que le gonvernemeât aurait prescrit un autre 
emplacement , s'il avi&t été informé des çonséqvtences fâ- 
cheuses que les stalles de laCathédmle devaient éprouver 
du voisinage d'im orgue. 

D Lorsque l'opinion publique s'émut, il ya deux ans, des 
modifications que cet établissement apporterait à l'état ac- 
tuel des boiseries , une note demandée par Tadministration 
parut au Courrier de la Somme pour rassurer la population, 
et le 31 octobre 1850 on garantissait au public que , pour 
poser l'orgue, il ne serait pas enlevé aux stalles du chœur 
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m éoUtiie là grosséMf d'uliie éfritigie 61 qu'il s$r(iAi même 

^ du $àil ce qtili ^t éâVôiiu deptib dé ces proiaës)^ 
ofltelelles él dômmént 6tk s'y éhl pris pour dii^sirfidter là 
présence d*tltt Ok^gUe qui û ilé(k;sslté la tâuUlàtiob des 
àtàiles si jd^tetfietirt tôiiéré^â^ jtisqù'abrs pér k dlêfgê i et 
dont le buffet ne compte pas inoin^ dé S5i^ti^è d'èlévftttdd 
sur iodeïaiigé. ' ' 

tf Lès (jb&dgékùefits déjà opétêè ef œite >ésoIutian 
que r^n paraît âVolr prisé dé Bé t^nilh atléUÂ conhple 
en thêcoMebtétùéHX publid semMèiit dôftoer qiMque 
fondeîdéiït sltrx Mquiétudeé que Vbti «latilfèsté réiati- 
vôiàoiétit à la gloli^e do sÂAôtaaii'e. 0^ né peut lui 
pfiltilomiér d'avatr été éotistrttite au Sé*^ âièclé par 
lih anisté d'Aûfléii$ , et à la sfoite d*uà ecinc^mif» (Mvert 
Jwir lé eftapitre. 

: > Peut II^ pfétëgëff contre les priilaifôtidiys dontoQ la 
ménfàce^ ûovlé be poufVôUâ tbimit faire q«ie é'invoqoer 
repitlféû de ritoitôràblé cdtlè|;^é déÀi te m^ fait autorité 
dâriS lliisléifé de Tart^Void; eiï effet, comment M. Ri* 
goltot d^pfibiait dans votre séance dti 2$ octobre 1890 1 

« La gléit'e dé la Cathéd¥8ié d^AtetîéUSf est une œuvre 
» très^-remarqi^bié pMr Tépoqué ; 11 faut la éonsidérer 
» surtout avec les dtige&^ les êvatigéMstés ^ et ton» les 
1» ôrnéâiénts qui sie trôïittnt appliq^ué^ sur les piliers du 
I» éhdéill^. Cette .décorfltién foiV le^ plU^ gr«(ûd honneuT à 
m rarirste amiêiîôis qui l-at produite et foi»iiiëM en^MlAé 
1^ on ne peut pldâ régulier' et plus Sfitl^fafsaiit. ^ 

» M. Gilbert , . dans sa description de la Cathédrale 

« 

d'Amiens , fait remarquer le beV e^ffet que produit cette 

31. 
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gloire rayonnante au^essus du n^ifare^atei ; il .^igpale 
Texpression respectueuse des auges et des séraphins qui 
s*y trouvent groupés ; leur pose, ajoute-t-il, et leur forme 
élégante et gracieuse, fixent l'attention des amateurs qui ^ 
malgré Tincorrection de l^ur style » rendent justice au 
talent de rarchilecte Christophe , qui a conçu et exécuté 
œtte riche décoratbn. en 17£8 (1). ' 

» Mais cen'est point seulement comme artistequ- il faut 
Tenvisager, et si quelque chose la recommande tout 
particulièrement à la sollicitude du clergé, c'est le senr 
timent religieux qui domine dans cette composition. 
N'est-ce point là , en effet ; une sublime apothéose, de la 
foiqui élève Tàme vers Dieu et résume ^ dans cette expo- 
sition permanente de Thostie consacrée , tous les saints 
mystères de Téglisec Nous devons espérer que Tesprit 
UQvateur ^vec lequel on- médite certains changements 
dans rétat actuel du sanctuaire s'arrêtera cependant de- 
vant. cette image vivante de l'adoration. Sans doute il eut 

■ « 

mieux valu ne point l'élever au fond du choeur , comme 
une barrière qui interdit à l'œil de pénétrer jusqu'au 
fond de l'abside , mais die ex1ste> et sa magnificence, 
pour être toute moderne*, n'en a pas moins de droits aux 
respects des chrétiens comme des artistes. 

y> Nous ne pouvons admettre que l'on médite égale- 
n^ent la suppression de la chaire; c'^st encore l'arr- 
chitecte Christophe qui l'éleva en 1773. M. Gilbert a 
écrit que ce morceau.de sculpture jouissait d'une grande 
réputatioii (8); nous n'irpns pas aussi loin ; mais 

(1) M. Gilbert, description historique dç la^athédrale d'Ainièn»,.p. 305. 
ta) tbid., p, 140. 
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nous preteadons que son aspect grandiose mérile bien 
qu'on lui témoigne quel(}ues égards. Si on en a exagéré 
la valeur en la plaçant au nombre des plus belles chaires 
de France , il est certain toutefois qu'il est fort peu de 
cathédrales où on puisse rencontrer un monument de 
cette époque d*une forme plus noble et d'un caractère 
plus imposant. ^ 

» Cette tendanceà vouloir supprimer dans un monument 
ancien toutes les œuvres d'art modernes- qui le décorent, 
s'est produite déjà dans diverses circonstances^ et lors- 
qu'elle a été signalée au Comité des arts et monuments 
établi près le ministère de l'instruction publique^ une 
vive protestation s'élevait contre les architectes qui 
la manifestaient. (Pièce justificative F. J 

» Aussi que de paroles amères n'auraitoii point fait 
entendre, il y a 5 à 6 ans, si les faits que nous venons 
de signaler s'étaient alofs produits dans la Cathédrale 
d'Amiens! Quel blâme ont aurait infligé à l'architecte, 
qui se serait permis d'altérer la décoratioki de la balus- 
trade dont le dessus de la grande rose est couronné I 
Cette partie du grand portail, connue sous le. nom 
de Salle des Musiciens, se coippiosait d'unç galerie, que 
décoraient des trèfles losanges , au milieu desquels s'ou- 
vraient cinq arcades de forhie surbaissée. On a jugé con- 
venable de substituer à ' cette ornementation du xiv.* 
siècle , que le temps avait consacrée et que Tarchéo- 
logie respectait, en Téludiant, une série de 15 ârcs 
en ogive, encadrés de clochetons. Lorsqu'on présenta 
à M. le Ministre des cultes un devis de 322,735 fr. 
75 6. pour ta restauration du grand portail , l'a-t-on in- 

31.* 
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formé des changements que ron méditait? Loin de là, od a 
déclaré un cube de maçonnerie de 22 mètres 83 centime^ 
tre5\, parfaitement conforme au métré de raneienne gale- 
rie. N'était - ce point exprimer Tintention de la re- 
produire fidèlement , alors surtout qu*on prenait l'enga- 
gement de déposer avec soin tous les morceaux qui se- 
raient susceptibles d'être remis en œuvre. 

» Après avoir reconnu ainsi que la décoration ^e ï'^~ 
tienne galerie n'offrait rien de choquant pour le style 
général de l'édifice , l'architecte a pris sur lui d'«i altérer 
sensiblement le caractère i et pour expliquer ce change^ 
ment déplorable , on soutient que les ornements de l'an- 
cienne balustrade produisaient un mauvais effet, qu'ils 
étaient d'un caractère mesquin , etc. -^ Mais oublie-t-on 
que la tour du Nord n'a point d'autre couronnement » et 
qu'en le restaurant , l'architecte s'est sentî dans l'obliga- 
tion de respecter l'œuvre de ses devanciers. Quelle étrange 
eontradiction ! Et eooament nç $e croit-on pas assez honoré 
d'avoir à réparer un monument d'unesi grande valeur d'art 
que la Cathédrale d'Amiens , pour se permettre certaines 
modifications qui peuvent ne pas rencontrer une approba- 
tion générale. Que rarehitecte , s érigeant en juge souve- 
. rain dans sa propre cause, trouve ce qu'il fait de beaucoup 
préférable à ee qui' existait , cela se conçoit sans peine , 
mais dans les questions d'art et de goût , qui ne peuvent 
se discuter, un jugement isolé né saurait prévaloir contre 
le sentime public. Avec une retenue prudente et reli- 
gieuse, on échappe infailliblement à la critique lorsqu'on 
se renferment dans les conditions premières de l'entre- 
prise et que Ton se borne à reproduire la [wnsée èe 
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rarti»tequ1 a conçu et exécuté sous Tinspiration de la foi 
religieàse de rèpoque 

» La déplacement de Thorloge ne doU poiat passer io- 

" < ... ^ ^ 

aperçu dans un rapport qiii embrasse tous les chaoge- 
ments opérés depuis , peu à la CaU)édrale« IfC timbre se 
trouvait placé autrefois sur Fun des contreforts du Sud- 
Est de la tour du portail qui fait face au cloître de 
l'horloge. L'architecte a jugé convenable de rétablir 
dans le comble qui couronne la tour et en le pré- 
sentaat à une lucarne qui s'y trouve pratiquée; Les es*- 
pèces de joues et le cbaperoB dont cette lucarne est 
garnie , emprisonnent les vibrations de cette horloge 
^oïstB qui ne sonne plus que pour elle, comme Vex prime 
a^ec raison la lettre que vous avez reçue^ La ^nnerie 
était destinée à tout le quartier :de l'Est jqui n'en possède 
aucune , et maintenant elle n'est plus entendue que du 
quartier Ouest qui est déjà desservi par trois horle^ 
c<Hi^munale&« 

» Le conseil municipal , préoccupè^du désordre qu'un 
pareil état de cbeseis jetait daas les habitudes de la popu^ 
lation ouvrière , ne pouvait K^ieux eritiquer les disposi- 
tions vicieuses que l'on avait prises sans le consultej? » 
qu'en refusant de voter les frais de déplaeiemeui qu'on 
lui réclamait. C'est ee qu'il a fait sous la forme d'un 
ajournement^ dans sa séance du 13 déeembre lâSl» De- 
puis lors f une lettre a paru dans i'^lini de V Ordre (i) ; 
l'architecte déclare que la sonneiie dont ou voulait ee- 
pendaot faire supporter ta. dépense que^ues jours aUpa- 

(I ) Voir le N." d« 20 janvier ISSî. 
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ravant par radmipistratioD muoicipale, ii*était que pro- 
visoire > et que Ton avait été obligé de supprimer le cam- 
panile qui chargeait la tour d'une manière dangereuse^ 

T» Mais est-<M3 là une raison sérieuse ? La balustrade 
surmontée de clochetons dont le contrefoii; se trouve bc- 
tuellement couronné, ne le charge -t-elle pas autre- 
ment que ce dôme à jour supporté par de^ colomnettes et 
sous lequel le timbre était autrefois établi? . • 

% Si nous appelons votre attention sur le changeiiient de 
la sonnerie , ce n*est point seulement pour critiquer la 
forme disgracieuse de la niche qui lui a été ménagée sous 
le toit de la tour et qui lui donne Taspëct d'une horloge 
de manufacture ,. mais bien surtout pour vous iqfôrmer 
du projet que Ton a con^u de l'établir dans la flèche cen- 
trale. On aurait l'intention de flanquer sa première 
galerie de quatre grands cadrans correspondant aux 
quatre points cardinaux et qui feraient do cette partie de 
l'édifice un clocher d'église rurale. La pensée d.e ce dépla- 
cement n'est-elle qu'une simple supposition de notre part, 
on un bruit sans fondement ? Que l'on se reporte à la 
lettre du 20 janvier 1852, que nous citions» ity a un 
inistant^ et on y trouvera le principe de cette ijpodifica- 
tion , offîçielletnent communiquée au public. 

» Mais nous ne partageons point l'avis de Tarchitecte. 
Nous trouvons que la véritable place de la sonnerie est à 
l'endroit même où elle a toujours été établie, et que 
pour réparer la première faute que l'on a commise en la 
déplaçant sans consulter la ville d'Amiens qui en est 
seule propriétaire , on ne saurait rien faire de mieux 
que de la rétablir sur le contrefort à sa place primitive. 
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y> Il parait aussi que l'établiissement du cadran elde la 
sdDnerie dans la fll^che centrale se railaehte à u n autre 
projet dont nous aVons déjà entendu parlef et qui nous 
se)nble tellement déraisonnable que nous ne pouvons 
y croire. Il s'agirait de refaire un autre clocher et de le 
surélever de 18 pieds. Gomme il faut toujours colorer 
d*^ne apparence de danger les changements que Ton mé- 
dite ; on motive celui-ci sur le mauvais état de la char- 
pente. Est-il exact que les bois de eh%ne etdechâtai- 
gMer dont elle a été Construite / en 1533 , soient déjà' 
atteints par Thumidité ? Votre commission manque de 
renseignements à cet égard ; elle se bomç à exprimer le 
\ùb\x qu'il ne soit apporté aucun changement à l'état 
actuel du clocher , avant que des hommes de l'art choisis 
dans là localité et qui de seront pour eela moins compé- 
tents , n'aient été invités à en constater là nécessité. 

» Les innovations que votre commission vient de vous 
signaler vous font no impérieux dévoir , Messieurs , 
de les porter à là connaissance de l'autorité supérieure. 
La Cathédrale d'Amiens n'est assurément pas tombée 
dans le domaine de l'Etat pour se trouver exposée 
aux actes arbitraires d'un architecte quel(]ue distingué 
qu'il soit, et c'est surtout lorsqu'il est étranger à la loca- 
lité qu'il doit plus que personne en respecter l'inviolabilité. 
M. Lassus a publié de sages principes pour la restauration 
des édifices religieux ; il recommande à l'artiste d'oublier 
ses goûts , ses préférences , ses instincts , et d'avoir pour 
but unique et constant .de conserver, de consolider et 
d'ajouter le moins possible , et seulement lorsqu'il y a 
urgence. Plus loin , le savant archéologue s'exprime 



en e0s )fir^3^ : « Dans une rt^UiuraU^D » H fout <i|Miu^ 
» meqt que Tarltetè soit çon^Mmin^ati uéocsçtii^ 4a \% 
)» néeessité da fiire ou^ar sod <Buvr^ el Ions tm effor ($; 
Ji dmvent tendra i 06 qii*il i^H i«ipoasiUe da; rçtrônvar 
» I4 trace de son passage dans le moniimeot (1). > 

» U y a de oeB ^lentiiilents néa des instincts ou dea pr^rr 
jugés lacaux , dantil est prwlentdn. tenir onoipla* Vw 
Tille qui poussa aussi loin Teaprlt de conservation et le 
respect d^ granda$ choses du passé , ne se pfète pas fa-^ 
eîlement aux innovations deqiielque nature- qu'elles p«i^ 
sent être. Sa sollicttude poiir un wmBment qui fait su 
gloire ç%. son bonnieur fie saurait (k^ne être taxée J'ej^an^ 
gération en préaence de faits qui contredisent lea instrue^. 
tiens si formelles du g^ouvernement. l^n ejGTet » lorsque 
M. le Ministre des cuites recommandait & MM^ let Pré-^ 
fêta de veiller oiveo soin aux Testaurationa des égliaea 
aiH^iennes e| quMl les engageait à ix#serveif le^ ob- 
jeta dV| qu'elles pouvaient renfernper> il terminait 
ewé : u, L'açpeet vêpéraUe de la vielle église qui a, en«t 
» (en4u l^s cbiants et les prières des générationa pai^éeç<. 
y»< ne parle pas avec moins de force que les. pampe's et lea 
Tfi solennitéa du 0^1 te , à l'imagination de oe|lé qiii vient 
A. s'y ^enouîller à hv place. Qardons^nons \fim d^ 
» w^^f l^ senUme^t religieux de qqs puÂsselits; auxin^ 
nh liMfes , à nne ép<3flue qv^ U pe m menJre que troj 
». dpoile aux ei^ei^ts qn^'on fait ai Mm^udemm^nt, ponip 
iK ValTaÂbUrn Les, habitaqte des campagnaa surtout emi^ 
^ rent mains facilement que le obri«tianiain0 a'ep y^i 

(1), Mrt«les aréhéoloiiirtiie^v tpoit 1^, p. 329. 
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» qiiftDd ils verront qu^ leur vieille église reste » quand 
» ilsy retrouyeront tout ce qu'jr ont yu leurs pères Çl). » 

1» Ces paroles,' nous l'espérons, seront comprises.,. >0a 
seÀtirs^qu'il.esl; temps de s'arrêter daas cette voie de cbaû-- 
gemepts successifs . où l'oa; s'est. témérairemeKit eogagè. 
YotreCommission» Messieurs, a vouluprévenirde nouvelles 
modifications» en dppelamt l'tittentioD de rautoriiésur celles 
qu'elle ignoré vraisecnblablement% Elle ne peutadmettiçe, 
en effet & qiiQ TEtat qui apporte une ii ^age économie dana 
l'emploi des fends consacrés à la resttauration des mo-, 
numents religieux et qui veille avec tant de sollicitude k 
leur conservation , approuve des modiâcatîoos qui ont 
soulevé contre elles l'opinion publique, en blessant les 
susceptibilités de toute une ville et eo menaçant même, de 
compromettre la religion. Les instructions si précises que 
l'autorité supérieure faisait donner soos la date du 31 
janvier 1839, à l'ancien architecte de la Cathédrale , nous 
permettent d'espérer qu'elle sera heureuse de protéger 
l'ornementation intérieure duL monument contre de nou- 
velles entreprises. YPtéceju«(i^ca(tve G.J Si notre attente 
était déçue , il resterait à la Société la conscience d'avoir 
accompli un devoir , et ses eàbrts impuissants la déchar- 
geraient de la responsabilité que son silence lui attrait 
fait encourir. 

» C'est pour rester fidèle à la pensée conservatrice 
de votre institution , que la Commission a l'honneur de 
vous proposer , Messieurs : 

» l."" De signaler à l'attention du Conseil municipal 

(I) Circulaire ministérieHe du ao décembre 18?4. 
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d*Ainiens les constractions élevéeà à l'extérieur de 
Notre-Dame en contravention au projet de dégagement 
de rédifiee ; 

» 2.^De solliciter del'autorité supérieure la suppression 
du jeu d*orgue et le rétablissement de la grille du chœur 
faisant face à l'entrée de la sacristie^ 

» 3.® Et de décider qu'une expédition de la présente 
délibération sera transmise à M. lé Ministre de l'Instruc- 
tion publique et des cultes, à M. le Préfet de la Somme , 
à Mgr. l'Evèque d'Amiens et à l'aiitorlté municipale ^e 
cette ville. » 

Ces conclusions sont misés aux voix et adoptièes. 

Ont signé au registre : 

Le Président^ Le Secrétaire, 

6UEBARD. JANTIER. 



«•iS^^lg^Bi» 



PIECES JUSTIFICATIVES. 



(Pièce A.) 

Extrait d'une circulaire, adressée le 20 décembre 1834 
par M. le BSinistre de la justice et des cultes (M. 
Persil ) aux Préfets. 

f,...é. Ce qui importe avant tout , c'est de les éclairer (les fa- 
briquas) sur la valeur de ce qu'elles possèdent. Les sociétés ar- 
chéologiques y partout QÙ il s'en est établi ^ ont été d'un utile 
secours dans beaucopp de localités: elles ont rendu des services 
éminents en, s'occupant de la recherche et de la description des 
monuments anciens , et en prévenant, par des efforts judicieux, 
leur Suppression ou leur mutilation. Il est à souhaiter que le goût 
de ces associations scientifiques et conservatrices devienne gêné- 
T^\ , et que leur attention > partout où il y en a d'établies , se 
porte sur les édifices employés utilement, avec autant de zèle que 
sur de simples ruines ; les premiers offrent un double intérêt , 
celui de l'antiquité et celui de l'actualité. 

Je n'ai pas besoin , M* le Préfet, de vous exciter à favoriser 
de tout votre pouvoir la formation des sociétés de ce genre dans 
votre département , s'il ii'en possède pas encore. S'il en existe 
une ou plusieurs , je désirerais qu'elles voulussent bien m^ com- 
muniquer le résultat de leurs recherches concernant les églises 
qui se recommandent à l'aitention de l'administration ou du 
gouvernement , en indiquant sous quels rapports elles 'méritent 
cette attention.. i....- 
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(Pièce BO . ^ 

Ebdrait du proote-Terbal de U téanoe lia 7 norembre 
1850 de la Commisnon départementale, faisant 
fonctions de Conseil général du département de la 
Seine. ^ 

' Après avoir exposé la situation générale des travanx et 

récapitalé l'ensemble des ressotlrces qui leur sont affectées , M. 
le Rapporteur aborde la question relative À la Sainte-Chapelle. 

En 1849 , dit-il , une difficulté grave s'éleva : on demanda Tl- 
solement de cet édifice qui se trouvait masqué par la galerie 
droite de la cour du Mai; on insista même pour que la galerie fût 
déiBolie. 

Après de longs débats « de vives codlestalîoBs^ une sorte de 
transaction fut conclue : on convint que la Sûnte-Cbapelle se- 
rait isolée , qu'il y aurait une distance de 1 mètre 10 centimètres 
entre les contreforts de Véglisé et le mur deh galerie ; qu'à cet 
effet, Pextrémité de la galerie nouvellement construite serait dé- 
motie et réédifiée è la distance convenue. C'est avec perneque 
TOUS vous êtes déterminés à accepter une pareiffe proposition » 
car la galerie construite sera étroite, étranglée, ne fera plus 
euite & celle qui la précède et sera d^un effet déplorable. Et Ton 
f^'étonne d'autant plus que Tisblement de la Sainte-Chapelle ait 
été si vivement récïamé , lorsqu'on voit qu*à leur eitrémité une 
sacristie a été construite pour Téglt^e, et que le mur de cette 
sacristie est appnyé sur Te mur de U galerie du palaia. L'isole^ 
ment ne sera donc pas complet. 

Mai^ aujourd'hui c'est chose accomplie : l*en^agetnent de dé- 
molir a été pris , et le Ministre de l'Iiité rieur a accepté la charge 
de la moitié de ia dépense. 

M. le Rapporteur conclut ensuite au vote du crédit proposée 

Un Membre demande la parole. 

Dans le rapport qui vient de vous être fait, une circonstance , 
dii-kL, m'a f articulièrement frappé , et elle mérite de fixer votre 
attention. 
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H. le Rftppofrteiar a dit que la ^ctistie dt la S«ifite-GbapeUe 
adhérait mainteamit aa Palais* de-Xuattee, C'est aii« erreur, sans 

« ■ 

doute y car il a loujours été entendu que la Sainte*GbapelIe serait 
isolée : M. le Préfet Ta annoncé ah Commission départementale 
dans sa session de, février dernier , et cela a été consigné dans la 
délibération qu» voua a^z prise alors* 

D'où vient donc que cet isolement n'a plus lieu ? A^t-on. voulu 
tromper la Commission départementale ? Sans aucun doute, elle 
n'eût pas accepté le projet de txansaction si Ton n'eût pas pèrti- 
nemment assuré que Visolement aurait lieu. 

M. le Rapporteur dit c^u'il a fait cette ' observation aux archi- 
tectes.; ils ont répondu qu'Ut avaient toujours pensé qu« la coi^- 
trucUon ué^ea^aire à la sacristie devait rester. 

. L'isolemeat pTOB»is>,^ dit un autre Membre , est un mensonge ^ 
et 90US devons protester. 

Fhisieiirs Membres;: appi|i«at celte, o^înâoii et en font l'objet 
d'âne proposition formelle. f , 

lie crédita 749,176 IV. H e. ,est vofé. La Consmisdîon prend , 
au sujet de la Saint&-Chapell^ , la délibération qttî 8«il; r 

La Ç6iia^|S8io« défajatiuiiekt jlle , 

Considérant qu'il avait été expressément convenxijqua la Sainte- 
Chapelle serait complètement isolée i 

Que c'est sur la fbi de cette convention et en eonaidération de 
cetisolemffuii, que la Cpmçai|saion> départementale a décidé dans 
s^ séance do,2d février dernier queladépenseà laquelle cet iso- 
lement donnerait liea seraii» supportée moitié pai: if£(at ejt moitié 
pai' le Département ; 

Que , nonobstant cette convention , on a non seulement main- 
tenu les constructions de k Séiiite>-Chapelle adhérentes à la ga- 
lerie du palais et qui devaf^t être ^moUes , maia que récem- 
ment on les a réparées et même exhaussées ; 

Proteste contre cette violation de la convention ,. et invite M. 
le Préfet de la Seine à faire anpfi^ des autosités compétentes les 
diligences néeeaaairea pmir assurer Texécution delà dite conven- 
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tioD, de manière à ce que l'isotement ait lieu dant toute la lon- 
gueur de la galerio du palais et de la Sainte-Chapelle. 



. (Pièce C.) 

I 

Paris, le f 3 août 1852. 
Le Mmistre de rintérieur , à M. le iPréfet. 

a MoNSiBDR Ls Préfet , 

» J'avais soumis à Texamen du Conseil d'Etat an projet de dé- 
cret conforme à votre proposition et teiidant à modifier le plan 
général d*alignement de la TÎUe d'Amiens, en arrêtant on nouvel 
alignement pour les abords de la Cathédrale dé cette ville. Ce 
projet de décret, conformément à divers avis successifs émis par 
le Comité de Tlntérieur , affranchissait des servitudes ordinaires 
de voirie les propriétés entièrement retrancliéefi ou fortement at- 
teintes par ce nouvel alignement. 

» Le Comité de l'Intérieur , délibérai^t sur l'affaire , a'est pro- 
noncé delà n^anière suivante : 

» Considérant que la seule modification importante' proposée 
» est rélargissement de l'impasse des Soufflets ; 

]» Que ce nouvel alignement, aux termes de Tarticle 3 du pro- 
» jet , ne recevra son exécution cfbe quand la Ville aura été autp- 
» risée à acquérir, soit à l'amiable, soit par.voie d'exproprîajtlon; 

» Qu'ainsi laf modification proposée devra dépendre d'un dé^ 
» cret nouveau : < 

» Fst d'avis qu'il n'y à point lieu d'adopter le décret proposé. 

» Par suite de cet avis , Monsieur le Préfet , je ne pi^is donner 

suite à votre proposition, et j'ai l'honneur de vous eu envoyer 

ci-joint les pièces. 

» Recevez, elc....« ' 

» Le Ministre de V Intérieur y 

Pour le Ministre et pat autorisation : 

. » Le Secrétaire généretl f 

» Signé : Alfred BLANCHE. 
Pour copie conforme destinée à M. le Maire d'Amiens : 
» Le Conseiller de Préfecture , Secrétaite général , 

» Signé : Marottb. » 
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(Pièce ».) 

Extrait de la circulaire de M. le; Hinistre de Tlnstruc^ 
tioii publique et dea Cultes (M. ForIoul). du 16 mars 
1852. 

.... J. y. le Préfet , nos édifices religieux et plus particulière- 
ment nos cathédrales, sont ^ne de nos plus grandes richesses na- 
tionales. Leur destination les consacre ; leur mérite d'art , sou-r 
Tent incomparahléy en fait rpb}et d'un culte uniYersel d'admira- 
tiop ; leur antiquité ajoute encore à la curiosité et à la vénération 
dont elles sont si dignes. Et epfin les travaux actuels qui sont 
faits jpour leur restauration leur donnent une valeur nouvelle qui 
se traduit tous les ans en sommes considérables au budget de 
l'Etat. 

A tous ces titres, M. le Préfet , on ne saurait les entourer de 
trop de respects , de soins et de précautions pgur les préserver de 
toute altération , de toute dégradation volontaire / on même sim^ 
ptement imputable' à la négligence. 

Je n'ai pas besoin de vous rappeler , M. le Préfet, que vous ne 
devez tolérer audun établisse m e'nt , quelque provisoire qu'il soit , 
aux flancs des cathédrales, et que vous devez tendre , avec te 
Gouvernement , et sauf le droit des particuliers , à arriver le plus 
tôt possible à leur complet' dégagement , par la démolition et 
l'enlèvement de toutes les anciennes* ponstruôtions parasites qui 
les obstruent et les déshonorent 



(Pièce E.) 

Extrait d'un article publié par M. de Nouvion, rédac* 
teur en chef du Courrier de la Somme , dana le JS,^ du 
31 octobre 1850. 

Or, renseignements prisa bonne source, nous avons reçu 

l'assurance {a plus formelle et la plus explicite qu'il n'était pas 
question le moins du monde de toucher aux magnifiques stalles 
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qui soDl , pour notre Tille, jm vnii ttésor artistiqae; et que, si un 
orgue était , en effet ^ placé dans la cathédrale « uqd seulement ii^ 
ne serait pas enleyé aux stalles du chœur , pour rétablir ^ un Àstat 
de la grosseur d^nne épingle, mais même qu'il y serait complète- 
ment invisible....... 



«Ju 



(Pièce F.) . 

B]ctr«it èa pr ocèi ^^qr l ial liê la séance dor 32 

1843, du Comité historique dés arts, ëf monitméiiltt, 
établi prés le. ministère de l'instruction puUicpie (Pré^ 
sidence de M. le comte de OaSparin). 

Le secrétaire fait observer qu'il est bon de nettoyer le$ 

églises ; mais qu'il ne faut pas., malgré la bonue iutentlèa qu'on 
attrait de ramener les monuments à leur puret)& prii^tive « enle^ 
vei* des ornements, postérieurs ,. il est vrai^ mais souvent d'un 
fort beau caractère. Les magnifique bois/eries du cbœur é% 
Notre-pame' de Paris , les grilles remarquables qui environnent 
le chœur de Saint-Ouen de Rouen , né doivent ^ po«r aucun prix, 
et pour aucun motif, être enlevées de ces mpnuments; ^t cepen^ 
dant.elLes datent des dix-septième ei dix-^uîtièmè siècles, et elles 
sont postérieures de cinq cents ans aux édifices où on les voit. 
Les grilles ei lès. boîsei^ies q|a'on feraii aujourd'hui, même en 
style gothique , seraient bien loin de valoir ces grilles anciennes; 
d'ailleurs , des ornements et des meubles peuvent fort bieta être 
postérieurs aux monuments qu'ils enrichissent. C'est précisé- 
ment cette variété de styles et d'époques qu'on surprend dans l'a- 
meublement et l'ornetnentalkm d^uà édifice qui donne de l'intérêt 
et^eomme uaS» sefte de i»fe à l'édifice itpute&tîer^ Dans l'église 
de la Trinité de Vendème ^ on a détruit un remarrquable autel du 
commencement du dix-septième siècle , pour y substituer un au- 
tel de prétendu style roman et de fabrique moderne ; le nouveau 
meuble jure plus avec Téglise que ne faisait T^nciet). Il faut tout 
<î0û8erver , quand fîen fle s'y opposé. 

ir. Rôbeliu annonce qu'on a badigeonné récemment l'église de 



Saitit-'EtkMi* de N«v«rt ; ce ^aétaMtt «imhiiumI esi anjottt- 
d'hui da plus beau qiàir et b ^rda aot partie de sa iDajeaié. 

M. Charles Texier ajoate que Téglise dii BeHay (département 
du Cher), motiumeDt do ûmùèta^ siècW^ ^ été ))adigeoDné égale- 
ment depuis le eol - jusqu'à la voûte. 

Le Comité recueille et publie tousses faits, qui deviennent 
heurèuseioeot plus rares de jovr eo jour; il est utile que le 
blâme atteigne lé$ auteurs de pareilles dégradations , afin que 
een% qui voudraient suivre un tel exemple en soient efficacement 
empêchés....;.. 



(Fitoë fi.) 

Amiens, le^l janvier 1839. 
I^ P«^«l de la SMH»e » à M. CheiMf^, ar<4istect^ 

y> MOKSIEUR, 

» J'ai rhonnéur de yoiia inforrast qiaé tmonsievr le Ministre 
de la Justice et des Cultes ^ par aa circulaire dû #.«' décembre 
dernier , rappelle que les Eglises Cathédrales étant la propriété 
de TËtat et toutes les dépenses relatives à l'entrptieia , répara- 
tions et achèvement âe ces édifices , devant être faîtes sur les 
fonds du Trésor public , alloués -pont cette destinaf ion au budget 
du osînlstère des ttultea, siotn. approbation içst indispensable pour 
exécuter tout ce qui a rapport à ces dépenses. 

» Il insiste pour que les fabriques et le clergé comprennent 
que y n'ayant que le simple usage des églises, il ne saurait leur 
être permis d'y faire aucune disposition susceptible de les atta- 
quer» soit dama leur eonstriiMoii • soit daiK» leur oroementatioii, 
et qu'ils doivent se borner h ëqoe^ttre des voçqx qui pourront être 
accueillis, après les avoir soumis à des gens de l'art. 

» Vous aurez donc , Monsieur, à surveiller toutes les entre- 
prises quelconques , qui pourraient être faites par la Fabrique de 
la Cathédrale , et à vous j opposer formellement ; voua aurez 
soin de m'en référer , si vous rencontriez quelque résistance , 

32. 
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que je me sais efforcé de préTeoir , en comjnopiqQaDl tes ina- 
tractions da Ministre à Monseîgnenr PEv^oe. 
» Agrées » etCé... 

9 Le Préfet de la Somme ^ 

» St.-àIGNAN. 
Poar copie conforme :. 

» L'Ârehiteete honoraire du département de la Somme , 

• » Ghbussbt. » 



Titulaire)» non RisiDANTS. 

MM. Tabbé Martin , curé de GourceUes-sous-Moyencourt , 

(Somme); 
Normand ^ curé de Ste.-Segrée ; 
PouiLLBT , curé de Moyencourt ; 
GoGHERis , archiviste paléographe , attaché à la hi- 

bliothëque Mazarine , à Paris ; 
DuTiLLEux 9 élève de Vécole des chartes ^ à Paris ; 
De Ybrtillb 3)ic ^ , directeur des douanes » à Char- 

levillé; 
De Fropbn (comte) , à Paris. 

Correspondants. 

MM. De Melano (comte) , secrétaire-perpétuel de Tlnstitut 
britannique des sciences et arts , àLohdres ; 

Charma , professeur de philosophie à la faculté des 
lettres , (Cacn) ; 

Capitaine (Ulysse) , secrétaire de rinstitut archéolo- 
gique , (Liège). 
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oinrBAcas omaxs a ia sooiifrri 

pendant le 4> trim««tfeil« 1852. 

t.* Recueil de la société de spbragistiqae 9 n.<>* 4-6. — 2.» 
l'Institut , n.«« 198-199-200-201. — ^ 3.« L'érudition , n.*" 10. — 
4.<» Bulletin de Tàthenée du BeauYoisis, 1^' semestre , 1852. — 
5.<> Bulletin de la société de Thistoife de France , n.»" 8-9-10-11. 
-7 6.» L'Investigateur , n.»» 213-214-215. — 7.« RcTue de la nu- 
mismatique belge y t. 2, livraison 22. — 8.<> Bulletin de la sociéié 
des antiquaires de la Morinie , n.» 3. — 9.^ Bulletin de la société 
des antiquaires de l'Ouest , 3.« trimestre, 1852. — 10.» Bulletin 
de la société archéologique de l'Orléanais , n.<> 10. — 11 .« An- 
nuaire historique du département dé rAi8ne,poorranûée 1848, 
contenant les armoiries des ^yilles , les éphémerides et les foires 
du département de l'Aisne , par Aug. Matton , broch. in-18. — 
12." La généralité de Soissons au xyin." siècle. — Notice pour 
senrir d'introduction à rinventaîre des archives de Tint endance 
de Soissons , par le même y in-8<>. — 13.<> Notice sur l'organi- 
sation judiciaire de la généralité de Soissons , par le même , 1851 . 
14. <» Mémoire sur les chartes du diocèse de Laon au moyen-âge, 
par le même y 1851. -r 15.*" Notes sur la topographie administra- 
tive et financière de la généralité de Soissons , par le même , 
1850. — 16.* Notice sommaire sur le dessèchement des marais 
du Laonnoisy par le mémey 1850. -^ 17.* Mémoire sur les ar- 
chives des églises et des maisons religieuses du Gambraisis , par 
M. LeGlay. Lille, 1852 , in-8*. — 18.* Annales de la société d'a- 
griculture , sciences et arts do département d'Inàre-et-Loire , 
n.*3, tome 31. — 19.* Sommaire des recherches sur Tbistoire 
de Picardie, par P. Ch. Damiens, 1852. (Extrait du registre de la 
société académique dé l'Oise); — 20.** Mémoires de la société 
philomatique de Terdun, tome 4..r- 21.* Essai sur les Aspres 
Gomnenats oii blancs d'argent de Trébisohde^ « Aa-T^pu Xtyo/tctvcc 
Kûfcvfivara. • Par F. de Paffenhoffen. Paris 1845 , i vol. in-4.* 
planches*— 22.* Académie des sciences, belles-lettres et arts de 
Besançon. Séance publique des 28 janvier et 24 août 1850. 
— Séance publique du 28 janvier 1851 , du 25 août 1851 , du 

32.* 
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28 janvier 1W4. — 23.« Be Vtspnt et thiic«ar, "par A. d'O- 
treppe de BoavMfU^ 1 nÀi ki'-IS , 18tf2. ^ 34.^ Géographie da 
moyen^âge, par J. Lelewel. Bru^xelles 181(2, Pilles» 4 vol. 
in^Q. — 25.* Mémiaias de RcckeitQk sSopplémeiU à la note de M. 
WoBers. — Atiribatioii d*iin dentier carlovJDgieD à Mous (Ga&tri'- 
locQ»). -- Nucnismati^e moaioise^ Louise de Stolberg;, reine 
d'Angleterre; par M. Rfttîer CImImk— S^.^" Essai sur le pavage 
des églises «atériearelnent au xy** ssèote ^ par L. Descbamps 
de Paa; Paris 1«82. Didron,. 1 voL ta-4.^ — 27.° Tr&yaax 
de r«€adéBÎe àe Reims » 3.'^ «t a.« trimestre > 1^2. -^ 
28. <> Notice eur les vitraux ie la caitfaédrale d'Amiens, 
par M. Lasteyrie. (Extrait d« soa histoire de la peinture 
sur verre). -^ 29,^ Voyage aiicbéologique en Grèce et en 
Asie- Mineure , par M. P. Le -Bas » in'-4.% Uy. 29 - 30^ 31. 
in-fôl., liv. 12-13*14*15. — 30«<» Ghronigue du religieux 4e 
St-Deuis y tom. ê» -^ 31.<> Archives législatives de la ville de 
Reims, tqme 4«. -^32^^ Mémoires de la -société de statistique 
des Deux^Sèvres , 1.^" liv., 1852. ^ 33.? Journal de La société 
d'archéologie et du comité du musée lorrain , n.<^>7-8*-9. — 34«o 
Mémoires de Tacadémie du Gard» 1851-4852. «^dS.*. Mémoires 
de l'académie d' A r ras, tome 25. — 36.° Les Belges >ea Bohème , 
ou c^m^pagnes et négoeiations du comte de Biicquoy , grand 
l>ailly du Hainaut, par Ch. Rafal, 1850, in-8«. — 37.° Examen 
analytique des manuscrits de la bibliothèque .publique de Mons ,, 
par M. Pioohart. — 38.<* Notice hiet^riqoa «ur Pierre de Bue- 
kere, auteur du mausolée de Marie de Bourgogne à Bru^e^, 
par U même, — 39.^ De Tinféodation do comté de Namur au 
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notiod sur des auliqukés gallo-^romainiss trouvées dan& le Hai- 
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— 73.*» Bulletin der Konigl-Bayezischen Akademie der Wis*- 
senschat'ten. 1851, n." 1 à 43. 



OBJSTS QFFSBTS AV MUSÉE. 

pendant le A.^^ trimestte de 1852. 

1.*» Par M. Magdelaine, ancien ingénieur en chef à Amiens, 
une hache gauloise perforée, en roche feldspathique(dîorite 
yerdâtre vulgairement dite biseult) recueillie par le, donateur 
dans la lande de Lanvaux , commune de Pleucadeuc, proche de 
M.alestroit (Morbihan); longueur 0,'>17, largeur 0,n045, diamètre 
du trou cylindrique 0,02. Ces sortes de Çeltœ perforées sont rares. 
La plupart des haches celtiques , trouvées en Bretagne , sont 
des coins semblables à ceux que possède le musée de la Société 
des Antiquaires de Picardie et dont on faisait usage en y adap- 
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tant an tronçon perforé Ae corne de cerf, suivant le procédé 
révélé pour Ift première fois par les curieux spécimens que 
possède ce musée sous les n> 48 , 440, 441 , 587, etc. 

'2.<^ Par M. Magdelaihe , un fragment de tuyau dé chaleur en 
terre ctiite, tel qu'on les employait universellement dans les re- 
vêtements des murs d'hypocaustes ou caldarium des bains anti-^ 
ques romains, ainsi qu'on peut le remarquer dans la plupart des 
constructions de cette époque , notamment dans les bains ro- 
mains de Saintes (1) ; dans l'ancien bypocauste transformé en' 
oratoire et contigu à l'église de Sàinte^Céeile in tramtevere à 
Rome , où le donateur a constaté lui-même rexistence de ces 
sortes de tuyaux; dans les hypocàustes de' l'établissement gallo- 
romain de Jnblains (Taiitique NCebdunum) ( Mayekine ) (2). Le 
fragment offert par M. Magdelaine proyient des fouilles qu'il a 
fait exécuter dans cette dernière localité en 1839 et 1840. 

3.« Par M. Salmon fils, huit pièces de monnaie du règne 
de Charles YI , trouvées à Saint-Fusciên. 

4.<» Par M. Bazin, membre de la Société à Fumerault (Tonne), 
cinq fragments de haches en silex , trouvées aux environs de 
Mesnil-St.-Firmin (Oise). 

5.<» Par M.ii«' Mille, de Poix (Somme), des fragments de 
poterie rouge recueillis aux environs de Poix , par M. Bressean, 
décédé membre correspondant de la Sociiété. Sur cinq de ces 
fragments, décorés pour la plupart de figures de génies , d'ani- 
maux , etc., on remarque ces noms de potiers : ALBVGl — 
AMONI-BANOL VCCI-BVFI OFF-.SEN (SENECI). 

6.<» Par M. Debeâusseaux, hydraulicien à Amiens, une custode 
en cuivre doré et émaillé ; de style byzantin et de forme cylindri- 
que, avec couvercle conique sommé d'une croix. 

7.^ Par M. Antoine , architecte à Amiens , une fiole en verre 
de forme hexagonale (haut. 14 centim.), une pat ère en bropze, 

/ . 
(1) Cours d'antiquités monumentales de M. de Caumont, t. ii, p. 1 TO- 
ITS et atlas de la deuxième partie, pi. xxii, fig. 3, i et 5. 

(f) Bulletin monumental, publié par M. deCaiimonf, t. vu, p. 65 et suiv. 
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Anmuawb atlminUtraUf et histor^ique de la Somme , poar les an- 
nées 1858 et 1853 , publié sous les auspices dn Conseil 
général du département 

Médaille comroémorative de rinauguration du monument de 
Dufresne Du Cange, à Amiens (bronze de 61 millim.} 



Ces ouvrages se trouvent, à Paris che» M. J.*B. Dumoulin, libraire, 
13, Quai des AugustinSt et à Amiens, chez M. lb SEcaÉTAmB' 
Pbbpbtubl db la Sqciâtb, rue des Rabuissons, à la Bibliothèque. 
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